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Dimanche, 10 octobre 1954

 
pvr——ES agere

ville pour MarialTrois-Rivières commémorer de façon permanente les grandioses sollemnités du premier véritable Congrès
Nationalqui figure au pays comme le sommet de l’Année Mariale, a érigé, au rond-point d'entrée de la ville, cette gigantesque couronne

a été déposée sur la tête de la Madene miraculeuse du Cap-de-la-Madeleine par l’enveyé
e le cardinal Valerie V
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LE NOUVEAU

"LYSOL
Maintenant

Non-toxique! Sor!

 

‘lorsque faites en présence
de matières organiques ordinaires.

Le nettoyeur-désinfectant le plus en

usage en Canada vous apporte la

plus grande amélioration de son

histoire ! Le nouveau Lysol”, pos-
sédant toujours la même efficacité
germici est maintenant non-

toxique. sûe! Le —Lysol” agit pour

vous plux longtemps —beaucoup plus

longtemps queles agents de blanchi-
ment... (out en nettoyant éviers.

bains. boiseries, planchers de tudle.
cabinets, ete. il ddésinfeete !

 

L'odeur plus subtile,

plus propre du
“Lysol” disparait en

quelques instants après

le nettoyage.
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SON EMINENCE le cardinal-légat Valerio Valeri photographié pendant l'impres-

sionnante messe solennelle de l'Assomption au sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap,

à l'issue de laquelle il donna à l'imposante foule des pèlerins (plus de 100,000) la

bénédiction papale au nom même du Saint-Pére. Son Eminence est accompagnée

au trône par le R. P. Stanislas-A. Larochelle, © ssistant du général des Oblats de

Marie-Immaculée, desservants du sanctuaire national, et du R. Père Vital Lemire,

supérieur des Franciscains, des Trois-Rivières.

LE RETOUR apres la messe pontificale célébree le 8 août, jour de l'Ontario, par

Son Eminence le cardinal James C. McGuigan. On voit aussi le Pont des Chapelets,

qui commémore depuis 1924 le prodigieux pont de glace de mars 1879. (Photos

PRISMA)(Sinte à la de page)
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Son nez se moquait

du maquillage!

Aucun maquilloge n'avait pu triompher

de son nez luisant. Mais depuis qu'elle

emploie le maquillage “Pan-Cske”,* son

visage conserve une apparencefraîche et

naturelle toute la journée durant.

En outre, le maquillage “Pan-Cake”

est de beaucoup supérieur à tout autre

produit à maquiller pour masquerles
légères imperfections de l'épiderme. Le

*Pan-Cake”. enrichi de lanoline ne peut

dessécher votre épiderme. 9 teintes

ravissantes.

Le maquillage

PAN-CAKE
par MAX

FACTOR
HOLLYWOOD +=

sn

* Pon Coke imarque déposée] est le maquilloge
‘en pou de Mas Factor Hollywood

   

Pensez a tout
ce que vous devez
à une “aînée”
Vous demandez conseilà une “aînée ”

pourvotretoilette, votre maquillage,
etc. Ecoutez maintenant ce qu'elle

vousrecommonde au sujetdeTormpax

A Voici ce qu'elle
vous d “lest
très important

 

  

 

pour une femme.
pendant ces
“jours-là"", de
sentir que son
sveret est bien

é. Tampax
ant porté inté
ricurement et
absorbant inte
rieurement, il
procure tous ces

I avantages: il ne
se voit pas, ne

et prévient toute otletr

  

 

 

 

xêne pas -
ll flatte votre coquetterie, et vous
n'avez pas besoin de toucher Tampux

 

des mains, pour l'insérer où le retirer
Vous êtes libérée à jamais de cet
équipement ridicule de ceinture-épin-
Kles-serviette. De plus, Tampax étant
de format si réduit-—unefraction de la
grosseur d'une serviette uvxterne- il

Ui «pose pour
pax sc com:

gical en tubes.
8 qui se jettent. Choix de 3
sorption, aux comptoirs de

acie ou de nouveautés: Kégu-
per. Junior. Lapre -

   

  

   
  
   

       

BRÛÔLANTES... PIQUANTES
les HÉMORROÏDES simples sont

VITE soulagées par PAZO
Si vous souffrez des épuisantes brûlures causées
per les témorroldes simples, acheter du Paro.
onguent Pazo adoucit rapidement les tissus

À vif et enflammés . . , alde à diminuerl'enflure
«+ » lubrifie et ramoilit lez parties endolories et
durcies . . . aide rapidement à cicatriser les
Rerçures et à calmer l'endolorimement.
mitliers de personnes ont été soulagées des
pénibler douteurs hémorroidales par cet onguent
x nant 5erpfralchiosant- Pour obtenir tout

un véritable soulagement, procurer-
vous Paro—en tube ou en = "

 



 

 

 La nouvelle

“salle de spectacle”
chez vous

  
  Ci-dessus: Divon jumelé en sections, partie gouche, quort de fauteuil,

section du centre, divan dro:! jumelé à bout ouvert.

Aussi disponibles: Fauteuils à sections de bout, gouches ou droits;
divon jumelé gauche; fauteuil Rotor T.V.; divan droit jumalé à bout ouvert;
divan et chaiss-longue opporeillés et le ‘Steep-or-Lounge”.

  

Aujourd'hui, la famille <v réunit de plus en plus dans le vivoir lequel, en
vérité, devierit la nouvelle “salle de spectacle” de votre foyer . . . à cause

des distractions incomparables de la télévision.
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A lt maintenant voici ces meubles d'un dessin conforme à vos exigences et

ll reme Con or à votre nouvelle manièrede vivre. Avec ces meubles du groupe nouveau

Tele-Vue, vous vous reposez dans un luxueux confort . . . n'importe

l'endroit où voux vous asseyez.

a .
grâce à cet ameublement nouveau, i. Co

Quelles que suient les dimensions de votre vivoir . . . quel qu’en soit

distinctif du groupe Tele-Vue l'aménagement, vous avez ici de« modèles et une variété de tissus et
’

couleurs qui vous conviendront à la perfection. N'oubliez pas non plus
que les meubles Kroehler seuls sont “Coussinés”* en vue d’un confort
durable. Voyez bientôt ces nouveaux meubles. La plupart des marchands

© VARIÉTÉS DE STYLES INÉDITS! Kroehler vous offriront des facilités de paiement.

® CRÉATIONS DE JOLIS TISSUS ET COULEURS!

© MERVEILLEUX NOUVEAUX ARRANGEMENTS POUR LA TV!

Le plus grand fabricant de meubles au monde 5 il |

(Dites KRAY-ler)

*Enregistré à l’Office des Brevets du Canada Kroehler Mfg. Co., Ltd. — Stratford, Ontario et Montréal, Québer
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Ce que I’hote canadien
CY YONIETo

  

Bordeaux rouges =
= —et blancs des fameux =>

DOMAINES
CORDIER

et les
CHATEAUX

LAFAURIE-PEYRAGUEY

ET GRUAUD.LAROSE
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RUE CRESCENT, ONTREAL  

  

NOTRE-DAME DU CAP,
notre Madone nationale, cou-
ronnée pour la première fois
en 1904 par la bienveillante
volonté de saint Pie X, et une

deuxième fois par Sa Sainteté
le Pape Pie XII, le 15 août
dernier, à l'occasion de son
jubilé d'or. En août, les nom-
breuses délégations de ca-
tholiques venus des dix pro-
vinces du Canada ont oflert
un hommage national à la
grande protectrice de notre
peuple.
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Pour des cheveux brillants et frais

-servez-vous deAhRav

IN le shampooing parfait!
=
LY

C'est comme si vous laviez vos cheveux à l'eau de

pluie la plus douce! Ce nouveau et doux

shampooing-lotion met du soleil dans vos cheveux,

les rend souples comme de

la soie etsi faciles à coiffer!

NE DESSÈCHE PAS LES CHEVEUX COMME
LES LIQUIDES FORTS

NE TERNIT PAS LES CHEVEUX COMME LES
SAVONS ET LES CREMES

SHAMPOOING= LOTION porfn

LA PATRIE
10 ACTORKE 1954

   

  

    

  

   

SON EMINENCEle cardinal Léger photographié
pendant qu'il adressait son allocution vibrante pour
faire écho au radio-message de Sa Sainteté le
Pape Pie XII, adressé au peuple canadien à l'occasior,
du Congrès Marial. (Photos Prisma) (Suite à la 5e rage)
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Automne...

    PrancissPar
conserves les coupons primes

NOUVELLE
FORMULE MÉDICAMENTÉE

SCIENTIFIQUE

ÉCLAIRCIT
LES

BOUTONS

 

p CAMOUFLE | £3 DOV.
COULEUR D'EPIDERME ‘vox: saxoaunt

FAIT SON OESYRE
Enfin! Une nouvell< formule médicamentée
appelée cir:zasiL, fabriquée spécialement
comzse remède contre les boutons! L'action
“'enécbente de CLEARASIL s'est montrée extra-
ordinairement efficace en apportaut un
soulagement aux victimes de boutons.
NON-ORAISSEUX . . SÈCHE RAPIDEMENT
suv contact des boutons . . . dessèche remar-
juablement vite les boutons. Et CLEARASU.
anc attiseptique, aide à arrêter [a formation

des bactéries qui peuvent causer des boutons
et les faire se multiplier. Couleur d'épiderme

camoufler les bontons et mettre fin à
‘embarras. On peut laisser CLEARASIL sur
l'épiderme nuit et jour pour assurer une
«ction ininterrompue,
SÉLECTION OU READER'S DIGEST « apporté
sur des expériences de clinique où l'on a
employé le médicament zenre CLEARASIL.
st VEND MIEUX que tour autre médicament
contre les boutons en Amérique . . . parce
que CLEAPZail à apporté un souisgenteni à
un si grand nombre de garçons, de jeunes
filles et d'adultes. Fectif ou rem sement

le votre argent. Seulement 69c et $1.19. A
tous compos de produits Pharmaceut: ues.
Vrocurez-vous cLearasiL aujourd'hui mime.
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SON EMINENCE le cardinal McGuigan, archevéque
de Torunto, a suivi toute la neuvaine de l'Assomption,
période du Congrès Marial, avec les nombreux pèlerins
du Cap. Pendant les dix jours qu’il a passés au monas-
tére du sanctuaire de Notre-Dame du Cap, Mgr McGuigan
a présidé plusieurs exercices religieux. On le voit ici
récitant le chapelet devant la Madone. Chaque jour
du Congrès était spécialement dédié à une des dix
provinces du Canada, lesquelles, par la voix de leurs
pontifes, se consacrèrent à tour de rôle au Coeur Imma-
culé de Marie.

 
LE PREMIER MINISTREde la province, M. Maurice
Duplessis a assisté à la réception du cardinal-légat, à la

messe pontificale du 1S août et aux autres manifestations
mariales de la clôture du Congrès inoubliable du Cap
(et des Trois-Rivières). (Photo Prisma) (Suite à la Be page)

 

 
 

ARROW vous présente un modèle de col diffé-
rent et original, et d'une élégance incontestable
… -- C’est le col "ARDEN"”,à pointes courtes
évasées et empesage permanent. Particulière-
ment chic avec une cravate à noeud “Windsor”.
Taillé dans un tissu très résistant et durable.

Etiquette “Sanforized”, assurant un ajustement
permanent. Coupe Mitoga, empéchant la che-
mise de plisser à la taille. Boutons solidement
cousus. $4.95. Même modèle de col, chemises
en magnifiquetissu importé d'Angleterre. 57,50.
Cravate Arrow, $1.50.

“DART” "PAR"
Pointes moyennes Col souple, évasé :

classiques; empesage avec baleines.
permanent. Chic et pratique.

 

 

    
  

CHEMISESBLANCHES
ARRON

 

Creations de Clue, Peabody & Co. nf Cunade Leur. +
Engrz lo marque ARROW

 

“DREW” "RADNOR"
Pointes moyennement Pointes courtes, arrondies:
courtes; empesage veillets; empesage

permanent. permanent.

LA PATRIÉ 5
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Vous garantit,
à chaque tasse,—Z
unesaveur>
cupérieureÀ}

à celle du17

cafe moulul__~-
Mêmesi vousêtes un expert dans la C
préparation du café, il vous est tout a fait —_
impossible de rivaliser avec le Nescafé. Car

notre nouveau mode de pulvérisation permet
d'extraire toute la saveur, toute la

richesse des grains de café . . . et nous

n’utilisons évidemment que les cafés de tout

premier choix. !l en résulte un café plus

savoureux . . . et plus de tasses par livre!

De fait, le Nescafé est tellement délicieux

que nous vous garantissons d'obtenir,

pour chaque tasse, une saveur meilleure
que celle du café moulu. Si, après l'avoir

essayé. vous n'en convenez pas, il vous

suffira de faire parvenir le pot entamé à

Nestlé (Canada) Ltd., 80 King Street West,

Toronto, et le prix d’achat vous sera
rembourse!

   

  

  
  

  

“
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jusqu'à 40c —
NS

livre #Faites-en l'essai dès aujourd'hui! par i
Servez du Nescafé à tous les repas. Vous -
épargnerez ainsi jusqu'à 40c par livre de >
café moulu . . . tout en obtenant GS
une saveur vraiment meilleure! Le nouveau T
Nescafé est un autre produit Nestlé
de renommée mondiale.   
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FROST-FREE" le seulréfrigérateur assurant
le Dégivrage entièrement Automatique !

Vous pouvez commander ce scintillant poêle Rapide-Electrique BG
Westinghouse aux couleurs assorties & votre cuisine . . . sans supplément!
Et vous jouirez de commodités culinaires qu'aucun autre poêle ne peut
offrir. Vous pouvez avoir de la soupe chaude pour quatre personnes en
2% minutes . . . 3 minutes pour oeufs et bacon,grâce au fameux élément
Super Corox quiatteint le “Feu Vif en 30 Secondes.” Tout ce que vous
mettez au four, peut être mis n'importe où, car le four “Miracle” est
scellé . . . et assure des résultats parfaits sans manquer. Evidemment,
vous jouirez aussi de la liberté que vous procure la cuisson au four
complètement automatique.

NN ..ek bien sûr. nos nouveaux appareils sontdes…

estinohouse/
Une superbe cuisine neuve, faite pour recevoir ce qu’il y a de mieux! Encore plus
belle, encore plus efficace . . . tout a fait & la page avec les appareils Westinghouse.

POUR PLUS OF SURETE...exer:Westinghouse

 

 

Parfaitements assortis enfait de style, couleurs et décor, les appareils Westing-
house assurent un rendement et une commodité suprêmes, possédant tous les
perfectionnements que seu] Westinghouse peut offrir.

  
"RAPIDE -ÉLECTRIQUE” le seu/poêle pouvant

S'assortir aux couleurs de votre cuisine!
Vous pouvez acheter un réfrigérateur à dégivrage ‘’automatique” et vous
trouver avec des horloges à régler . . . des boutons à pousser . . . des
cadransà tourner. Peut-être même, aurez-vousà vider l’eau de dégivrage!
Mais pas avec le Frost-Free Westinghouse!! “Frost-Free,” une exclusivité,
assure le dégivrage complètement automatique. Absolument rien à mani-
puler. Et il n ; a aucune autre méthode de dégivrage semblable! Ce
superbe Frost-Free est muni de toutes les commodités de conservation
des aliments: congélateur de 42 lbs. . . . garde-viande de 18 lbs. . . .
humitiroir de 34 de minot . . . étagère coulissante, et bien d’autres.

"LIMA
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LISTERINE EMPÊCHE LA

MAUVAISE HALEINE

POUR DES HEURES
\vant de partir pour un party,
un rendez-vous d'affaires ou

autre, rappelez-vous: la cause

la plus commune parmi toutes

d'une haleine désagréable est la

lermentation bactérienne des

protéines, toujours présentes

dans la bouche. La meilleure

façon de l'empêcher est donc
de s'attaquer aux bactéries,

Or, c'est là le rôle d'un

antiseptique. L'Antiseptique

Listerine tue les bactéries. Il

supprime l'halitose (mauvaise

haleine) instantanément, l‘em-

pêche ensuite pour des heures.

l'Antiseptique le plus en usoge ou monde

En toute occasion où vous

tenezà être extra-soigneux de ne

pas blesser, servez-vous de

l’Antiseptique Listerine. Rin-

cez-vous-en la bouche soir et

matin, et avant toute rencontre
ou vous voulez être à votre

mieux. Lambert Pharmacal Co.

(Canada) Limited, Toronto.

 

 

   
(Fait au Canada)

ÉCOUTEZ “ZÉZETTE" TOUTES LES SEMAINES À LA RADIO.

Consultez votre journal pour heure et poste.

8 LA PATRIE
10 OCTOBRE 1954
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LE CHAR qui, daus la procession mariale, transporta la précieuse couronne jusqu'au
terrain de l'exposition des Trois-Rivières, où eut lieu la cérémonie du couronnement,

présidée par le cardinal-légat, en présence des plus hautes autorités civiles et religieuses
du pays. On remarquera les armoiries des dix provinces surmontées d une inscription,

où l'on lit les premiers mots de l‘encyclique de Pie XII, proclamant l'année mariale. Ce
congrès de Notre-Dame du Cap était la préparation au pays du grand congrès international,
qui aura lieu prochainement à Rome.

 

LA PROCESSION MARIALE comprenait quelque vingt-cinq chars allégoriques et
cette photo représentel'illustration du chapelet en famille avec le Cardinal du Rosaire.
Au sommet on voit les lettres CKAC, poste d'où origine la récitation quotidienne du

chapelet à la radio.

 AU PIED de la Madone, on a pu voir des pélerinz de toute origine, comme ces deux
religieuses chinoises, par exemple. (Photo Prisma) (Suite a la IVe page)

 



 

 

Les SOUPES LIPTON vous offrent uneréelle aubaine...

Un service de |
à cuisiner

ÈCER
en plostique de couleur, résistant à la chaleur et ne s'écaillant pas. |

 

     
Ce service de cuisine de 16 pièces, entièrement en
plastique, représente une véritable aubaine! Indis-
pensable dans toute cuisine moderne!

Également indispensables sont les préparations à
soupe Lipton qui vous permettent de servir en quel-
ques minutes, à la manière d’aujourd'hui, de succu-
lentes soupes à la saveur d'autrefois!

Prenez la soupe au poulet et aux nouilles Lipton,
par exemple . . . Vous ouvrez l’enveloppe et. sept
minutes plustard, vous servez un nourrissant bouillon
de poulet, garni de nouilles tendres et savoureuses. Le
coût? À peine 3c la portion! Bien moinscher. n'est- ]
ce pas, que la plupart des soupes en boite?

Demandez à votre épicier, aujourd'hui même,les
trois variétés de préparations à soupe Lipton: au
poulet et aux nouilles, aux tomates et aux légumes.
à l’oignon.

   
     
    
     

    
 
   

 

  

 

Vous vous en servirez tous les jours! r A
Ces articles attrayant et pratiques vous rendront de grands services. Ne tardez ;
donc pas! Procurez-vous des préparations à soupe Lipton, et profitez de cette au- 1 Soupes Lipton, Service C, Coser 1534, 1
baine aujourd'hui même! Torante, Ontario.

’ B Veuillez m'envoyer service(s) à cuisiner de 16 piéces. Ci-joinl, pour chaque serve, I
Bol de 10 pouces, résistant à la 3 tasses graduées, en plastique. $1.00 (pas de timbres)et l'enveloppe vide d’une préparation à soupe Lipton (n'importe

i ; " 1chaleur et ne s'écaillant pas. Un grattoir pratique. quelle variété).
2 bols de 6 pouces, en vinytite. 4 cuillères à mesurer. 1 NOM... AR _ Co. I
Un séparateur à ceuf, en plastique. 4 moules à biscuits. 1 ADR (nom en lettres meviées) 1

Si veus n'êtes pes d'avis quele service de cuisine que vous recevrez correspond 8 VILLE. (sone posted yy (Province) '

ca tout point à la description ci-dessus, vous n'aurez qu'à le retourner à Thomas I Prière de nous accorder environ 4 semaines pourla livraison. Cette offre est nulle dans toute IJ. Lipton,Limited, Service E, Casier 1532, Toronto, Ontario, et vous recevrez $2.00, i province, toul territoire où toute municipalité, où les offres similaires sont interdites, taxées, I
soit le double de la somme payée par vous. su restreintes par ls loi
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CESSEZ DE VOUS INQUIÉTER AU SUJET

» du LAXATIFqui CONVIENT
8 a Votre Enfant

ms

    

 

Donnez-lui Toujours du

CASTORIA
un laxatif sans danger préparé

spécialement pour bébés et enfants

Ne contient ni drogues âpres—ni phénolph-
taléine, ni cascara, ni huile de ricin, ni sels
d'Epsom.
Ne détraquera pas votre enfant—ne cause ni
coliques, ni diarrhée. Castoria possède une action
efficace et inoffensive qui reasemble à l’action
naturelle dontles bébés ou les enfants ont besoin.
Castoria est extra-doux, liquide—s'avale facile-
ment. Ni mastication, ni grimaces, ni détraque-
ment comme cela se produit avec les pilules ou
comprimés difficiles à avaler. De plus, Castoria
étant liquide, vous pouvez donnerla dose exacte.
Les enfants aiment en prendre—Castoria est si
agréable su goût que les enfants lèchent la
cuiller. Achetez-en aujourd’hui!

CASTORIA
Depuis 86 Ans le Laxatif dont le Nom Inspire le plus de Confiance  

 

 

PAS DE GAZE,20foeoresewsso
est couverte d'un nouveau tissu spécial, ultra-doux. Pas

de gaze, donc pas d'irritation !

Cetteillustration vous montre cc nouveau tissu... dont

la douceur vous promet un confort de rêve!

Modess‘New Design’
.. la serviette entiérement renouvelée!

10 Hocromuzhin

 

 

LE FRERE PELLETIER, O.M.I., en 1904, eut l'honneur d'assister S. E. Mgr F.X
Clouthier au premier couronnement au nom de saint Pie X. La première couronne,
en or massif, avait été donnée par les tertiaires franciscains de Montréal. La nouvelle
couronne en or jaune, en or blanc et en platine, est sertie de 565 diamants. Le bandeau
est bordé par deux fils perlés, sertis de 207 diamants. Lesfils perlés rappellentle chapelet
Les écussons en relief représententles dix provinces du Canada. Entre chaque écusson,
il y a un coussin serti chacun de neuf diamants. (Photo Prisma) (Suite i Ta Ie page)

 

ENVIRON UN DEMI-MILLION de pèlerins ont visité
Notre-Dame du Cap pendant les onze jours du Congrès
Marial. Les armoiries des dix provinces canadiennes
affirmaient le caractère national de ces assises mariales
Sur la plaque commémorative on peut lire (en anglais et en
français: "Cette église, construite en 1714, a été conservée
en son intégrité”
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Soulagement ultra-rapide pour

“estomac en désordre”
Si la trop grande indulgence de fin-de-semaine vous occasionne des gaz,
des brûlements d'estomac et des indigestions acides faites comme des

millions d'autres. Prenez 1 ou 2 Tums quand le malaise se présente.

Les Tums neutralisent exces d'acidité en un temps record. Ne requièrer:

ni eau, ni mélange. Ayez toujours Tums. Procurez-vous-en un cuuleau

commode immédiatement.

Surles principaux comptoirs
partout

      

 

  

   Encore
seulement 10€ Pourl'estomac
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LE CARDINAL-LEGAT
Valerio Valeri en compa-
gnie de Son Eminence le
cardinal Paul-Emile Léger

et de S. E. Mgr Georges-
Léon Pelletier, évêque des
Trois-Rivières, président du

4

     

  
LA SEINE attire toujours les pécheurs à la ligne, dont la
patience est insurpassable. On essaye de prendre quelque
goujon.

Congrès Marial et du Co-
mité épiscopal canadien de

Prisma)   
mar RANTE,

4
L'Année Mariale. (Photo

|

| sol
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cuda
les douteurs menstruelles mn|
tarent Marce, mais Mitol Ja
soulapea vite Mutot agit de trois

r-— façons pour soulager plus rapide
ment les douleurs menstruelles
soulspe les crampes, calme le mal
de tote, chassele catard”    

 

 

  
 

Avez-vous subi

L’EPREUVE DU MASQUE?

  

 

1 Voici en quoi vlle consiste. 2 Metter un bandeau sur vos® Prenez deux verres semblables. Yeux. Demandez à quelqu'un
Versez-vous un verte de votre
bière habituelle et un verre de
Carting Black Label.

de vous donner les deux verres
au hasard. Goûtez à chaque
bière alternativement.

sinon, renvoyez l'éti-
quette de la Black Label
avec vos nom et adresse à
la Brasserie Carling Limitée,
Montréal, et votre argent
vous sera remboursé!  

3 Regordez alors la marque de la
® bière que vous avez trouvée la

meilleure. Nous parions que
Jus aurez préféré la Black LA BIÈRE AU COEUR D'OR
bel...

   
 

Remarquez la souplesse de la boucle qui termine chaque raèche
de cette charmante coiffure “Juliette”. Grâce à Bobbi vous pou-
vez façonner toute seule des boucles aussi parfaites que celles-ci.

FINIES LES BOUCLES CRÉPUES OU RIGIDES!

Ces coiffures sont l'oeuvre de Bobbi
... la permanente chez soi

pour une coiffure simple
Be est la permanente à dulation Bobbi, vos cheveux

pinces créée spéciale- seront souples, doux et soyeux

ment en vue de vous donner commeles cheveux quifrisent

des boucles plus belles, plus naturellement.Etils resteront

souples . . . qui conviennent ainsi pendant des semaines.

parfaitement à la coiffure Demandez la permanente

simple si populaire aujour- à pinces Bobbi. Si vous tenez

d'hui. L'ondulation Bobbi à être à la mode—si vous

n’est jamais crépue ni rigide. savez faire de simples bou-

Immédiatement aprèsuneon- clettes—Bobbi vous ravira!

Bi
 

Seule Bobbi est conçue de
manière à vous donner l'on-
dulation souple qu’exige la
perfection antique de la coif-
fure “Diane”. ‘Quelle joie de
la réussir avec Bobbi!

  

Simple, jamais apprêtée, voici
la coiffure “Skylark” de Bobbi.
Une ondulation aussi souple
et naturelle qu'une mise en
plis, mais qui tient toute
seule.

 

Bobbi est idéale pour cette
coiffure *‘Chantilly” floye et
naturelle. Avec Bobbi vous
réussirez une ondulation tout
aussi parfaite — toutes les fois.

 
Monter les boucles sur pinces comme d’habitude. Appliquer Tout ce qu'il vous faut! Nouvelle
Bobbi, rincer 45 minutes plus tard. Une fois les c eveux lotion à friser ‘Creme Oil”, pinces
secs, brosser. Aucun neutralisant. Pas de bigoudis, pas de

—

spéciales Bobbi, instructionsfaciles
mise en plis. Elle est si facile à employer sans aide.

 

à suivre. $1.75
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" CILTONE
Cnnpoms Tats ot Bosses

 

Le CILTONE est préparé

pour fini MAT,

SEMI-LUSTRE et LUSTRE

consultez votre MARCHAND DE PEINTURES C-L-L woe

James Harris, artiste de Toronto, a choisi le CILTONE Vert Commonwealth etle

GILTON
 

CILYONEjonquille pour décorer ce rovissontintérieur.

POUR MURS

ET BOISERIES

L'incomparable nouvel émail C-I-L alkyde et inodore

mat... semi-lustré … lustré

Le CILTONE est un fini vraiment merveilleux ... le
dernier cri en fait de peinture moderne. Il est lisse
et facile à appliquer — it s'étend à merveille sans
laisser la moindre marque depinceau ou de rouleau,
et confère à vos murs un superbe fini uniforme dont
vous serez fiers.

Mais ce n’est pas tout: le CILTONEest inodore, Le
CILTONEs'applique bien en toute saison, l‘été comme
l'hiver, Et mêmes’il s'agit d‘un premier peinturage,le
CILTONE Mat remplit également le rôle de l'apprêt
— vous n'avez pas besoin de couche de fond. Pourle
repeinturage, une seule couche suffit généralement,
et le CILTONEsèche avec unetelle rapidité que vous

CE

pouvez décorer une pièce dans la matinée et vous
en servir le jour même.

Le nettoyage des murs et boiseries ne pose plus
aucun problème. Vous pouvezfrotter le CILTONE à
la brasse ST ous voulez. La saleté s'en ira, mais le
CILTONEalkydesi résistant conservera sa fraîcheur
et son éclatante beauté.

Si vous voulez décorer votre maison avec plus de
facilité que jamais, votre marchand de peintures C-1-L
vous fournira le CILTONE — l'incomparable nouvel
émail alkyde C-I-L. Choisissez parmiles riches et sé-
duisantes couleurs du CILTONE au fini mat, semi-
lustré et lustré.

4SIPcr24 hd eh <>Pour tout peinturage — à l'intérieur ou à l'extérieur € "522" Vines eels . CLO # ITY '
- - - eee = rooem—ome. Ade mea +=esMTS

 



 

Quoi que l'on dise tous les nettoyeurs ne se ressem-
blent pas.

Essayez le nouveau Old Dutch . . vous verrez qu'il est
différent. Tout reluira d’un éclat particulier, parce que seu/
le nouveau Old Dutch contient des ingrédients qui dissolvent
les taches.

Non seulement il dissout fa graisse et la saleté. mais le
nouveau Old Dutch s'attaque même aux taches rebelles que
d'autres nettoyeurs ne peuvent faire disparaître!

Le nouveau Old Dutch conservera ensuite vos éviers d'une

blancheur éclatante, indéfiniment. Ne craignez pas d'abimer
les porcelaines de couleur . . . le nouveau Old Dutch est
absylumentsûr. même pour vos mains!

Et ce n’est pas tout! . . . en plus de tout ça, le nouveau Old
Dutch désinfecte et désodorise. Tout resplendit d'une ‘saine
propreté”. Essayez le nouveau Old Dutch durant 7 jours
vous verrez à quel pointil peut être différent!

«,

SEUL LE NOUVEAU NETTOYEUR OLD DUTCH PEUT
CARDER VOS ÉVIERS ÉCLATANTSSANS JAVELAGE!

 

wDUTCH
  
 

 



 

 

Si certains photographes

aiment leurs photos foncées

ou sombres, ce genre de

photos pour la plupart d'entre nous

signifie que l’éclairage n'est pas adéquat.

Le seul moyen de s'assurer des photos

claires et nettes, est d'employer des ampoules-éclair

SYLVANIA.

  

Dans la maison ou dehors, en tout temps, les ampoules-

éclair SYLVANIA vous assurent au moment voulu tout

l'éclairage désiré. Il n'y a rien de compliqué au sujet des

ampoules-éclair SYLVANIA à point bleu. Insérez

l'ampoule tout simplement dans la douille, et déclanchez

le déclic. Instantanément vous obtenez une lumière vive,

nécessaire aux photos claires et précises. Achetez un

carton d'ampoules-éclair SYLVANIA à point bleu, chez

votre fournisseur de matériel photographique et dites

adieu aux photos brouillées.

SYLVANI ELECTRIC

  

FABRICANTS DE LAMPES FLUORESCENTES, INCANDESCENTES ET DE LAMPES-ÉCLAIR

Siège social et usines: Drummondville, P.Q.
Bureau de vente: Montréal, P.Q.

DISTRIBUTEURS DANS LES PRINCIPALES VILLES DU CANADA

(CANADA) LTD.
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1. PARTOUT ou il
y à desfoules et dans
les parcs oùles jeunes
se livrent à des jeux
divers, on est tou-

jours sûr de trouver
des ambulanciers
Saint-Jean, qui pre
diguent leurs soins
gratuitement à ceux
qui peuvent se

blesser.

EON

2. LA TOILETTE
des vieillards est une
des tdches que I'Am-
bulance Saint-Jean se
fait un devoir d'ac-
complir, par son ser-
vice de soins à domi-
cile.

EON

   

  

 

 

 
  

Heureux bébé!

POUDRE
JOHNSON

Woy
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CE RAVISSANT chapeau confectionné de plumes de canard est tout désigné pour

 

C'ENNEROURIGENTES 7677770
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“MMMimm, ¢a donne soif des

aventures pareilles! C'est le munuent

où jamais de célébrer avec une
bouteille embuce de Labatt 30°,
cette bonne bière dorée plics léger,

Plus moclleuse!" Oui, Cinquante
à raison . . rien ne vaut la bonne

‘50' comme boisson de tous les
jours ou pour les grandes

occasions. (Elle ne laisse pas de

regrets!) Dites, vous au
“Cinquante” et vous verrez.
La Brasserie Labatt.

 

  

étre porté avec vos tweeds ou vos robes de lainage, madame. Les détails de ce modéle
sont touta fait inédits, remarquez le jeu des plumes festonnantle bord. Cette magnifique
parure d'oiseau aux teintes entremélées de naturel, jaune, café et brun pâle, recouvre
un feutre orange.

un de ces AreTsgratuits 0
Mamans Voici un moyen d'instruire, sans que rien ne
paraisse et sans aucune gêne. votre fillette sur tout ce qui
a trait aux menstruations. Ces deux livrets sont
attrayaats. bien illustrés, et rédigés dans le \
langage même de votrefillette. Chaque paragraphe
contient des renseignements utiles donnés par des

personnes compétentes . . . des renseignements que doit
connaître votre enfant pour passer au stade de femme
heureuse et en santé.

 

 

  
 

 
Maintenant vous êtes une jeune fille” à été
particulièrement écrit pour fillettes de 9-12 ans. Aus
plus âgées. nous conseillons la lecture de “Près
Personnellement Vôtre.”

Des milliers de smères cr de fillettes ont déjà en leur
possession ceslivrets édités sous les auspices de Kotex*.
Utilisez simplement le couponci-dessous. Il nous fera
plaisir de vous adresser sur-le-chanp un exemplaire de
l’un où l'autre livret (ou des deux à la fois).

* Marque déposée

| GRATIS! vosiez ce couroN AUJOURD'HUI! q

 

CANAOJAN CKLLUCOTTON Panbuets Co. Lro, Dép. LPA-542
| hi King St, West, Toronto, Ontario.

«p. m'envoyer sous pli urdinaire, un exemplaice du ou deslivrctis) suivants |
, tind iques lequel ou les deux.) |

easMaintenant vous êtes une jeune fille (pourfillettes de 9.12 ann?

eaTrès Personnellement Vôtre (pourfillettes plus âgées)

(Lettres moulées s.v.p.)  
 



 

 

   

“La Facilité de Vision augmente lorsqu'on
- élimine le contraste excessif entre l'objectif

- visuel et le milieu où cet objectif se trouve.”

Ahate
Président de l'American Optometric Association

*HALOLIGHT (Auréole) est un cadretranslucide de lumière
fluorescente qui entoure l'image télévisée. Cette auréole

adoucit le pénible contraste entre la lumière de l'écran
et l'obscurité ambiante, d’où une agréable détente

pour la vue. Voilà du confort visuel produit
scientifiquement—et c'est UNE EXCLUSIVITÉ

SYLVANIA!

   

  
   

CHASSIS A HAUTE
PHOTO-PUISSANCE

MULTI-MATIQUE

A4 SYLVANIA vous offre le plus puissant
châssis en TV—la reproduction est d’une
netteté inégalable, même aux endroits

périphériques—une puissance accrue vous donne une image
de pleine intensité—les moindres variations depuis le noir
jusqu’au blanc, en passant par la gamme complète des gris,
ressortent avec tout le détail et le relief d’une belle photo-
graphie.

Meubles “MASTERCRAFT”, superbes et solides. Système
sonore “Précis comme au Studio”— Lampe Projectrice Alu-
minisée, à Ecran Argenté—Châssis à Haute PHOTO-
PUISSANCE Multi-matique. Voyez la série complète des
Modèles de Table et Console SYLVANIA.

LA MEILLEURE TS”amas VUE

Ÿ I SYLVANIA-=

AVEC L'EXCLUSIVE

 

 

 

 Le PENMURST—Modèle 596

   $3
-
~~

5154-3

 

a
=



 

I

   
 

  

 

     

   

 

   

   

  

   

  
   

  
   

   
   
    

   

     

    
     

  

 

 

 

  

’ | ge , A 1Horreur) Pour la jeunesse ! Dans l'intérêt|
I |. {de votre enfant,

) Lisez | Rappelez-vaus cect , |
jet des laxatifs!| au suje I

La Patrie 1ememe|
blir et sans créer de m ;

quotidienne | l'avoir employé. votre on
- sers aucunement incoinmode,

Robe aux lignes ’ — il n'est pas trop fort!

jeunes et simples Ex-lax peut être pris en toute
mais toujours et l confiance. H roûte le precolat |

Jen- fin it invariablemeélégantes. L’en - . I Pas pige tnvariablement |

colure, montante La PatriP| — il n'est pas trop doux!|
en arrière, forme ; : ; ;

de largesrevers | bennecocainetaeÀ
en avant. La fer- du | té. En d’autres mots, Ex-lax tient |
meture- éclair — le juste milieu! !
ajuste le corsage dimanche J |
et la manche | EX-LAX |
trois-quarts I Le laxatif chocolaté | |
ajoute cette note I Seulement 15€ et 35€ I :

de distinction. beeJ

|
°e .

Le seul tissu qui

fasse la moitié  
Le patron no 43 vous est offert dans les tailles
10-12-14-16-18-20. La grandeur 16 requiert 5!,

°

verges d'un tissu de 39 pouces de largeur ou du chemin |
encore 3! , verges de 54 pouces.

Pour obtenir le patron no 43, de la ‘“‘Patrie”,
envoyez la somme de 50 cents plus 3 cents pour

la taxe, en mandat ou bon de poste, au Service

dex patrons, “La Patrie”, 180 est, rue Ste-

@® La lame Gillette MINCE dur Catherine, Montréal 18, P.Q.
plus longtemps ct rase imeux que
la lame ordinaire de prix modique
Elle convient parfaitement à votre
rasoir Gillette et rase proprement. NOM .

Le grond format
pessede un com-
partiment pour les
lomes usogees.

confortablement à un prix vra > a “Cha us Mo ; rs Cee ee

ment économique * 5 3

LAMES

= ADRESSE Co

1 e e (EN LETTRES MOULÉES) MINCES   
 

L'AIR PENSIF de
ce garçonnet indique

que bientôt il lui fau-
dra abandonner les
sports d'été et qu'il

n'est pas très fort au
jeu de hockey. (Pho-

to Mackenzie-Dubé) Avez-vous découvert la merveilleuse différence
entre le Kleenex* doux et fort et tous les

autres tissus? Grâce à son paquet distributeur
spécial, Kleenex (et seul Kleenex) fait la moitié

du chemin. Vous verrez que Kleenex sert un
tissu à la fois, non pas une poignée. Met fin

“= au gaspillage, épargne de l'argent. C'est le
tissu favori du Canada,

    

  
 

La Poudre Z.B.T. avec Huile d'Olive
calme comme de la poudre, protège comme
de 'huile. Protège la peau délicate contre
l’irritation causée par la moiteur-acide des
couches et de la transpiration. Elle n'ab-
sorbe pas la moiteur. Prévient les
échauffaisons,rougeurs, brûlures del'urine
et éruptions dues aux couches. Garde la
peau sèche. Après chaque bain, chaque
ois que vous changez bébé, em- È

ployez Z.B.T.

Ne contient pas de stéarote "
de zinc ni d'acide borique

EMPLOYÉE DANS PLUS DE 1700 HÔPITAUX

*mañquE OÉFOSES    
PATRIE

ATA 1954 17  
 



  

  
         
  

  

  
  

Un détergent neuveau à formule vraiment scientifique !
Surf Bleu vous garantit une lessive éblouis-
sante sans rinçage au bleu. Pas besoin de
trempage ni de javel non plus. En une seule
opération, les grosses chemises de travail et
les vieux draps resplendissent de blancheur;
ils sentent net parce qu'ils sont nets d'un
travers à l’autre!

Ménmagez votre temps, vos lorces ef votre argent!
Avec Surf Bleu, finies les dépenses d'eau de
javel et de bleu; finie la corvée du trempage!
Pourtant, votre linge est plus blanc que
jamais; il dure plus longtemps aussi, sans
javelage pour en affaiblir les fibres! Adoptez
le Nouveau Surf Bleu aujourd’hui même!

LeMouveau

SURFBLEU
laver suffit.

NAMING tftp ty 0

ctorSurqui[BILAN€
OAV

>, le bleutage
4) ainsi que

 

  

  

Voici pourquoi tout le monde
raffole du nouveau Lifebuoy..

 
  

        

| vj

LENOUVEAU
LIFEBUOY
SENT

  

IL CONTIENTPURAUN,..

    

    

On constate facilement pourquoi
le NouveauLifebuoy est un favori.
Tout le monde aime son nouveau
parfum frais et agréable. De plus
—le Nouveau Lifebuoy con-
tient Puralin, le nouvel ingrédient
purifiane exclusif. Le Nouveau

VOUS ASSURE UNE
SENSATIONDE

FRAÎCHEUR PLUS
AGRÉABLE/

1

 
 

Lifebuoy purifie les pores, vous
assure une sensation de fraicheur
plus agréable! Puis il est merveil-
leux pour la figure et les mains.
Essayez vous-méme le Nouveau
Lifebuoy. Vous en raffolerez,
vous aussi!

   

   

 

    

  

IL EST
MERVEILLEUX
POUR LA FIGURE
ET LES MAINS/

 
IMPECCABLE DE LA TETE AUX PIEDS . . . GRACE AU NOUVEAU LIFEBUOY
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THE DOMINION SALT COMPANY LIMITED.
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LA MEILLEURE
CIGARETTE AU CANADA     

1. VOICI UNE COUR de ferme francaise ou l'on trouve
un outillage très moderne. À gauche, le silo à grain et à
droite, la maison des employés.

 

2. L’ACQUISITION d'un outillage agricole moderne
n'est encore possible que parles fermiers à l'aise de France,

à cause du coût élevé de cet outillage.

 

3. LE MATIN, avant le départ pour les champs, tout
l'outillage passe à l'inspection, pour le graissage et pour
la vérification de toutes les parties mobiles.

 

4. LE FILS AÎNÉ surveille les opérations de la moisson
à l'aide d'une faucheuse-moissonneuse et batteuse com-

binée. (Suite a Ia 21e page)
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Fournaise à huile (Modèle 622-E)

Chauffage automatique et sans danger
pour moins de $175!"

Finis, les tracas du chauffage . . . Une fournaise domestique
“Duo-Therm” à huile, entièrement automatique, répandra une

douce chaleur dans toute la maison. Elle embellira également
votre vivoir. Et tout cela, pour moins de $175.00!*

Un "cerveau automatique” s'occupe
du chauffage à votre place!

Tournez simplement le bouton. L'auto-allumeur exclusif à
“Duo-Therm'’ allume automatiquement et sans dangerla four-
naise. Ni méche à allumer, ni bois ou charbon à stocker, ni

cendres à vider.
Le ventilateur spécial, entièrement automatique, fait circuler
l'air chaud d’une pièce à l'autre. S'arrète et se remet en marche
de lui-même. Fait économiserjusqu'à 25°, de combustible! Fixez
le thermostat automatique “‘Duo-Therm™ & la température
désirée, et voilà! Rien de plus sain qu'une température uniforme!

Autres modèles de fournaises à
huile à partir de $74.95

Sachez, par exemple, que les 2L modeles de fournaises ‘Duo-
Therm” sont tous pourvus de la ‘’double chambre de combus-

Tout est automatique:l'allumage.la circula- tion". Ceci vous assure une chaleuruniforme, silencieusement et

tion d'air, le réglage de la température. Tel est proprement, quelle que soit l'intensité du chauffage. Capacité de
ie modèle “Duo-Therm Imperial’, 622E. H chauffage allant de 25,000 à 78,000 B.T.U. (British Thermal

coûte moins de S175.00!* Beau fini platine Unis). Tous les modèles sont approuvés par la “Canadian
(illustration), ou fini acajou somptueux, Standards Association”.
modèle 624. Capacité calorique de 41,500 De plus, les fournaises ‘’Duo-Therm"" sont très élégantes. Choix
B.T.U. Pour quelques dollars de plus, modèle de différents styles classiques ou modernes. Variété de finis:

“Imperial” plus gros (53,000 B.T.U.) dans acajou, platine, brun satiné. Facilités de paiement, avec
les mêmes tons.

ELECTRIC APPLIANCES LIMITED,
622 ouest, rue Craig,
Montréel, Qué.

Veuiller m'envoyer des renseignements détaillés sur: les
tournaites dernestiques “Due-Therm"( ), les chauffe-eau (),
les Fourneises pour chauffege central (_). Je m'intéresse surtout
aux appareils à huile { ). & goz { ). {Prière de marquer
l'article qui vous intéresse.)

LiePS

(EN LETTRES MOULÉES)

ADRESSE,..... LL. LLL Lean ae ane ER

VILLE. PROV.

 

petit acompte.

*Le pns de quelques modèles #47 un pau plus
#levé dans l'Ouest, Rétervoir: $10 de supplément,

61 | Plus de 2,500,000 clients satisfaits |

Duo-THERM
Toujours en tite!

+ masque décoder "DUO THERMT apportent à M tar Who. Cr
: J Toute tardies, 1264

2 LA PATRIE
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UN AGRICULTEUR français à l'aise, au milieu de sa famille
dans le vivoir-salle à manger de sa maison de ferme, en Normandie.
On voit avec lui sa femme, ses deux fils et une belle-fille.

 

 

.. .godter donc wne PILSENER

Bougre de vie pour un chien qui a
bougrement soif; mais pour vous, la soif
peut se transformer en agrément!
Appréciez une bouteille de Pilsener
Labatt. légère, pétillante, et d'un
goût sec. Cette bière de renommée
internationale convient à une ‘grosse’
soil parce que, comme désaltérant, elle
est imbattable. Plus léger que les uns,
plus sec que les autres, ce breuvage a
une saveur rafraichissante qu'on ne
peut s'imaginer à moins d'y avoir
oûté, Dégustez-en bientôt!
a l'hôtel ou chez
l’épicier, dites:
““Filsenert
La Brasserie Labatt.   ee GL erymonde qui soit .

approuvée par les wr *
maltres brasseurs Sav

meries. Faite ’
d'après la formul
originale de we h wy
Pilsen, avec dc ia  le

Fi  

 

LES AMATEURS

de pêche à la ligne
ne manquent pas en

France et ces ter-
vents de Fécamp se

livrent à leur passe-
temps favori sur la
jetée de leur ville.

=   
 

avion,
  

  

au DOS d
l'étiquette. 7%

a -

    Obtenez ce soulagement ra-
pide Cettr ræinode albège la
rede la chaussure, re
ège l'endroit sensible.
Demande le format pour
Oignons  

 

   
  TOUT MONDE

ACHÈTE DES

CHAUSSETTES

       

   

   
     

. - - parce qu'il n'y eut jamais de chaussettes comme

celles-là avant l'avènement du nylon: des chaussettes

qui sont douces et confortables . .. et qui se font

de toutes les pesanteurs, dans tous les

motifs et couleurs imaginabies. . .

des chaussettes qui se portent aussi bien au bureau que

dans le monde . . . aussi bien pour le travail à l'usine

que pour le sport . . . et surtout, de toutes les sortes

possibles pour ceux qui sontsi difficiles à garder

chaussés . . . les enfants: des chaussettes de nylon

100% pur ou d'un mélange de nylon avec

d'autres fibres. Oui, les épouses et les mères le

disent: “Il n'y a rien commeles chaussettes de nylon.

 

Elles ne nécessitent à peu près pas de reprisage et ne

rétrécissent pas . . . elles durent très longtemps

et gardent toujours leur apparence et

leur souplesse merveilleuse. Achetez-les

pour toute la famille partout dansles meilleurs magasins.

any
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,û ,Ç3 plus merveilleuses

qu'un conte de fee!

 

    

 

  
  

 

Nous savons tous que les contes ne se Co.

réalisent que dans un monde chimérique. Mais la

vie nous réserve des surprises merveilleuses et bien réelles, dont nous

pouvoustirer profit. Ainsi celui qui économise méthodiquement et

avec persévérance accumule la réserve qui lui permet un jour

de réaliser les projets qui lui tiennent le plus à coeur

eeEt n’est-ce pas prodigieux de pouvoir satisfaire ses désirs

les plus chers! Amassez des Obligations

d’Épargne,elles vous aideront magiquement à

épargner. Les Obligations d’Épargne du Canada

s’achètent au comptant, par versements

ou par retenues sur le salaire. Pensez aux

merveilles qui illumineront votre avenir si vous

possédez des Obligations d'Épargne

du Canada.
Amassez des

Obligations d’Epargne
du Canada

  

 
  

    



  

  

  

  
   
  
  

  

      

   

 

     

 
 UNE VUE du quartier du port de Dieppe, où les dégâts

causés par la guerre semblent entièrement disparus.

 

XX
ight PTT I ~
LSRE 1. ASPECT de Boulogne- -

= TE Ew sur-Mer. Au premier plan, des
Th yar A> \ barques de pêche rassem-

SR PRarr ni rn tr Te blées dans le port. Au fond,
XelL(FY 1111S de nouvelles maisons d'appar-
Aid EF i tements modernes en cons- .

~*  truction. [re

La Patri

Jute lian,
ha

2. LA RUE principale de
Dieppe est plutôt étroite
comme on peut en juger par

cette photo. Aussi, la circu-
lation est-elle en sens unique.
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   PLANCHERS À LA NOUVELLE MODE!
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       le, Qui se3 No 8 vend en
lorgeurs de 2, om vert) es

verges.

Le Jackstraw est vraiment digne de la cuisine la plus moderne. Ses teintes sont
claires et gaies...et il est exceptionnellement durable. Remarquez aussi comme
le dessin crée unc impression de largeur...comme il semble agrandir la pièce
tout en l'embellissant. Il ne vous en coûtera que quelques dollars pour placer, sur
n’inporte quel plancher, ce nouveau Jackstraw. Surtout, n'oubliez pas que seul

le Congoleum offre une surface dont la résistance est égale à celle de 8 couches
du meilleur émail cuit. Le “sceau-or” est votre gage de satisfaction. Voyez sans
tarder le nouveau Congoleum Jackstraw et les autres magnifiques modèles
“sceau-or” chez un marchand de meubles.

Il EMBELLTla pièce …

   
 

r Détachez ce coupon e? expédiez-le à:
i CONGOLEUM CANADA LTD., 3700, RUE ST-PATRICK, MONTRÉAL

Inscrivez d'un \/
| Veuillez me faire parvenir votre feuille d'instruction
Ÿ contenant des reproductions des plus nouveaux modèles
f  “sceau-or” ainsi que plusieurs suggestions pratiques
|
|
|
I
}
1
L

 

GOLD SEAL

CONGOLEUM
CONGOLEUM CANADA LIMITED + MONTREAL, QUÉBEC

dt

sur la décoration intérieure . . . . LL. a

Veillez me faire parvenir votre feuille d'instruction
sur le Congoleum “sceav-or” . . . . . . 0

Nom_ oo ‘ _

Adresse__ - A2 01054
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du cvinté de Maskinongé, revint de lu
poste, cu soir-là, tenant À la main
une enveloppe décachetée, et la mine

soucieuse:
— Maria, dit-il à su feinme, une mauvaise

nouvelle.
— Tu Me fais peur.
— Ta soeur Thv«vêèse à été frappée d'an-

gine de poitrine et le docteur s'attend à ni

mort, d'un jour à l'autre.
— Mon Dieu! s'exclama-t-elle, se signant,

J'vas prendre le premier train pour Quah
~J'al aut'chose a Vannoneer, Thé!

nous a fait écrire par une Voisine, et clle

nous demande en grace, si le pire duit arrl-

ver, d'adopter son enfant.
—La pauvre mère! Tu refuseras pas la

prière d'une :mourante. Muthieu.
11 se tut, réfléchissant. Guimard nvait eu

une chicane de famille avec sa belle-soeur

M: GUIMARD, riche cultivateur

 

  

  

 

et lui tenait rancune, d'autant plus qu'il

n'avait jamais ressenti d'amitié pour elle,

De plus, il était dur à la détente. Il savait

que Thérèse, dont le mari, maçon avait perdu

la vie en tombant d'un échafaudage, un an

après soin inariage, ne lui avait pas laisse

un dollar.

Modiste avant d'entrer en ménage, et obli-

gée de prendre elle-même soin de son

eutant, elle fit de la couture À la maison,

Muls, de santé débile, elle ne parvenait pas

à joindre les deux bouts. Et, en dépit des

sollicitations de sa femme, Mathieu, le seul

en état de la secourir, s'en abstensit.

— Eh! ben, articula Maria, inquiète du

silence de son époux, tu ne réponds pas?

— La vie coute cher, ¢t on a cing jeunes

qui travaillent pas encore. Reellemeut, j'saus

pus si j'pourrais ..  
—Mathieu, fais-le pour l'amour de Dieu

et pour moé, si c'est pus pour Thérèse. Tu

le regretteras pas. M'aimes-tu assez pour ça?

Une dizaine de minutes plus tard, le cul-

tivateur, qui n'avait répondu que par mona-

syllabes aux raisons invoquées pur sa fem-

me, dit, tout en pensant que sa belle-socur

se rétablirait peut-être :

—J'veux ben, mais seulement à cause de

toé.
—"T'es ben bon, mon Mathieu. J'te ree

mercie de tout mon cocur.

Deux jours après, Maria téléphonait à

gon marl, le priant de la rejoindre à Qush ec

pour les funérailles de madame Multuis,

sa soeur.
Lorsqu'ils revinrent au village, Paul, lore

phelin, était avec eux. Un an après l'adop-

 

tion du petit, Marla donnait mussance à

une fille, Claudine.

Guimard, au masque froid, en lame de

couteau, n'avait pas eu un seul sottrire pour

son neveu, qu'il tenait pour un intrus dans

son foyer. Cependant, &a fenune, aux yrux

très doux duns un visage sympathique, êle=

vait Paul avec affection et dévouement, dée-

mandant à ses enfants de le traiter conune

un frère.

Quoique le cultivateur dût, plus tard,

doter ses quatre garcons ot ses deux filles

d'une éduration supérieure, peut-être par

orgueil, tout ladre qu'il était, il fit exception

pour Paul, qui ne reçut qu'une instruction

rudimentaire à l'école du Ville. au vil due

suppointement je sa mére adoptive.

Sui c à la 33e page 

L'INGER
Un conte inédit, écrit pour la “Patrie”

par Rodolphe GIRARD

 
"Paul a &pousé
laudine et le pèr

e cette dernière n

rit pas réloged

ur son gendre qu'i

appelle sonsauveu!
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$QuIES
por Marcet Brouin—

DE très beaux disques, tant par leur qualité artis-
tique que par leurs mérites techniques, ont fait
récemment leur apparition sur le marché canadien.
Les discophiles sont vraiment bien servis et tous les
disques inscrits à notre chronique, cette semaine,
sont recommandés sans aucune réticence:

J. 8. BACH.—Cantate No 51 “Zameh-
at Gott”; Cantate No 202 “Pour un
mariage”. Par Suzanne Danco, sopra-
Bo rl l'Orrhestre de chambre Stutt-
Eurff «ous la direction de Karl Wun-
ehinger, Un 12” London LL-993.

Ces deux cantates, interprétées
par l'Orchestre de Stuttgart et
le soprano Suzanne Danco, repré-
sentent deux sommets du génie
de Bach! La première, “Pour le
quinzième dimanche après la Tri-
nité”, appartient au cycle des
cantates sacrées. C'est une Oeuvre
jubilante, écrite pour voix de
femme, trompette en do. clave-

cin et orchestre à cordes. De l'air
initial jusqu'à YAlleluia final,
ertte cantate No 51 éclate de joie,
d'allèégresse et de reconnaissance.

La cantate No 202 appartient
ru cycle des oeuvres profanes.
Les forces musicales en présence
sont les mémes que dans l’œuvre
inscrite au verso, sauf que le
hautbois a remplacé la trompette
comme instrument soliste. Cette
dernière cantane n'a pas l'exubé-
rance du No 51 mais eile est
peut-être plus exquise et plus

Jolie.

L'incomparable. Tunique, l'an-
reliqgue Suzanne Danco nous en

donne des interprétations d'une
telle perfection et d'une telle
beauté que les plus chaleureux
éloges ne pourraient lui rendre
justice. Je vous avoue qu'il y a

bien longtemps que je n'ai enten-
du de si beau chant. Quant à
Munchinger, toujours égal à lui-
même, il plane lui aussi dans les
hautes sphères de la perfection.
Et les ingénieurs de London ont
emboité le pas en gratifiant les
artistes d'une prise de son mira-
culeuse de vérité et de clarté.
Sommetoute,l'un des plus beaux

disques du catalogue des microsil-
lons. Et je n'exagére pas.

LRAEMS.—Ballades Je Lopes 18;
4 atre Intermexzi
ereSear Vilhelm Kemptf,
Fuiniste, Um 12” Londos LL-359,

Le professeur Kempff semble
décidément en voie d'enregistrer
toute l'ouvre planistique de
Brahms. Nous espérons fermement
qu'il complétera cette integrale
car Bl nous en jugeons par les
trois disques deja éustes par Lon-

don il s'agirait là d'un document
unique par sa qualité artistique.
Le pianiste allemand a une fa-
çon très directe de pénètrer au
coeur de l'œuvre brahmsienne
Kempf! jour sans surcharge, avec

pureté, netteté et grâce. Cette
Juste mesure, servie par une tech-
nique magistrale, reid aux bal-
lades, intermezzi el caprices de
Brahms toute leur saveur et tou-
te leur poésie.

Le disque des quatre Ballades
de topus 10 et des oeuvres de
l'opus 76, comme ses prédéces-
seurs, bénéficie d'une très bonne
prise de son. Recommandé.

èse ANNIVERSAIRE DE FIEDLER.
Concert d'oruvres d'Elgat,
Kowsky, Strauss (père et filst
Rose, Plerné. White, Serradell,
Bert, Schramml, Paganini,

  

hai-
Gillet,
Here

Cailliet,

MELOMANES
@ 3'Annociation des Wriumanes du @

Cansdn offre aus amateurs de
musique nur disquen des aves.
tages of des pi
Intéreaumnte,
Envoyer votre
pour proapeetu
de voire part,

ASSOCIATION
MELOWANES
Katy dt-Laure
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Acdrrane    

Stetfe, Par l'Orchestre des Boston
Pups, sous la direction d'Arthur
Fiedier. Un 12” Victor 1,M-1790.

Il y à vingt-cinq ans cette an-
née qu'Arthur Fiedler dirige l'Or-
chestre des Boston Pops et la
compagnie Victor à voulu souti-
gner cet anniversaire en éditant

un disque où sont réunis quel-
ques-uns des plus caracteristiques
succés de Fiedler: “Toi qui brûlas
d'amour” de Tchaikowsky, la
“Marche Radetzky", de Strauss
père. “La Golondrina“. de Serra-
dl, la première marche “Pompe
et circonstance” d'Elgar, etc.
Ces oeuvres appartiennent au

genre que l'on appelle habituelle-
ment “musique classique :égére”
ou "musique semi-classique”, cet-
te dernière expression étant tout
& fait inadéquate. Arthur Fiedler
et sa célébre cohorte sont passés
Maitres dans ce genre et aucun
autre ensemble au monde ne pour-

rais même leur être comparé.
Fiedler et ses hommes ont un

important titre à la reconnais-
sance des mélomanes. Ils ont en
effet contribué largement à ré-

 

 

Fantôme
LONDRES—Pour la pre-

miére fois, en Grande-Bre-
tagne, un aubergiste a été
autorisé à garder son éta-
blissement ouvert jusqu'à 1
heure du matin. C'était pour
recevoir le fantôme de la
“dame blanche” qui s'était
Annoncé par le truchement
des spirites pour sa visite
annuelle. Suicidée en 1050.
elle était attendue par toute
une batterie d'appareils pho-
tographiques équipés à l'm-
frarouge, d'un magnétopho-
ne et d'un spectroscope.

Embellissement
MANCHESTER Mme

Maud Mitchell demandait
la séparation aux juges de
Manchester. Elle accusait
sun mari de cruauté et don-
nait comme preuve deux
photos ou l'on pouvait cons-
tter à quel point elle avait
maigri en deux ans Elle a
eté déboutée.
—Grâce à votre mari. a

dit le juge, vous avez con-
sidérublement embeili,   

LA PATRIE
pandre dans le peuple le goût de
la belle musique, ils ont réconcilié
les plus rétifs avec la musique
classique, ils ont servi d’introduc-
tion, pour ainsi dire, aux benutés
de la musique conceriante ou sym-
phonique. Combien de mélomanes,
qui communient aujourd'hui à

Becthoven, Mozart et Wugner, ont
commencé à goûter les plaisirg de
la musique grâce à Fiedier et aux
Boston Pops! .

Le disque-anniversaire LM-1790
est Un cuticert typique du chef
bustonnais, Ces oeuvres plaisantes
sont jouées avec beaucoup d'al-
lant. de couleur et de goût. La
prise de son, brillante et fidèle,
pluita & tous.

a . — Six Epitaphes Anth
« deux (Poème danse). Par l'Or-
chestre de In Suisse Romande, sous
la direction dErnest Ansermet. Un
12° Londen LL-992,
C'est la première fois que les

Six Epigraphes Antiques fout leur
apparition sous forme orchestrale
sur disques microsilions, et i} n'é-
tait que juste que ce fût Anser-
met, auteur de l'orchestration, qui
signdt cette première version. Je
dois ajouter aussitôt: première et
définitive version,

Il n'est pas toujours facile de
faire passer à l'orchestre une
ouvre d'abord écrite pour piano
Mais Ansermet a vraiment réussi
de façon spectaculaire Yorches~
tration des Six Epigraphes que
Debussy écrivit pour l'illustration
musicale des Chansons de Bilitis,
de Pierre Louys. Au piano, l'ueu-
vre est sensuelle, caressante et
troublante. Par un savant jeu de
tinbres. Ansermet a conservé
cette ambiance érotique, cs climat
capiteux qui caractérise les Bix
Epigraphes. Et méme, je n'hésite-
rais pas à dire que l'œuvre est
encore plus troublante et plus en-
voutante dans sa forme orches-
trale,

Jeux ‘Poème dansé) est l'une
des dernières créations de ‘Claude
de France”. Moins sensuels que
les Epigraphes, ces jeux de l'a-
mour et du sport exaltent sur des
rythmes séduisants toute la gam-
me des couleurs pastels si chères
à Debussy. L'oeuvre, sans avoir
la beauté de la Mer ou des Noc-
turnes, distille un charme occulte
et inéluctable.

Les interprétations de l'Orches-
tre de la Suisse Romande, avec
Ansermet, l'enregistrement en su-
per-haute-fidélité. la qualité des
oeuvres, tout concourt à faire de
ce disque une très grande réussite.
Recommandé. avec plaisir.
SAINT-BAENS. — Introduction et

Ronde  Capriceioss. SARASATE —
Zigeunerweisem. Par Jascha Heifets,
violoniste et POrchestre RCA Victor,
sous la direction de William Stein-
berg. Un 10” Victor LRM-7055.
Sur ce disque “Cameo” ‘collee-

tion économique) de Victor sont
idéalement couplées deux des plus
célèbres pages de la litt*/rature
violonistique. Tous les grands ar-
chets ont joué et rejoué crs seu-
vres scintillantes qui ne laissent
Jamais d'éblouir les publics.

Ebioul, on ne saurait l'étre da-
vantage à l'audition des versions
Heifetz, les plus enfiévrées et les
plus stupéfiantes que je connais-
se. Le roi de l'archet est plus roi
que jamaw dans ces oeu:res et
devant les exploits de Heifetz,
force nous est de nous incliner,
chapeau bas. L'orchestre accorde
un bon support au soliste ct Ix
prise de son est mieux qu'excel-
lente,
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Parlefe [A DEAN== 
La tuberculose des reins
Tout comme les autres genres de (uberculose, la tuberculose des

reins exige un traitement long et coûteux. Cette Cuberculose ne demande
pas moins de six mois de séjour su sanatorium, II faut administrer la
streptomycine, qui est Lrés efficace. tous les jours, pendant trois ou
quatre mois. M est souvent difficile de déterminer Jusqu'à quel point
le poumon est affecté, Parfois, 1] faut enlever un rein,

@Q — J'uf toujours eu des abcès sous le bras. Est-ce dangereux?

R. — C’est un endroit où se volent fréquemment les ahcés. Si ces
Abcès ne répftent trop souvent, il convient d'en rechercher les causes,
  ne des causes les plus fréquentes, c'est une trop faible résistance à
l'infection. Le manque de propreté et certains produits utilisés pour la
toilette peuvent étre responsables de ces abcès, Vous devries vous
soumettre à des examens du sang et de l'urine,
 

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : "La typhoïde", paraîtra
dans la “Patrie” du lundi, 11 octobre,

a
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suite d'accidents de la route

dans l'ensemble du pays.

accidents s'élevait à 241,102.

statistique digne de foi permettant d'établir les dommages
matériels découlant de la circulation automobile, on estime

à quelque $70,000,000 les dommages subis, l'an dernier

Graphiques de Valmore Gratton

HISTOIRE ECONOMIQUE
EN IMAGES

  

  
Ces ACCIDENTS
DAUTOMOBILE
CANADA,IN 1953  

ES accidents causés par les véhicules-automobiles, au
Canada, représentent un nombre croissant de pertes

de vie en plus de dommages matériels considérables, En
1953, un total de 2,597 personnes ont perdu la vie à la

tandis que le nombre des
Bien qu'il n'existe aucune

Graphique préparé exclusivement pour la “Patrie”
par Vaimore Gration, BA. LSC.

 

 

 

Une aveature palpitante d'intérêt
  l'Amérique
Voyage ‘aux confins de

australe”  
La Patrie du dimanche commencera. dans son édition du

17 octobre, un récit de voyage medit intitulé “Aux confins
de l'Amérique australe”. 1] s'agit ci d'un voyage tout recent
vécu et raconté, avec photo-
graphies originales, par Son
Excellence M. Léon Mayrand.
ambassadeur du Canada au
Chili, qui vient d'être nommé
chef de la délégation du
Canada au Laos, en Indo-
chine, On sait que le Canada,
ayant été choisi avec la Po-
logne et l'Inde pour présider
à la liquidation des conditions
de l'armistice, envoie, entre
autres, trois ambassadeurs à
la tête d'une triple délégation.
l'une au Vietnam, la seconde
au Laos et la troisième au
Cambodge. C'est la un témoi-
gnage de confiance, à l'égard
de nos délégués, de la part
du gouvernement canadien,
de même que le fait d'avoir

 

Leon MAYRAND

choisi le Canada commel'un destrois arbitres de cette cessation
d'hostilité constitue un hommage
C'est donc de l'un de ces

à l'impartialité de notre pays.
ambassadeurs, actuellement en route

pour l'Indochine, que les lecteurs de la Patrie auront l'aubaine
de goûter le récit palpitant d'une aventure vraiment extra-
ordinaire, Qu'on ne manque pas de lire les intéressantes
péripéties du voyage de l’un des nôtres ‘’aux confins de
l'Amérique australe.”
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de Le Facultéde Més
ak de l'insitut de Psychologie de la Sorlsinne,

membre de la Brissh Prychological
Association de Londres
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Psychologie et morale
Suite

 

Toure vie morale n’échappe pas a cette insuffi-
sance, cette harmonie ou se déséquilibre. Le névrosé
n’est pas plus apte à s'intégrer à la perfection de In
morale, qu’il ne l’est à s’assimilerles réalités sociales
ou sexuelles, I leur opposera constamment les
besoins de sa névrose qui iront dépasser son idéal.
Et quand on parle d'idéxl.

l'expression devient Un peu iro-
niqu: car l'expérience quotidien-
ne des consultations m'a appris

que cet idéal est restreint au
minimum, presque inexistant.
consistant surtout à conserver
une espèce d'équilibre dans Ia
névrose, de façon à ne pas trop
souffrir des réactions et de leurs
consruuences. C'est pourquoi un
malar psychique peut souvent
paraitle plus malade et plus
cahoteux qu'au début de son
traitement parce que l'interven-
tion du praticien vient déséqui-
libres l'attitude morbide à 11-
quell- le sujet s'était habitué
peu à peu.

L'a:titude première en fa-e
des premiers principes mors-Ix
persistera toujours dans le psy-

chisme de l'individu La notion
du hen et du mal est unique
certes mais on peut l'étendre a
infin, jusqu'à obsession e*
c'est ce que font les obsédés d1
scrupule qui, de la part de leur
entourage, n'ont pas reçu d'au-
tre version que cette hypertrn-

rhie de ia vertu. Ce'te exagéra-
tion est soutenable, où à peu pres
vhez l'enfant qui aa que peu le
problemes, mais devient impos-
sible chez l'adulte dont le déve
soppemient impose ce multip'es
désirs où sensations qui le met-
tent en face de cas de conscien-e
déprimants, Le prativien se de-
mande souvent comment un être
intelligent peut raisonner aussi
cupidement, mais commentrai.
sonnerait-il autrement puisqu'il
n'a jamais connu autre chose,
n’a Jamais goûté à d'autre mo-
rale que celle de lexagération, la
crainte, l'étroitesse La pudeur,
si Cnarmante, si sevante à la
jeune fille qui sait la pratiquer

dans ce qu’elle a de plus fémi-
mn, devient une hantise, une
horrible obligation pour celle qui
ne l'a connue que, détigurée, sans
grâce sans attrait Témoin, une
de mes patientes jeune fille

d’exceilente famille mais qui ve-

cut jusquà 25 ans dans uae
auster.té incroyable
La mère considérait la pudeur

sous un jour bien sombre pour une

jeune fille de son âge dont la pre-

mière mission est de plaire dans

tout ce qu'il y a de plus gracieux

en elle: aucune couleur claire, la

couleur attirant davantuge le re-

gard, aucun tissu soyeux, la légè-

reté accentuant les formes cor-

porelles, aucune coupe de vête-

ment cintrée de façon dissimuler

complètement la personnalité, au-

cun décolleté. Eté comme hiver.

aucune manche courte, aucune

fantaisie La jeune fille arrivait à

mon bureau, embarrassée dans

d'informes vétements souvent noirs.

souffrant beaucoup de la chaleur

d'hermétiques costumes de laine

qui constituaient sa garde robe

estivale. La notion de la pudeur

revélait donc pour elle un carac-

tère insupportable, atrophié, dé-

primant et d'autant moins atti-

rant et inconfortable que la com-

paralson avec les autres la mettait

dans une infériorité réelle. Elle

n'aimait pas sortir, se distraire, se

sentant ‘rop différente de sc:
amis. Ce réflexe destructeur en
face de la pudeur. qui la portail
de temps en temps À rêver qu'elle
se baignait nue dans le fleuve. cet
te attitude fermée soutenaient tou-
te sa conception et sa formation
morale, sociale spirituelle. Elle ne
traitait aucun sujet, ne lisait au-
cun livre sans que ce dynamisme

 

 

intérieur ne lui dictât avant toute
réflexion objective, une censure
sévère qui limitait peu à peu ses
horizons culturels. Elie était trop
intelligente pour ne pas saisir que
ce réflexe nuisait à toute objec-
tivité et lui interdisait jusqu'à la
curiosité la plus légitime. Elle au-
Tait voulu connaître, apprendre,
continuer ses études. poursuivre
un idéal professionnel. Toute sa
formation l'écrasait au départ et
sa famille avait négligé toute ex-
pansion culturelle pour elle, non

par manque d'argent, mais par
crainte “qu'elle ne se perde duns
le monde”. Lire, étudier, voyager,
offrait, aux dires de sa propre
mère, trop d'occasions de pécher.
En lui interdisant ce développe-
ment, elle était certaine de la
préserver et de la garder auprès
d'elle!

Cette coloration originale de la
vie morale ne pouvait rester lonz-
temps en accord avec les be:
de la personnalité de la jeune fil-
le dont l'âme désirait se répandre
e* se donner ouvertement à Ia

é, la science, le dévouement,
Son dynamisme intérieur s'’oppo-
sast et dominait. d'où conflit dis-

  

proportionné avec ses propres
obligations qu'elle remplissait

scrupuleusement où qu’elle ne
remplissait pas du tout en temps
de crise agressive. Dans ce cas,
elie devenait arrogante, irrespec-
tucuse et n'épargnait rien pour
blesser l'orguetl maternel. Elle re-
£rettait la scène et les propos mal-
veillants dès qu'elle se sentait un
peu détendue, mais mesurait les
dimensions baroques de sa propre
valeur morale, son instabilité, son
incertitude. Elle ne concevait pas
I» monde, la vie. la société d'après
lers qualités mais d'après l'échel-
le de principes erronés. Une fem-
me, à ses yeux, perdait tout son
prestige, suivant le conseil mater-
nel, si elle osait se montrer en
costume de bain, sur une plage es-
tivale, à la vue de tous les prome-
nturs. Fut-elle la plus charitable,
la plus dévouée, aucune vertu ne
pouvait la faire considérer dès
l'instant qu'elle s'adonnait à ce
“déshabillé progressif”. M. Pa-
biente, avec le début de sa maturi-
té, ressentait cette disproportion,
cet éloignement du champ de la
verité et de la raison. Elle se sen-
tait prise entre deux natures. Vi-
vre ou ne pas vivre? D'un côté
comme de l'autre, il y avait des
inconvénients. Quel chemin pren-
dre? Dans son hésitation et son
angoisse, eile vint me voir. Ce fut
évidemment une éducation à re-
faire complètement.

(A suivre)

  

=I parait que c'est bien beau
avre ur garçon!

 

Ce qu’était, en

 
le coin du vieux Québec
où etait Louis Hébert

Elle serait longue l'histoire de ce vieux
coin de la capitale où vécurent Louis

Hébert et sa famille.

1716,

 

Par Damase POTVIN

Eux SERAIT longue l’histoire de ce vieux coin
de Québec où vécurent Louis Hébert et sa famille,
entre autres Guillaume Couillard qui épousa Guille-
mette Hébert qui lui donna dix enfants. L’une des
rues de cet endroit historique porte même le nom de
Couillard, Guillaume, le
Canada”.

A la lumière du recensement de
1716, rappelons ce qu'étaïent cet-
te rue Couillard et tout ce vieux
coin de la haute ville La rue
Couillard s'étendait alors depuis
le “cimetière des pauvres” qui était
le cimetière de l'Hôtel-Dieu, à
l'ouest. jusqu'au coin de la rue
Sainte-Famille, qui était alors la
rue St-Joseph. Le cimetière des
pauvres se trouvait dans le voisi-
nage de la rue Collins. On sait que
Auguste Saffray de Mésy, septiè-
me gouverneur de la Nouvelle-
France—1663-1665—fut inhumé le
T mai 1665, dans ce cimetière ain-
si qu'il l’avait désiré dans son tes-
tament. Ses obsèques furent solen-
nellement célébrées par Mer de
Laval à qui le gouverneur n'avait
pas toujours fait la vie douce. Mais

di se réconcilia avant de mourir et
c'est dans les bras de l'Evêque qu'il
mourut.
La maison de Louis Hébert fut

la première construite à la haute
ville. L'abbé Ferland a prétendu
qu'elle devait être entre la rue
Ste-Famille et la rue Couillard.
Muis il appert que l'abbé Ferland
s'est trompé, puisque d'après les
abbés Laverdiére et Tanguay. elle
se trouvait duns la cour du sémi-
naire d'aujourd'hui et qu'en 1866,
on en a découvert le solage près
de la porte du jardin,

Guillaume Couillard vint à Qué-
bec et s'établit, quelques années
après, à une petite distance de la
maison de son beau-père. On suit
aue le Pére LeJeune, en 1632, cé-
lebra la messe dans la maison de
Couillard. Les Francais de Québec
n'avaient pas assisté a aucune
messe durant les trois années que
les Kirk furent maîtres de Qué-
bec. A ce sujet, on rapporte que
l'une des filles de Couillard, Elisa-
beth, fut baptisée par un Anglais.
qui était ministre protestant.

En 1716, d'après le recensement

“premier laboureur du

feux. Y résidait, entre autres. le
notaire Etienne Dubreuil, chargé
de nombreux enfants, dix. I} était
trés pauvre et sans le travail que
lui procurait le séminaire, il aurait
connu la misère.

Alors, la rue St-Jean commen-
gait au coin du cimetière des
pauvres et se terminait aux fortifi-
cations: aujourd'hui la Porte Sainit-
Jean. Onsait qu'elle doit son nom
à Jean Bourdon, ingénieur cn
chef et procureur de la Nouvelic-
France où % arriva en 1634 8
aout, avec M. Le Sueur de Sain’-
Sauveur qui fut le premier pritre
séculier du pays. La paroisse de
Saint-Sauveur doit son nom au
souvenir de cc vénérable prêtre,
Il n'y avait, en 1716, qu'un mas-
chand rue St-Jean, Charles de Blé.
Comme on le constate, si on par-

court toute la rue St-Jean, jus-
qu'au Chemin Sainte-Foy, elle a
bien changé, puisqu'on y compte
les marchands par centaines.

If est certain qu'à cette épog'ie,
les habitants de Québec aimaieut
à se bien chausser, car il n'était
pas une rue où l'on ne comptait
pas un, deux où trois cordonniers.
On en comptait deux dans ce bout
de rue qu'était la rue St-Jean.

Alors, la Côte du Palais d'aujour-
d'hui, depuis la porte disparue, et
une partie de la rue St-Nicolus,
en bas de la côte. formaient ce
qu'on appelait en 1716, le “Fau-
bourg St-Nicolas”. Le Palais de
l'Intendant était situé en bas de In
côte où l'on voit aujourd'hui la
Brasserie Boswell. Ce quartier
était habité en 1716 par 129 âmes
et comptait 23 feux. Cette anné
1a, le Palnis était habité par i'Tu-
tendant Bégon avec sa famille et
ses domestiques. Près de l'Inten-

  

 

dance, logeait le cocher de MM.
Bégon, Jean-Baptiste Le Conte.

Vers la fin du sièc'e dernier, on
comptait encore à Québec quel-
ques anciens qui se rappelaient
avoir vu le fleuve, à marée haute,
venir jusqu'à la rue S:-Paul d'au.
jourd'hui et les baieaux charges
de pierre et de bois de construce
tion et de chauffage jeter l'ancre
À quelques yards de a rue, A mae
rée haute. les flots battaient la
falaise. La rue Saint-Paul n'a
été ouverte qu'en 1816; ou elle
passe aujourd'hui, c'était Je fleu-
ve Les Jésuites qui allaient a
leur chapelle batie sur les bord»
de la rivière St-Charles (Cabir-
Couba’ par les Indiens, Ste-Croix
bar Jacques Curtier et St-Charles
par nous, tenaient amarrés au piod
du Cap leurs canot. à l'endroit
où finit la côte de la Canoterie;
de là le nom de cet‘e derniere qui
H'avait qu'un sentier taille de biais
dans le flanc du cap et que sui-
vaient les Péres poor se rendre
à leurs canots,
Mais revenons «7 1716. Alors,

on voyait à l'ouest du Palais de
l'Intendant une redoute appeice
St-Nicolas et, à Un arpent on ar-
rière, vers l'ouest, ls chapelle de
St-Roch.

Lorsque Mgr de Saint-Valier
Acheta, vers 1693, le isonastere des
Récullets À Notre-Dame-des-Ans
ges pour y fonder l'Hôpital Gene-

ral, les Récollets transporterent
leur établissement a la Hautes

~——— Suite à la 55e page
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   Hop!
Quel plaisir que de puisse
chien enjoué! Il mérite bien d'être
gardé dans cet état: c'est pourquoi
vous devez le nourrir aux poudres
toniques Karswood, Les poudres
Karswood contiennent les minéraux
essentiels qui manquent dans la plu.
part des pâtées modernes. Donnez
chaque jour à votre chien de la
poudre Karswood.

     

Les poudres pour chiens

KARSWOOD
SONT EN VENTE DANS

les magasins d'amimaux et les pharmacieg

 

de l'abbé L. Beaudet,la rue Couil-
lard renfermait 108 habitants et
18 feux. Il y avait un ouvrier, 2
charpentiers de navire, deux ser-
gents de troupes, un cordunnier,
deux tonneliers, un charretier. À
cette époque, aucun non aristocra-
tique dans cette rue.
Dans ce coin du vieux Québec.

en 1716, il y avait, comme au-|
jourd'hui, Is rue de la Fabrique
qui fut appelée ainsi à cause de
son point de départ en face de
l'église paroissiale; elle allait jus-
qu'à la porte de la côte du Palais.
au sud, De sorte qu'elle comprenait
toute la rue de la Fabrique d’au-
jourd’hui et une partie de la rue
St-Jean et de la côte du Palais.
Quoiqu'elle fût plus longue que
la rue actuelle, en 1716, elle ne
contenait que T2 habitants et 16
feux, Pour donner une idée de la
précision du recensement de l'abbe
Beaudet. disons que le plus proche
résident de la cathédrale était
aussi le bedeau Jean-Baptiste
Brassard. Plus loin, un autre cor-
donnier puis un armurier, un au-
bergiste, un capitaine de barque
et un maçon. Habitnient aussi cet-
te rue, Dame Marie Leroy, veuve
de Georges Requard Duplessis,
l'ingénieur Chaussegros de Léry,
“ingénieur en chef du roi”, qui
fortifia Québec en 1716 et en
1748. Son fils, Gaspard-Joseph
était aussi ingénieur. Il construisit
le Fort Beauséjour en Acadie, et
prit et détruisit en 1756 le Fort
Bull situé entre Osweuo et Sche-
nectady. Il était chevalier de l'Or-
dre de Saint-Louis, consetller, sei-
gneur de LeGardeur, Belleplaine,

 

 Gentilly, Rigaud, eteetc.
Dans la rue Ste-Famille, Alors,

on ne comptait que 44 âmes et 7

Mon oncle Jean déclare:

CEST LE PLUS "PARFAIT ALIMENT

 

Puss 'n Boots est de beaucoup le meilleur aliment
pour chats et chatons, car il est fait spécialement de
poisson entierfrais. ., mêlé à plusieurs autres précieux
ingrédients qui favorisent la santé,

Puss 'n Boots procure les protéines, minéraux, vita-
mines et carbohydrates que contiennent le saumon,le
bocuf, le foie, le lait et les nourritures de table .. .
mais plus aboodamment et en bien meilleur équilibre,
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Ce que femme veut
Ecrit spécialement pour la “Patrie” par Nik KEBEDGY   

TREMBLANT de rage, le vieux marin avait subite-
ment cessé de ruminer sa chique et, les yeux
furibonds, il me dit en me saisissant le bras:

“Une femme de tête, celle-là? Non Monsieur.
Un démon, un vrai démon ! Et dire qu’à cause d'elle
on a failli faire naufrage trois fois en une semaine!
Pourquoi? Pour aller chercher sur une île un gibier
de potence qui aurait mieux fait d'y rester… et d'y
crever!”
E* comme pour ponctuer son

mépris, il lnissa partir de biais
un de ces jets de salive qui, pour
certains loups de mer, résument
mieux que toute phrase leur pire
collection d'‘adjectifs péjoratits.
Je n'en revenais pas de voir le

paisible vieillard prendre. en
évoquant le souvenir de cette
femme. une expression qui n'avait
rien d'angélique.. (Fig. 1)
Pourtant. depuis quelques jours

que je péchais en mer avec le
Père Mathias, je n'avais cesse
d'être frappé par son beau re-
gard clair contrastant avec sa
peau burinée par les embruns et
par la paix qui semblait émaner
de tout son être. Er voila qu'une
sunple question de ma part sem-
biait avoir réveillé en lui une ra-
ge jamais éteinte...
Nous nous étions connus d'une

manière un peu inhabituelle, eu
c'était vraiment par pur hasard
que, Quelques jours auparavant.
j'avais rôdé autour d'une petite
anse de Gaspésie pour prendre
des photos de cette goëlette si
typique d'une époque maintenant
révolue. Seule à porter ses voiles

au milieu d'une flottille de ba-
teaux de pêche motorisés, elle

semblait un défi à notre epoque
de modernisation. (Fig 2)

A la voir arriver silencieuse-
ment au port. puis ae bercer non-
chalamment à l'ancre alors que
ses compagnes ne cessaient d'ai-
Jer et venir avec le putt — putt
sonore et sec de leur deux-temps,
javais immédiatement souhaité
connaitre l'original ‘ou le tradi-
tionnaliste !) qui restait ainsi re-

fractaire à la tentation d'accé-
lérer sa pêche...

La chance m'avait souri lorsque

le bateau avait été Liré, à maree
basse, pour caréner.

J'avais entendu le vieux Ma-
thias dire à sa femme que, vu
l'absence de leur fils, il n'aurait
peut-être pas le temps de bien
soigner sa coque avant la pleine
mer. Prenant soin de. mettre ces
chers vieux habits un peu sales
que tout amateur de voile garde
pour travailler & son bateau.
J'étais alors venu offrir mon aide.
Se demandant tout d'abord ce

que ce “gars de la ville” pourrait
Lien trouver d'’intéressant à son
bateau, le vieux pécheur m'avait
d'abord regardé d'un air un peu
sceptique, mais sa bienveillance
naturelle avait vite repris le des-
sus lorsqu'il s’était aperçu que Je

calfatage m'était familier et que
j'avais deviné les qualités cachées
de sa poëlette.
Feignant de vouloir me donner

“plus de temps pour mieux con-
naitre son bateau”. il m'avait de-
mandé si je voulais bien l'accom-

pagner à sa prochaine sortie. C'&-
tait précisément ce que je souhai-
tais. car j'avais vaguement en-
tendu parler de l'extraordinaire
histoire de cette femme qui. il y
a bien des années. avait plus ou
moins forcé tout l'équipage d'une
goélette à rechercher au large
du Golfe. son frère traqué.
Or. on m'avait assuré que dans

la région, seul le Père Mathias
savait exactement ce qui s'était
passé. On disait méme qu'il avait
participé lui-méme à cette aven-
ture. mais qu'il n’en soufflait
mot depuis que ses contemporains
s'étaient tous éteints et que la
jeune génération le taquinait en
donnant à cette histoire un air de
£aléjade tnarseillaise...

Fig. Z:

 LA PATRIE
trice et une femme de tête qui
voulait réhabiliter cet homme?”

C'est alors que le vieux Mathias
avait littéralement explosé. me
laissant interloqué devant tant de
rage accumulée depuis si long-
temps...

“C'était peut-être une femme qui
avait la tête bien plantée sur ses
épaules. poursuivit-il, mais à cer-
tains moments on aurait dit qu'elle
était une vraie folie ..

—"Qu'avait-elle donc fait de
si fou?” demandai-je: et voyant le
bonhomme “amorcé”, j'ajoutais:
“Ne sont-ce pas là des racontars,
amplifiés comme une légende?”
“Racontars, légende .. Non Mon-

sieur! Aussi vrai que je tiens cet-
te écoute. cette histoire à eu lieu
et J'en sais quelque chose, puisque
j'y étais .. Aussi bien vous la ra-
conter, mais n’en parlez pas chez
nous, car ils croient tous que c'est
la frime inventée par les “vieux”
de mon temps pour donner un peu
de piquant à votre vie trop terne.
Figurez-vous qu'un jour. alors

que la grande goëlette “Gertrude
Triquet” allait prendre le large -
(vous avez connu la “Gertrude
Thébaud” et la "Bluenose”, hein?
Eh bien, c'était une soeur de chan-
tier!) voilà qu'une femme s'amêne
en courant sur le quai, au moment
où l'on alluit lâcher les amarres.
“Capitaine! Capitaine! qu'elle

criait. Pouvez-vous m'embarquer?
On cherche un homme perdu en
mer. Pouvez-vous m'aider? Il y a
deux cents dollars pour vous. si
vous voulez bien faire un tout

 

.. Cette goélette était typique d'une époque maintenant
révolue. .,

de m'étais donc dit que le seul
moyen d'obtenir quelques “tuyaux
était de gagner la confiance du
vieux marin, ce qui n'avait pas
été trop difficile grâce au caré-
nage et à quelques petits travaux
tombés à pic—(Fig. 3),
Nous étions donc partis pour

pécher mais j'avais attendu d'a-
voir manoeuvré le bateau pen-
dant quelques jours & la satisfac-
tion du “patron” pour me risquer
& lui poser cette question, en ap-
parence anodine:

“Cette femme qu'on prétend
avoir été une aventurière, celle
qui & mené autrefois un bateau
de péche jusqu'à l'Ile au Renard.
dans la Baie de Miramichi, pour
y Chercher son frère, n'était-clle
pas, au fond, une bonne naviga-

petit détour par la Baie des Cha-
leurs.”

A bord, on se taisait. et on re-
gardait le capitaine, car on savait
qu'il avait horreur des femmes à
bord. Mais on savait aussi que la
pêche n'avait pas été fameuse ces
derniers temps. et qu'on allait*
avoir bientôt beaucoup d'équipe-
ment à renouveler. Alors, ma foi,
deux cents dollars à cette époque,
Ça voulait dire un supplément
inespéré à nos maigres ressour=
Ces

. “Embarquez Madame! dit froie
dement le capitaine. Nous allons
Voir si nous pouvons vraiment
vous aider”. Sans attendre qu'on
Temette une planche à terre en
guise de passerelle, la femme avait
lancé son baluchon à un marin,

  

 

 

 
Fig. 3:

tauté & bord comme un vrai ga-
bier et rejoint le capitaine a la
timonerie,
On la vit discuter avec anima-

tion et forces gestes. tandis que
notre capitaine. Loujours impassi-
ble, tantôt disait, non. Lantôt oui
de la tête. Tout à coup on les vit
descendre tous les deux à la ca-
bine, tandis que le capitaine nous
eriait, par-dessus son épaule:
“Lachez les amarres. & au plus
près dans la passe!—”
Ça y était. on allait avoir cette

femme avec nous. Pourquoi? Nous
n'ullions pas tarder à le savoir.
Lorsque le capitaine reparut, seul,
il nous dit simplement: “On va

commencer par chercher ce type.
Il parait qu'il est à la dérive dans
un canot, quelque part au large de
Miscou. Apres quoi on les ramène
à Caraquet et on repart pour no-
tre pêche. J'ai offert trois jours à
Madame, pas plus. après quoi on
cesse les recherches et elle prend
un autre bateau si elle veut conti-
nuer”.

Ça avait l'air d'avoir du bon
seus, (surtout les deux cents dol-
lars!) et comme nous connaissions
la région de Miscou comme notre
poche. il y avait bien des chan-
ces que nous ne rentrions pas bre-
douilles. Auquel cas la femme avait
promis une prime importante.
Comment, au bout des trois

jours de recherches infructueuses,
amadoua-t-elle le Capitaine pour
lué faire continuez à naviguer
pour elle. je n'en sais ren. Tou-
jours est-il qu'une semaine se pas-
sa sans qu'on ait reperé notre
homme. La mer était devenue
houleuse et les grains se suocé-
daient à la cadence de plusieurs
Far jour. Retenu dans sa cabine
Far une méchante sciatique qui
le prenait parfois par mauvais
temps. ie capitaine nous avait fait
savoir, par l'entremise du sezond.
que la prime avait été doublée et
que les recherches continaeraient
tant qu'il le jugerait bon,

Arpentant le pont méme par
£rosse mer. la femme s'etait fait.
uès les premiers jours, plusieurs
amis dans l'équipage en aidant à
diverses curvées. et pas des moin-
dres.

Elle avait mème trouvé le moyen
de faire le point à plusicurs re-
prises, montrant au second ébahi
quelle s'y connaissait aussi en
matière de navigation. Elle avait
l'air de connaître les courants et
la côte mirux Que personne. et
comme on s'étonnait de ne lavoir
jamais vue dans les parages. elle
Tépondit évasivement qu'elle avait
pas mal bourlingué avec son père,
qui était armaieur quelque part
en Nouvelle-Ecosse.
Quant au frère. le fameux

frère objet de mcs recherches,
elle nous dit simplement qu'il
avait fait naufrage dans une pe-

 

I! fallait d'abord manceuvrer le bateau à Ia satisfaction
du patron ..

tite barque et qu'on l'avait re-
péré cans un canot de sauvz-
tage puis reperdu de vue. Qui
on? Quand? Comment? A n=
questions elle disait simplement
en souriant : “Vous êtes en ser-
vice commandé, e je vous fais
gagnsr de l'argent. N'en deman-
dez pas plus!” Alors on n'’insis-
tait pas, car il est certain qu'avec
les bourrasques qui se succe-
daient, on n'aurait guére pris de
poissons ... !

Mas voilà qu'elie voulut s’avi-
ser de longer la côte au sud da
Shippigan. Le second avait beau
dire au capitaine qu'en navigua:t
un peu trop près de terre. celui-ci
répondit de sa cabine qu'on pou-
vait se fier à ses indications :t
Qu'il suffisait de ne pas sap-
procher trop des récifs

Mais ce n'était pas toujours
facile avec ce maud:1 vent d'Est
qui creusait la mer et nous don-
nait bien du mal à louvoyer sans
top dériver.

Par trois fois, Monsieur. cette
femme crut avoir repéré à Ja
lorgnette le fameux canot de
sauvélage, et par trois fois on ae
trouva pris dans des zones de
vrisants où nous crûmes que no-
tre pauvre coque allait s'éventrer
dune minute à l'autre,

Nous étions à nous demander
si nutre capitaine était l'obj-t
d'un sortilège, pour ne pas mieux
Téalisez le danger que nous fai-
sait courir cette femme, lorsqu'un
beau matin, après une autre nuit
d'angoisse à la cape, Je vent
Abattit et le capitaine sortit sir
Je pont, appuyé sur && canne.
Humant le nouveau petit Nore

det d'un air satisfait il nous dit:
‘On continue vers le Sud, car le
courant peut avoir déporté le
nauftagé vers la baie de Mira-
mich. Si rendu là. on ne tou-
ve ‘oujours rien, Madame a
convenu avec moi de descendre
à terre et de presdre un aut:e
bateau si elle veut continuer”.
Là-dessus, 11 disparut de nouveau
dans se cabine.

Combien d'argent allions-
nous pouvoir nous répartir pour
cette nouvelle fantaisie, nous ne
12 savions pas, meis nous con-
naissions assez notte capitaine
pour savoir qu'il ne se serait pas
engagé à la légére, Et pourtant,
depuis quelques jours qu'il ne
cessait de dire au second: "Suis
vez les indications de Madamsg,
Lout en restant prudent!” On se
demandait s'ià l'était encore, wl,
prudent!

Quand & elle, visiblement in-
cuièts nerveuse, elle s'efforçait
de nous égayer par quelques bou-
tades, et son habileté à nous
aider à la mançeuvre et à alder
le second dans ses calculs de na-

——— Svite à le 3ée page
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La Nouvelle Emulsion Scott Aide

les Enfants àDevenirForts etSains

 
Maman, dans vos cHorts pour garder votre enfant sain, fort
et résistantà l’infection—rappelez-vousces faits importants:

Les Vitamines À & D doivent être émulsifiées, soit dang
l'appareil digestif de votre enfant, soit amant d'être prises

Des essais cliniques indépendants prouvent que les
Vitamines À et D—énrulsifiées comme elles le sont dans
la Nouvelle Emulsion Scott—sont plus rapidement absor-
bes dansle sang quesi leur émulsification complète doit
se faire naturellement.

Normalement, l'émulsification se fait dans le corps
humain. Mais si votre enfant est épuisé, peu résistant,
son appareil digestif peut ne pas faire complètement
cette émulsification Les vitamines peuvent alors ne pas
lui faire le bien attendu.

C'est sous ce rapport que vous pouvez vous fer à la Nouvelle
Emulsion Scott. Elle est spécialement préparée pour une

 

[ la Nouvelle Emulsion Scott
est absorbée plus vite et plus facilement.

absorption rapide des Vitamines À el D requises—quel que
soit l'état physique. Les particules vitaminiques dans la
Nouvelle Emulsion Scott sont si finement émulsifiées que
les vitantines sont prêtes à être absorbées avec le minimum
d'aide de l'organisme.

Oui, les vitamines jointes aux minéraux et autres facteurs
nutritifs dans la Nouvelle Emulsion Scott en font un supplé-
ment diététique tonifiant idéal pour aider les enfants à
devenir forts et sains.

TENEUR VITAMINIQUE ACCRUE—MEILLEUR GOÛT!

En plus de faciliter l'absorption des Vitamines À et D,
l'émulsification plus fine de la Nouvelle Emulsion Scott lui
donne meilleur goût. Plus facile à donner! Plus facile à
prendre! Et teneur vitaminique accrue—il en faut moins—
seulement une cuillerée à thé à la fois.

Avez-vous acheté des vitamines sous une forme facile à
digérer? Soyez prudente! Commencez maintenant à donner
À votre enfant—et A toute la famille—le Nouvelle Emulsion
Scott grandement améliorée.

MouveLE EMULSION SCOTT
EN CAPSULES

SANS GOÛT, FACILES À PRENDRE
Nombre de mamanset leurs enfants feront bon accueil à
ces nouvelles capsules sans goût et faciles A avaler. Pas de
“renvois”! Assimilation facile et rapide grâce à l'agent
auto-émulsifiant unique qui aide le processus d'absorption
naturelle. Seulement 2 capsules par jour fournissent assez
de Vitamines À et D pourles besoins normaux. Achetez-en
un paquet aujourd’hui.

Nouvele ÉMIULSION SCOTT/méloée
- Aide à donner I. a 4 -

 

  

 

 



 

  

 

DION-LEVESQUE

L'ALBANI
(EMMA LAJEUNESSE)

(1847 - 1930)

La “Jenny Lind”, franco-américaine orienta sa prodigieuse

carrière à Albany, New-York. — Elle chanta pour tous les

rois et princes d'Europe. Aussi surnommée “la fauvette

canadienne” les Italiens lui lancent des fleurs et les Russes

des diamants! — Personnalité sympathique et carrière

éblouissante.

 

 

 

On attribua longtemps le pseudonyme de
“L'ALBANI”, à Emma Lajeunesse, dû au fait que

durant plusieurs annéeselle habita la ville d'Albany,

Etat de New-York. Mais dans son livre autobiogra-
phique, publié à Londres en 1911, sous le titre de
“Forty Years of Song” Mme Lajeunesse-(Gye démen-
tit cette légende fortuite. Elle nous déclare avoir
adopté le nom d’Albani, d’après celui d'un de ses
professeurs italiens.
Dans ce même livre, écrit en de cing ans, elle suivit ses pa-

  
anglais, Madame Albani cite en-
core le lieu de naissance comme
étant non pas Montréal mais
Chambly “À vingt milles de la mé
tropole, charmant petit village
auprès duquel on visite encore les
ruines d'un vieux fort qui fut un
des derniers refuges de la domi-
nation française au Canada”.
Ses parents portaient noms de

Joseph Lajeunesse et de Melanie
Migneault. La petite fut baptisée
à Plattsburg, N.Y. et, dès l'âge

Les PATRONS
DE LA “PATRIE"

 

rents à Montréal où elle devait
connaître son premier grand cha-

grin. Peu après l'installation des
la famille en cette ville, la mère
mourut, laissant trois orphelins:
un garçon et deux filles.

Emma-Marie était l'ainée de
cette petite famille dont plus tard
elle devait devenir le soutien, en-
courageant son frère à parvenir
aux ordres religieux et permet-
tant à sa soeur de devenir une
des planistes les plus éminentes
de son époque.

Enfant docile, retirée en elle-
même, elle rendait souvent ses pa-
rents perplexes à cause de ses
réveries prolongées, de son insou-
clance du train-train de la vie
quotidienne, On la disait distraite;
elle n'était que pensive. Elle ré-
vait & la facon des artistes. Et,
heureusement, se trouvait dans la
famille immédiate un autre ar-
tiste, le pére. I1 était musicien-
organiste, pianiste et chantre.
Ayant tôt remarqué les aptitudes
musicales de ls petite Emma, dès
que cette dernière eut atteint
l'âge de cing ans, le père commen-
ca son initiation au monde harmo-
nieux des sons. On raconte que, dès
lors, la petite future diva passait
quotidiennement cinq heures par

 

 

 

  
PATRON No 478% — Ravissante

robe au corsage chemisier dont la

jupe plissce est ornce de plis super-

posés. Les manches peuvent être

longues ou courtes à votre choir.

Le PATRON No 4789 vous est

¢ffert dans ies tailles 12-14-16-18-
20.
La grandeur 16 requiert 454 ver-

pes d'un tissu de 39 pouces de lar-

geur.

Pour obtenir les patrons de le “Patrie”

envoyez la somme de 40 cents
plus 3 cents pour la taxe,

en mentionnant très lisiblement; Nom,
0, faille et le numéro du patron

ré, Adresses le tout à: Bureau des
m … la “Patrie”, 1680 est, tue Ste
Catherine, Montréol
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L'ALBANI

jour aux études: 2 heures de piano,
2 heures de harpe, et 1 heure de
chant. Elle était douée d'une mé-
moire prodigieuse et ses progrès
furent extraordinaires. Tout en
elle annonçait une future grande
artiste.

Mais pour un ‘irmps cetie
carrière d'artiste sembla ét.c
compromise. Elève au pensionnat
du Sacré-Cœur à Montréal,
l'adolescente se sentit des pen-
chant, pour la vie religieuse. E'le
déclara même à son pére sa
déterm:nation de se faire nonne.
Mais la petite à âme d'artiste
et au cour ardent ne devait
pas longtemps per-!ster dans Ces
.disposition. Il semble que ce soit
à regret, cependant, qu’elle quitia
Je couvent, suivant les recom-
manintions de la Supérieure de
la Communauté qui avait pres-
senti la pert immense que de-
vait prendre l'adolescente à Ja
vie artistique.

La religieuse avait raison.
Emma-Marie revint dans sa
famille laquelle, vers 1864, quit-
tait Montréal pour aller s'ins-
taller à Albany, cavitale de l'Etat
de New-York Le père savait
trouver là un champ plus vaste
et surtout plus rémunérateur à
l'exercice de sa profession. Et,
déjà convalncu des talents ex-
ceptionnels d'Emma Marie, ia
voulait surtout procurer à cette
dernière un milieu plus propice
à son développement artistique.
Lui aussi eut raison

Votre chien
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Un automobiliste assuré contre les accidents perd-il

le bénéfice de son assurance quand Paccident est

survenu alors qu’il conduisait son véhicule sous

l'influence de liqueurs alcooliques ?

Certaines polices d'assurance précisent qu’elles seront sans effet

à l'égard d'un assuré qui subit un accident alors qu’il conduit en état

d'ébriété. Cette clause n'est pas inscrite dans la police en cause.

Un automobiliste et son passager font ce qu'on appelle des visites

du Jour de l'An. Il y à de multiples arrêts, nombre de “p'tits coups”

également. Vers la fin de la journée, le conducteur et son passager sont

décidément sous l'influence des liqueurs alcooliques.

Il est environ cinq heures de l'aprés-midi quand un accident survient.

Le conducteur a heurté le pilier d’un viaduc. La voiture est fortement
endommagée, l'automobiliste et son compagnon sont sérieusement

blessés. Le passager poursuit le chauffeur en dommages et obtient un

Jugement contre lui pour un montant appréciable.
L'automobiliste est assuré contre les accidents. Tl s'adresse donc

à sa Compagnie d'Assurance pour lui demander de payer le montant

du jugement rendu contre lui, Mais 7a Compagnie d'Assurance prétend

qu'elle n'est pas tenue de payer dans ce cas.
Elle ne nie pas la police d'assurance. Mais elle soutient que son

assuré commettait un acte illégal en conduisant son automobile, alors
qu'il était sous influence de liqueurs alcooliques. Or la Loi défend de
conduire en cet état. Le faire équivaut à crime, L'accident est dunc
survenu pendant que l'assuré commettait uni acte illégal. La Compagnie

d'Assurance prétend donc qu'elle n’a pas assuré un acte illégal. Elle n'a

pas même droit de le faire. Elle n'est donc pas tenue d’indemniser son
assuré dans ce cas.

Cette Compagnie d’Assurance doit-elle indemniser
son assuré ou non ?
 

 

NON ! a décidé 2e Président du Tribunal, dans un jugement
rendu en Cour supérieure, à Montréal, au cours du mois de
décembre 1853; cause numéro 308.622,

 

 
 

 

Car bientôt, à Albany, lado-
lescente émerveilla par sa voix
“angéiique” les paroissiens de la
cathédrale de Monsignor Conroy
Ce dernier était grand fervent de
la musique. Il se révela d'emblse
“protecteur” de la future diva.
Emma Lajeunesse devint soliste
de ls chorale de la cathédrale.
Et. comme le rasonte Paul de
Cases, dans un article paru en
1877 cans "Le Monde” à Paris :
“Les juvéniles accents de cette
voix fraîche et mélodieuse atit-
Faient dans l'enceinte de l'église
métropolitaine une foule qui de-
venait chaque dimanche plis
compacte. Tout le monde, ca-
tholiques et protestants, voulait
entendre les harmonieux accords
de celle qui l'on appelait déjà:
‘la petite fauvette canadienne-
françeise".

“L'évéque d'Albany comprit
bientôt qu'il ne devait pas acca-
per une pareille merveille musi-
cale au profit exclusif de son égli-

M. Lajeunesse d'accompagner sa
fille en- Europe, où là seulement
elle trouverait des maîtres dignes
de développer ses étonnantes an-
titudes musicales. Conduire a
jeune artiste en France, en Ita-
lie, partout où elle pourrait pui-
ser aux sources mêmes de l'art,
était pour le vieux musicien l'es-

pcir le plus chèrement caressé, je
rêve de tous ses instants, depuis
le jour où les premiers vagisse-
ments musicaux de l'enfant ‘ui
avaient révélé tout ce qu'une di-
Tection savante devait produire
un jour dans une nature si mer-
vellleusement douée. Le père réu-
nit ses minces économies et le pro-
duit d'un concert organisé dans
le but de défrayer les dépenses du
voyage, et le coeur rempli d’espé-
rance, père et fille voguèrent bien-
tôt vers la terre premise des
beaux-arts”,
A Paris elle étudia sous la tu-

telle du grand Duprez; puis elle

se, et fut des premiers à conseiller

a besoin de
EE
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VIANDE ROUGE MAIGRE!
La viande rouge maigre procure les précieuses protéines
qu'il faut à votre chien chaque jour. Les chiens qui recoivent
beaucoup de protéines dans leur alimentation le révèlent
dans un poil lustré, des yeux clairs, de la vivacité, un bon
état de santé et un naturel heureux.

Adoptez pourlui
Ken-L-Ration

La façon économique de donner à votre
chien beaucoup de viande rouge maigre est
de lui servir le nourrissant Ken-L-Ration.
Vous pouvez vraiment voir la viande rouge
maigre dans Ken-L-Ration, (Ouvrez une
boite et voyez par vous-même!)

De plus, Ken-L-Ration est renforcé de tous
les minéraux et vitamines qui favorisent la
“santé du chien”. Commencez dès aujour-
d'hui à servir à votre chien une haute
valeur protéique avec

Ken-[-Ration  
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LES GRANDS NAVIGATEURS ET EXPLORATEURS

JAMES COOK
Jamais, peut-être, un capitaine de navire anglais ne fut plus valeu-

reux, courageux et pacifique explorateur scientifique que James Cook.
En 1776, l'Amirauté le chargea de résoudre un problème qui passionnait
les esprits: découvrir le fameux passage Nord-Ouest entre l'Asie €
l'Amérique.
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A bord du navire Résolution, Cook mit à la voile pour les terres
Arctiques. Muis arrété par d'infranchissables banquises, Cook ne put
tourner le continent américain par le Nord, quand il fut dans le détroit

de Béhring. découvert en 1728 par le navigateur dunois Vitus Béhring.
et rebrouxsa chemin. en 1770. Très attiré par les terres inconnues de

l'Océanie, Cook ‘qui avuit déjà fait plusieurs expéditions daus ces con-

HORIZONTALEMENT

1—Célébre peintre canadien, — Saveur

acide. ;

2—Usage, coutume. — Célèbre bo‘anus'e

et chirurgien français qui dr erivit de

nombreuses plantes canadiennes

(1659-1734), — Peintre canadiecn-
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trées perdues dans le Pacifique), mit le cap sur la Nouvelle-Zélande et
l'Australie, révélant de grandes qualités d'ingénieur hydrographe. Un
de ses biographies a dit de lui:

“En fixant la carte de l'Australie orientale, de la Nouvelle Zélande
et des iles de la Polynésie et Malanésie, il # rendu un service immense
AUX navigateurs de tous les pays du monde. Il à dissipé le mythe du con-
tinent méridional. Tasman avait aperçu la Nouvelle Zélande mais ne
savait point, s'il y avait devant lui une ile ou un continent. Torré, avait
découvert le détroit qui répare l'Australie de la Nelle Guinée; Quiros
avait découvert les Nelles Hébrides. mais personne encore ne savait
exactement si elles appartenaient ou non à un continent. Béhring avait
découvert un détroit entre le Nord de l'Amérique et l'Asie, muis Cook
fit le premier Ia carte du détroit de Béhring et de ses avenues. Partout.
11 rétablit la vérité. Du Tième degré Sud au 70ème degré Nord, Cook
tmeubla la carte Pacifique des iles que l'un voit aujourd'hui sur nos
atlas

Au cours d'une escale aux Îles Sandwich (Hawaï, Cook et ses ma-
telots furent attaqués par les cruels indigènes anthropophages, massa-
crés et mangés. Ainsi périt tragiquement celui qui s'était toujours mon-

tré pondéré et humain envers tous, Européens ou Indigénes: celui qui,
d'humble origine, fut tour à tour simple mousse, ducker, modeste gabicr
et parvint, par-ses seuls mérites, au rang d'ingénieur hydrographe et
de capitaine de la Marine royale anglaise.

James Cook ouvrit l'ère des voyages scientifiques.

  

 

 

 

ETES-VOUS DETECTIVE?

Les malheurs
d'une fiancée  
 

 

Le corps du fiancé de la jeune
et jolie Yolande de P. vient d'être
ramené au château par les gar-
des du domaine. Parti le matin
À lu chasse, il avait été trouvé à
l'orée d'uu bois. gisant la poitrine
trouée de deux chevrotines. Ses
proches ne lui connaissant pas
d'ennemis, se perduient ‘en con-
jectures sur ce drame, qu'ils mi-
rent sur le compte d'un bracon-
nier qui aurait tué, soit volontai-
rement parce que surpris, ou in-

31
 

 

volontairement par accident. Les
fouilles faites par les gardes dans
les parages du drame, n’avalent
fuit que découvrir une douille qui
avait été remise au châtelain. Ce-
lui-cl intrigué par la provenance
étrangère de cette douille l'avait
gardée. Peut-on: savoir?

Un an s'est écoulé. Le chagrin
de Yolande qui vient d’avoir 22
ans, s'est dissipé. Plusieurs sou-
pirants aspirent à sa main et
surtout & sa dot. Purmi eux, son
cousin de R., fils d'un riche pro-
priétaire et H., l'avocat, tous an-

 

 français, auteur de nombreux pur-
 

traits et de sujets religieux (1817-700,

3—Covlèbre peintre canadien - français,

auteur de portraits et de toiles his- 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

toriques (1855-1930). — Pe.ites ails.
-

4—Voyelle et consonne, — Anagramme

de mur. — lere conjugaison. — S.gle

cune chose, — Du verbe assainir.

8—Petit cube qui sert dans de none

breux jeux. — Physicien et mathe-

muticien français (1861-1916), créu-

teur de la théorie de l'énergétique. —

Initiales qui figurent en tête de cer-

taines dépèches dans les journaux. —

Deux notes de la gamme.

9—Chetmin bordé de inuisons, — Trou-
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la gamme.
9—Véhicule A deux roues. — Post

scriptum. — Chat sauvage du Mexi-

que. °

10—Voyelle et consonne. — Franciscaln

qui vécut longtemps au Canada € ©

fut vicaire apostolique de Suez — =

Du verbe entrer.
li—Retour violent des vagues sur elles- ©

mêmes (plur). — Abrév. d'altitude.

12—Abrév. de centimètre cube. — Deux of

consonnes, — Troublée. — De haute +

13

1 12

tuille.
13—On en trouve à Lachine. — Par:ie J] 0] [IO70]æ7

dure du corps humain, — Bien faite,

bien proportionnée.
14—Le premier de tous les nombres. —

Initiales du nouveau fusil adop:é par
plusieurs pays de l'OTAN. — Sans
originalité, commun, vulgaire, trivial.

15—Mot d'origine grecque siguifiant “mi-

leu” et utilisé comme préfixe ea
français. — Devenu raide. — Dieu du
soleil chez les Egyptiens. — Roi
d'Israël, de 919 à 918 av. J.-C.

16—Religieux franco-américain qui fut
pendant plusieurs années l'unique
Prêtre catholique résidant à Moscou.
— Fille de Cadmus et d'Harmoie.
— Celui qui fait de la rellure.
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17Nom donné aux clioyens de New-
York et par extension à lous lcs
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ciens prétendants. Flle agrée l'un
d'eux. Les fiançailles seront cé-
lébrées le cimanche de l'ouverture
de ls chasse qui ameéne au ché-
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-—fl n'y a ren à fare’ Je ré=

ponds A ses quistions, mais
elle en trouve toujours d'au=
tres!

 
—J'ui eu pas mal de cadeaur

pour ma fête, mais en auront-

ils autant à me donner pour
Noel?

teau de nombreux invites. Matin —mM8Mm————m——
d'ouverture; jour heureux pour
deux êtres, joie pour tous. Mais
le destin est là, implacable. Pour-
quoi une douille éjectée du fusil
du nouvel élu, est-elle venue tom-
ber aux pieds du châtelain, dé-
nonçant l'auteur du crime de
l'année passée. Quel est-il?

d'avoir été évincé, il s'était proe
mis de supprimer le gênenr. Habi-
tant une propriété voisine, il
avait surveillé les faits et gesies
de celui qu’il exécrait et un matin,
froidemient 4 I'mbattit. Mais il
n'avait pas songé que la justice
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re où se tinrent deux cunciles oecu-

immanente le guettait, en l'espèce
la douiMe que l'éjecteur automa-

—Le cousin. Furieux et jaloux tique avait projetée loin de lub.

 

 

VERTICALEMENT

1 -Aucien cardinal-archeveque de Pa-
, — Général anglais qui prit le

coirimandement des troupes à Carile
lon «prés la murt de Lord Howe

 

1706-81).

- 2—Celu: qui pratique l'usure, — Racine
BaPatrie vom:lve Iournle par diverses rubu-

—" ces de l'Amérique du Sud. — Alae
gramme dare.

13 14 15 16 17

 

3—Sigl> d'une association de fermier:
du Guebee, — Capitale de lu Coree Ju

4—Ville de Belgique sur la mer du Nord.
“ot esquimau qui signific “homme

 

brevx contes cunadiens-françaus. —
Negation,

6—Hugienot français qui fut l'un des
prince paux conseillers de Murray et

leton (1721-1788). — Officier
qui marchait devant les principaux

trats de l'ancienne Rome, por=
tant Une hache entourée de faisceaux.

T—Moitie d'Orient. — 2e évêque de Vic=
toria, puis archevêque d'Oregon (1839-
86). — Planche de bois.

8—Objct marqué de sigues cabalistiques,
qui à la vertu de porter bonheur, de
Communiquer un pouvoir surnaturel,
—Bout, extrémité.

9 —Coimmune des Alpes-Maritimes. arr,
de Nice. — Peintre de portraits et de
tatienux d'église (1804-85).

10—Article anglais. — Conception de l'es»
prit. — Purcourus des yeux.
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12—Ccivhre ingénieur suédois (1803-1689).
— Mouvement ulternatif et quotidien

de la mer.

13—Sigie de J'Eucharistie. — En forme
d'uctogone (fem.

14—-Particule affirmative qu'on ajou's
p«vtois à out. — Exposer à l'air pour
sécher. —- Du verbe ruer.

16—Abrev. d'imperial — Anagramme de
mie. — Auteur de la’ musique dO
Cznada”.

18—Pronom personnel. — Chef-lieu de
canton (Haute-Marne), — Negation.
—Parcourus des yeux.

lI—Ensemble des électeurs — Prénom
masculin.
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Un géant rouge, Antarès du Scorpion
et l’ater noster qui est in coelis

Pour introduire ce monstre qui a nom Antares, nous
allons laisser parler un chantre de toutes les étoiles,
Flammarion, l'astronome d'hier, qui connaissait les cieux
de son temps €t aimait de grand amour notre science
magnifique. Il nous arrivera de couper le texte, le dimi-
nuant un peu.

Depuis que nous avons quitté
l'hémuxphere boréal, et que nous
crons commencé la description
«rs constellations zodiacales nous
taurnons le dos au nord et nous
regardons le sud en face pour tou-

tes nos observations. Plus nous
erançons pers le sud et moins les

   
étoiles évent au-dessus de no-
tre horizon. De leur lever à leur
coucher. celles auxquelles nous

arrivons mainlenan( ne décriven*
plus au-dessus de Uhorizon austral
qu'un arc peu étendu, car elles sont
Jort au sud de l'équateur, et méme

eu sud de Uécliptique, s'éloignant
Jusqii'a 120 et même 130 du pole
nord. Nous ne pouvons donc les
bien voir qu'à l'heure de leur pas-
sage au méridien, c’est-à-dire vers
% heures du soir, en juin et juil-
Irt pour la Balance, en juillet et
août pour le Scorpion, en août et
septembre pour le Sagittaire. On
ne peut guère se tromper pour
reconnaître  Antarés; cependant

si l'on Éprouvait quelque difficulté,
notre fig. (p. 244) peut servir à
rappeler les points de repère. ..….

Le nom d'Antarès signalé par la
Yelle étoile rouge s'étend au-des-
sous  d'Ophiuchus, Le nom
d'Anfarés signifie rival de Mars,
Ce qui ntonire qu'au temps des
Grees la coloration ardente de ce
lointain soleil ressemblait comme
de nos fours à celle de la planète
guerrière.

Les étoiles p. 392.

Antarès est donc une étoile ron-*
ge de l'hémisphère austral. C'est
l'étoile principale de la consteHa-
tion du Scorpion que nous cun-
Palssons bien.

C'est encore une étoile de 1ère
£randeur, étant de magnitude 1.2,
L'Epi de la Vierce est de méme
prandeur et de méme Dineb du
Cygne. Comme le fuit remarquer
Flammarion nous ne pouvons in-
mais la voir que près de l'horizon
€‘ au sud.
Nous savons que ln constella-

tion dins Jaquelle on le trouve
est celle du Scorpion. Mais ware
dons-nous de confondre le cons-
trilation du Scorpion avec le si-
ne du Scorpion comme nous

l'avons fait remarquer souvent. Le

soleil entre duns le signe du Score
Trou le 94 octobre et dans la vuns-

tellation du Scorpion le 25 novom-
bre
Au cours du mais de novembre

Te soleil habitera donc le signe du
Scorvion pendant novembre mais
li sfpoarncra dans les étoiles du
Sorgen au cours de décembre. Si

Hous pouvons garder le souvenir
des jours froids de décembre. sn=
chons que le solell est alors voisin
du Srornina € par conséquent
d'Antarés.

C'est pourquoi nous pouvons re-
nrirquer que le Scorpion ne sau-

rait être visible au cours des bel-
les soirées d'Miver car le soleil
derobe les étoiles de cette r‘glon
À notre vue. Mais au cours de
Yété 11 arrivera ordinairement que
vers le sul, à l'endroit méme, ou
plus bas neut-êftre, là où nous
vovons le soleil pendant l'hiver,
Tous verrons le Scorpion et la
gloire du monstre des étoiles, An-
tures,
Avant de poursuivre notre route

parlant d'Antarès donnons la pie
rule à un écrivain tout à fait
sympathique qui a parlé d'Antn-=
Tis ot nous a fait le plaisir de se
tromper. T1 raconte en effet sea
souven:rs d'enfant et place au
nueux les étoiles. Qui done n'a pre
Plncé marfois dans sex souvenirs
une étoile invisible? La Lune n°eet
Pas monstruense comme Anttrés
mois bien plug facilement visible
el cependant, combien d'écrivains

   

se sont tromp*s à son égard! Ce
sont de grands cerivains tout de

même et Henry Bordeaux est lui-
même grand alors même que sa

mémoire ne soit pas fidèle, bic:
que mémoire d'enfant. Ecoutons-

de.
On parle d'Antarès et du Scor-

pion dans le roman de Henry Bor-
deaux: “La Maison”.
Le scir, après diner, j'obtenuis

la faveur de suivre les constella-
tions dans le télescope. A cause
de l'orientation de sa chamore
précédente, qui était tournée vers
le sud, grand-père, je l'ai dit, ne
connaissait qu'une moitié du ciel
et se refusait à déchiffrer l'autre.
C'est pourquoi je ne suls familier
la nuit, qu'avec Altair et Véga,
Arcturus et l'Epi de la Vierye,
qu'on aperçoit au sud, en juillet.
Hi fallait me pencher pour distine
guer Antarès au bord du toit. Les
autres mois, tout se brouille & mes
veur. et de même, si je fire le
nord,

  

Henry BORDEAUX
“La maison”.

Plusieurs problémes amusants
peuvent étre proposés par ce texte.

La chambre de l'enfant regarde
vers le sud. Les constellations se
dépliçaient donc sagement devant
Touil de l'observateur, de gauche
à droite, dans le sens rétrograde.

Bordeaux affirme que “a cause
de l'orientation de la chambre, il
ne pouvait connaître que la moitié
du ciel” et la moîtié du seul ciel
de juillet. Le pauvre enfant n
vait jamais vu la Grande Ourse,

gloire du ciel en toute saison,
mais que l'on trouve au nord. I!
voyait récllement Altair, Vega,
Arcturus. la Couronne, étoiles
toutes belles, mais ce n’est pas
là le plus beau cicl de l'année: le
ciel d'hiver est plus grandiose, et
Bordeaux l'ignorait.

Une observation nous laisse son-
geurs, car 1! “devait se pencher
pour voir Antarès” dit-il; or An-
tarés est franchement au sud on
juillet, vers huit heures du soir:
elle est, de plus, bas vers l'horizon
et devait être vue même en re-
gardant du fond de Ja chambre
orient'e vers le sud. Antarès est du
Scorpion, constellation que le so-
1yil habite en d cembre. Conime la
lumière de midi en decembre pé-
nètre dans la chambre et profon-
uément, afnsi pouvatt-on voir An-
farés SiAs se pencher, surtout si
l'on était à la fouêtre.
Nous devons aussi remarqutT

que Je ciel nu cours des autres
mois de l'année était souvent ce-
lui de juillet: le ciel de huit heu-
res du soir en juillet est celut de
Juin vers dix heures, celui de mi-
nuit en mai. et ainsi de suite. 11
est arrivé sûrement au grand écri-

vain de se trouver sous la gloire
du monde des étoiles à ces heures
solennriles de la nuit et de revoir
ce ciel de juillet qu'il avait connu
enfant.

TH auriit dû nlors reconnaître
T'Epi 4, Arcturus et voir Anta-
rès ‘sans se nencher” s'il observait
denuis sa chambre. toujours la

 

  

 

    
  

  

méme, tournée vrrs le sud. Mais
oul done rreonnait le clel de son
enfanre lorsque les yeux ont
vieilli?
La parallaxe d'Antarès est 0.019

lui impose la distance de 172 an-
nées «de lumière. C'est sans doute
une distance très grande mais on
pourrait imaginer qu'une étoile

immense comme Antirés devrait
être encore plus éloignée pour ne
paraître que première maonitude.
Remarquons cnendant que la
classé est M1, qu'elle «st rouge, que
sa temo‘vature est done relatives
ment faible, ~t tout sera expliqué.
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C'est le ciel de juillet, vers neuf heures dn soir. Les belles étoiles
seront les Ourses fidèles, toujours visibles descendant quelque peu
se tenant vers l'ouest obéissant aux lvis du mouvement diurne.
Franchement au sud et près de l'horizon on voit Antarès et ses
quatre doigts évoquant le Scorpion. Au zénith voyons luire la Lyre
et Véga, Hercule, la Couronne, le Bouvier. La Voie lactee du côté

est coule du

La distance de 172 années de
lumière est telle que les rayons
que la terre aurait pu envover

dans la divection d'Antarés, aux
jours de la chute de la domina-
tion française au Catada scraient
à peine parvenus à leur destina-
tion et la réponse au messag»>, si
ce monstre daignait répondre se-
rait encore en route,
On trouve pour sa magnitude

absolue -24 ce qui lui donne un
éclat d'environ 700 fois c-lui du
solell. Et ce sojeil serait rouge ne
l'oublions pas. Serait-ce mieux?
Ne croyons-nous pas que notre
soleil jaune relativement petit
suffit? Enfin Antarès s'éloigne de
nous À la vitesse de 3.2 kilomètres
à la seconde ce qui cst en somme

insigmifiant pour une humanité
qui doit regarder le ciel immobile,
au cours d’un nullier d'années pur
exemnle.
Si nous croyons l'almanach re

Flammarion pour 1954 Antares
serait immense, tellement grande
que dans sa masse pourrait évo-
luer Mars tournant autour du
soleil. Faut-il croire ces nombres
funtastiques? Les résultats obte-
Tus par deux astronomes disent
Ges choses qui se comparent mais
l'esprit humain hésite. I] est tel-
lement pénible de croire les cho-
ses dépassant l'imagination.
Un manuel récent, celui de

Krogdahl “The astronomical Uni-
verse) dit ceci: Quelques étoiles
très grandes et relativement pou
éloignées ont des dinmétres qui
peuvent être mesurés par l'inter-
féromêtre. Des diamètres plus pe-
tits exigeralent des miroirs plus
éloignés encore dont il est diffi-
cile d'obtenir des résultats precis,
Par conséquent les diamètres an-
fulaires d'une douzaine d'étoiles
seulement ont été obtenus jus-
qu'à présent. Ces résultals sont
cependant importants car ils peu-
vent permettre de contrôler d'au-
tres résultats obtenus par des
méthodes encore plus audacieuses.
“The astronomical universe”
p 319.
Et voilà pour Antarès.

PATER NOSTE
QUI ES IN COELIS

Qu'ils étaient heureux les
Anciens qui savaient tant de cho-
ses que nous irnorons tout a fait!
Eux qui*connaissaient tout d'après
des lois faites à leur mesure et
pleines de sens. La terre était
plate comme le veulent les yeux

  

nord au sud.

et le sens commun, Le soleil se
levait et se couchait comme le
commandent les apparences, Si

une tempéte était déchainée,
c'est que Dieu était irrité; comme
1 se calmait après un certain
temps. il en était ainsi de la
colère de Divu. Les astres exis-
taient pour l’homme: il était roi
de l'univers, Lorsque le nuit, fille
de Dieu, établissait son domaine,
le manteau sombre étalait sa
magnificence au commandement
du même Dieu.

Comme le bon sens l'exigeait,
“une voûte s'étendait au-dessus de
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nous ct portait les eaux des pluies.
La neige s'y logcait de même ou
bien c'était l'eau qui en tome
bant à travers l'air froid gelait.
De mème pour la grêle.
Ft les étoiles magnifiques

étaient clouées dans cette voûte
ne pouvant s'en détacher ou
même se déplacer. C'était le ciel
des étoiles et la voûte elle-méme
devait tourner autour d'un axe
passant par la Polaire.

C'est au-dessus de ces cieux
des astres que l'on trouvait 'Em-
pyrée le séjour de Dieu et des
saints. C'est là que nos Ames
purifiées iraient jouir pendant
l'éternité: c'était le séjour de la
divine Trinite et des trônes
innombrables et confortables at-
tendraient les élus.
Au centre de la terre était situé

ce lieu sinistre l'enfer, où il ne
fallait pas tomber, où jes mau-
vais anges avaient été précipités;
où Coré, Datan et Abiron coupa-
bles de pessimisme s'étuient en-
foncés,
Les explications de plusieurs

mystères s'offralent d'ailleurs na-
turellement. Le jeudi de lascen-
sion, Jésus était monté au ciel
où il “est assis à la droite de
Dieu le Père tout puissant”. Si
on avait objecte que la terre
etant ronde ce ciel placé en haut
aurait été lui-même sphérique,
on aurait répondu tout. de suite
que la terre ne pouvait être ron-
de et que les antipodes surtout

  

ne pouvaient se concevoir et
tentaient même la sagesse de
Dieu.

Cette terre centre du monde,
pour laquelle il avait éte cree,
était fixe et reposait naturelles
ment sur se, bases lesquelles ne
sauraient jamais être ébranlées.

Et ces bases? Ces bases dee
valent poser sur de l'air épaissi
où solidifi*? D'uilleurs, le savait-
on? Pouvait-on le savoir? Dieu
¥ pourvoyait et ccla suffisait,
Les nuages étaient faits eux

aussi d'air léger; certains étaient
évidemment sombres, d'autres
blancs conne nuige, Les vapeurs
montaient de la terre et s'accu-

——— Suite à la page
 

 
 

Galilée
Né à Pise en 156$. Il étudia

d'abord la philosophie et la

médecine. ("est tut qui est l’un
des fondateurs de la science
expérimentale,

Galitée fut un homme de wé-
nie, un enthowsiaste, un savant
parmi les trés grands. 11 fit plus
pour la science que des légions
d'autres auraient pu faire à sa
place,

A dix-neuf uns, 11 découvrit
par la régularité des battements
de son pouls l'isochronisme des
oscillations du pendule, I! en-
tend par hasard une leçon de
mathématiques, senthousiasme,
et se procure les Eléments d'Eu-
clide et étudie; il devint ensuite
professeu

En astronomie il doit d'abord
enseigner le système de Plolémee
puis il s'efforce de le réfuter.
Ayant appris qu'il existait un

ensemble de lentilles permetiant
de voir mieux au loin, #1 se
construisit une lunette et vit le
premier des merveilles, Sa lu-
netle grandissait trente fois et
était Imparfaite: malgré tout son
eil vit mieux que d'autres pos-
sédant de meilfeurs instruments

Galilée reconnut les accidents
de la lune, lex phases de Mars
incomplètes, tes phases de Vénus
qui confirmaient nes idées. ll vit
lex taches du soleil et Jes étoiles
se multipliérent.
H xe (ropa uarfois.
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une tbeorie des marees fut pro-

poses par lui mais elle etait
fausse; elfe devait demontrer
cepudant la ver lé des idees

de Ualilee. Songrons que eu

ces ours on ne pouvait imagi-
ner que Je soleil et a lune
avaient un autre (ole yue celui
de briller et d'ec-airer: suppo-
ser .eur attraction même afin
d'expliquer les marées ne pous
vait se Concevair, Newton
avait pas encore revélé vs
theorie.

It cbserva une ctoile nouvelle
et en conclul a ia lausselé des
wees d'Aristote,
Les atutorites qui avaient le

malleur de vivre le leur temps
iui defendirent d'enseigner son
systeme, et l’inquisition le con-
damua mais petit à petit, ses
idees prévaiurent, II mourut en
1642,
Le caractere desagreable de

Galilee fut cause en partie de
ses malheurs. 11 triomphait
bruyamment, Lloutefois il est
dep'ozable et simplement hu-
main que l’autorite du temps
ne l'ait pas compris, N'ullons
pas croire d'atlleurs que ses

1dées fussent d'une clarté par-
faite car l'erreur se mélait chez
lui & la vérite, Les novateurs
ent souvent connu des ennuis
semblables Einstein (rioinphe
maintenant mals il y a quelques
années à peine, le défendre ov
ne pas le condamner demandait
un certain courage, peut-ctre
même pent-il encore le fagot.
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A vingt et un ans. le fils de Thérèse
Maltais, demeuré sur la terre de Guimard,
qui le considérait comme un valet de ferme,
était un beau gars, de haute taille et ro-
buste, aux yeux bruns et rieurs et aux che-
veux d'ébène. D«puis son enfance, il s'était
senti atliré vers Claudine, sa compagne de
jeux préférée, Elle-même s'etait atzachée
à lui,

Puis, ce fut l'adolescence, et ils devinrent
Inséparables, au m'cont-ntement de Gui-
mard, qui s'efforçait de saper cette tordresse,
de peur qu'ils ne s'énunourassent, plus tard,

Claudine, de quelque dix-huit mois plus
Jeune que Paul, se faisait remarquer par
Sa brauté aux contours cracieux, de méine
que par son henreux naturel. Maintenant,
le pressentiment de son père s'était réalisé.
File et Paul s'aimaient d'amour sans se
l'être avoué.

Un soir, alors que l'arôme du foin coupé
tuontait vers le ciel d'une grande limpidit>,
éclairé par la pleine lune et des myriades
d'étoiles, assis l’un près de l'autre sur la
galerie de la maison de briques aux volets
verts, seuls, ils causaient,
Paul, pour la première fois, prit une main

de Claudine ct la retint dans la sienne, la
pressant.

A ce contact, elle frémit et appesantit ses

  

yrux ardents sur ceux de Paul, avec un
sourtre troublant.
— Je t'aune, murmura-t-il. d'une voix

tremblante.
Elle ne répondit pas, tout en continuant

de le fixer.
— Et toé, Claudine, m'aimes-tu un brin’
=—- Beaucoup, et devuis toujours. I y a

si longtemps que je brule de te le dire. Em-
brasse-moi.

Se penchant vers elle, il l'attira dans ses
bras, scellant les lèvres entr'ouvertes d'un
batser enivrant.
Soudain. un cri de colère retentit. Ils 6e

levérent, d'un bond, atterrés. Dans leur
émoi, ils avaient oublié toute prudence.

Guimard, de l'intérieur s'était avanos
vers eux, à pas feutrés.
— Vous devriez avoir honte! tonna-t-it,

Claudine, va-t'on dans ta chambre.
Se tournant vers son neveu, il lui asséna

un coup de poinz en pleine figure. Paul
chanc-la et se retint au dos d'une chaise
pour ne pas tomber. fl biémi:t et un éclair
jaillit de ses prunelles, tandis que, du re-
vers de la malin, il essuvait le sang coulant
de ses lèvres blossées, Crpendant, il ne pro-
fra pas un mot, et disparut. montant au
grenier, où était son lit.

L'upathie de son époux à l'égard de Paul
affligeait Mari, eb elle avait, voinement, À
plusieurs reprises, tenté de l'smadourr, Doe
soie de la scène qu'il venait do faire a
deux cousins, dont elle encogragrut l'affec-

     

 

    

   

tion, elle articula avee doucrur:
— Mathi*u, tu me fuit L'aucoup de

pe Paul «t un honnete garçon, et ti
l'oebarnes apres lui comme s'il était mepr-
suble,

=I a eu Teffront vie d'embrasser nor
file e dui dice quil aime -
— Quoi de ml A ca? Tl serait un bon

mari pour elle et j'suis certaine qu. ‘a
terfrait heureuse,
Gimard, rouge de colère, s' cria:
— Churdine se morisr avec Im! Ce svn

le enmble. Plus un mot dv ça. Compris:
Maria buissa la tete, ot s'eloina, s'rssusant

les cils, du bout des doints. Le cultivat>ur
était d'eutant plus furieux d'avoir suroris
la declaration de Paul et l'aveu de Claudine
qu’il favorisait le désir d'un agronome de
la paroisse d'épouser celle-ci,
Ernrst Brenon, vinat-six ans, était roux

et tranu, avec des traits irréguliers et les
veux fuyants. En plus de son revenu. il
avait, un an plus tôt, à la mort de sa mèrc,
veuve, fait un h'ritage appréciable.
Bien que Claudine n'encourageât pas la

fr°quentation du prétendant mai vent,
Guimard, souhaitant lui dénicher un paru
acceptable, À son sens, afin de ne plus voir
à son entretien, niettait tout en oeuvre pour
quelle consentit de l'éponser.
Ne pensant qu'à Claudine, et se repro-

chant l'emportrment de Guimard contre
elle, pour avoir parlé avec imprudence, Paul
se dit qu’il s'en irait le lendemain même,
si possible, de peur de l'exposer à de nou-
veaux désagréments,
Plus d'une fois, il avait songé à se cher-

cher mm emploi à Montréal, dans le but
d'améliorer son sort, mais il n'avait pas ren«
Îisé son projet. ne pouvant se passer de la
présence de Claudine, et n'ayant pus Ia
force de se sénarer d'elle.
Mais {1 lui était imnossible d'hésiter plus

longtemps, dut-il souffrir de la privation
de celle qu'il aimait follement, se promet-
tant que jamais autre ne la remplecerait
dans son coeur.
Guintard, pour qui Paul] était un domes-

tique, lui donnait quelques dallars. de temps
À autre, le jugeant bien payé en Jui assu-
rant sa subsistance. Ft cependant, celui-el
Avait réussi & énarener une faible somme.

Levé, dès l'aube, le lendemain, il n'avait
pas eu le loisir de faire ses préparatifs de
départ. Après le diner, durant la sieste de
son époux, Maria, qui n'avait pas eu l'oc-
casion de s'entretenir avec son neveu, afin
de le consoler, après la scène de la vetile,
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le cherchalt dans la maison quand elle en-
tendit ses pas, au-dessus d'elle, dans le
grenier, où elle monta. À la vue de sa tante,
qu'il chérissalt, sa figure s’éclaira et il lui
sourit.

Il était en train de bourrer de ses effets
Une grosse valise de canevas, dans laquelle
Maria avait placé son linge d'enfant, à Que-
bec, au moment de revenir avec lui dans le‘
vidage, après les funéreilles de sa mère.
Etonnée, elle lui demanda: 1
— Mon cher Paul, qu'est-ce que tu fais là?
T1 répondit, mal à l'aise, à la pensée de

la chagriner: ; ;
— Ma tante, j'suis obligé de paitir, |

 

—Un p'tit voyage?
— J'sais pas pour combien de temps,
— En us-tu parlé à ton oncle?
—TPas cucors.
Sungeant 4 sa fille, elle ajouta :
— Prrsonns le sait?
— Vous seule, tante Marta,
-- Pas mème Chudine?
— Je le lui apprendrai à la derniere mu-

nite, i
D'un ton très ému, elle articula :
— Ecoute-moe bien, Paul. Rétiéchis avant

de partir,

— C'est ce que j'ai fait,
— Jui de l'affection pour toé, et je parle

dans ton intérèt. Ton oncle te fait la vie
dure mais, à part lui, on a beaucoup d'an

tié pour tos, icitte. Attends un peu. J'men
Vas lui parler, encore une fois, et essayer de
l'amener à de meilleurs sentiments. Et puis,
il y a Claudine, Tu lui briserais le coeur,
la pauv'fille, .
Il fut près de lui dévoiler que c'était sur-
tout à cause d'elle qu'il quittait la maison,
probablement pour n'y jamais rentrer, mais
1 erut preférable de taire son secret.
— Fuis-moé plais.r, mon Paul, C'est la pre-

mière faveur que j'te demande. Tu peux
pas me reluser ça.

11 se tut, la téte basse, pensif.
Aprés tout, quelques jours de plus ou de

mo.ns, cels n'avait guère d'inportance.
Et il devait se rendre au désir de sa tante,
qui ne lui avait témoigné que de la bonté.
Bien résolu de se mettre en route, sous

peu, il répondit, avec un sourire, passant
affectueusement le bras autour des épaules
de Maria:
— Puisque vous y tenez tant, j'men irai

pas tout de suite, J'vous remercie de tout
ce que vous faites pour moé.

—T'es un grave gureun. et j'suis ben con-
tente, articula-t-elle, se dirigeant vers l'es-

  

 caller,
Le soir, l'agronome sonnait au domicile

de Guimard, qui ouvrit lui-même :
— Entrez Vous asseoir, monsieur Brenon,|

dit-il, avec une mine enygageante et lui
serrant fortem:=nt la imam. Vous êtes le
bienvenu. comme toujours. Désirez-vous voir
Claudine”
— Si c'est possible.
—Je vais l'appeler. Excusez-moé

— Montre-toi aimable pour monsieur Bre-
non. J'y tiens. Il t'attend en bus.
—Je serait polie.
— C'est pas suffisant.
Dans le hving-room. la conversation Ian-

Rulssiit depuis une dizæmne de minutes lors-
que, laissant son faut suid, le visiteur prit
plice À câté de Claudine sur un sofa :
— Mad>motselle, je vous ai déjà d'eliré

mon amour mails mat aveu N'a pas semblé
vous einouverr, I1 est vrai que Je coeur de la
femme est inrondable. Peut-être me cachez-
vous vos reels sentim nts à mon égard,
pour des raisons que j'ignore.

Elle garda le silence. Il continua :
—Dites-moi quelques mots d'esporance,

Co serait le bonheur pour moi si, tôt ou
tard
— Monsieur Brenon, le moment est venu,

je eruis de vous dssiltusionn +. Je me suis
tue Jusqu'à ce jour, parce que je ne voulais
Pas vous miortifier.
Le fixunt, elle lança, d'un trait, nettement :
— Je ne vous aime pas.
I blénut et se mordit lvs lèvres :
— Je comblerais tous vas désirs. Dois-je

considérer votre réponse comme finale?
— Absolument. Pardont:*7 ma franchise,

mais je ne dois pas vous induire en erreur.
C'est mieux pour vous et pour moi.
— Me permettez-vous de vous revoir, en

ami?
— Pourquoi pas?
Cinq minutes plus tard. {1 prenait congé

d'elle, en lui souhaitant bonne nuit, assez
froidement.
Durant leur tête-à-tête, Guimard, feignant

de lire un journal, dans une pièce voisine,
s'etait tenu aux écoutes, fumant de colère.
A peine Claudine fut-elle rentrée dans sa

chambre qu'il lu rejoignit, l'interpellant ;
— J'ai tout entendu, et j'en avais le droit.

T'as cassé avec monsieur Brenon, malgré mu
volonté.

Elle palit, et poussée à bout. s'écria :
Père, malgré mon respect pour

je vous ferai observer que Je ne sults
une esclave. Jamais je ne l'épouserai parce
qu'il m'est totalement indifférent, Je ne :
suis pas à vendre.
— J'ai envie de te couper les vivres et

t'obliger de te débrouiller seule,
— S'il le faut, te m'en iral

autre chose à me dire?
— Non, mais plus tard.
Une semaine s'écoulu dans une ambiance

de malaise. Depuis le jour que Guimard
avait apostrophé sa fille et frappé Paul,
celui-ci avait évité de se trouver seul avec
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le TOUT NOUVEAU

sd 7 À
À#4 : i

   4

sur grosses roues
11 est ici! Le PREMIER, le SEUL es
dans la maison!

Pas besoin de le

IL ROULE 5

pirateur qui pivote et roule sans effort partout

soulever ni de fe transporter

UR DE GROSSES ROUES

ET ce nouveau Lewyt plus puissant, plus silencieux, se dépoussière plus vite.
C'est l'aubaine de l'année. Venez le voir chez votre marchand dès aujourd'huil
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SEUL LEWYT SORT EN ROULANT de
l'armoire, prêt à servir! Tubes, bo
hec d'aspiration peuvent rester asen

  

   
blést Roulez-le hors de l'armoire et le
voild à l'oeuvre!

les carpettes, [rise du plancher na
tapis épais, I
chambre à l‘autre sans effort,

groupement ofhciel des nectoy
d'établissements de nettoysge

   

  
SEUL LEWYT FRANCHIT LE SEUIL DES PORTES,

pivote, Il roule d'une

OFFICIELLEMENT APPROUVE 1s:

Se dépoustière plus vite.
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— Iz ont dir enfants. Ca doit

etre le pot de biscuits!

_ Cirages a
l’Épreuve de l’Eau

  

 

LA PATRIE
 

L'équilibre dans la nature
Par Jacques ROUSSEAU, directeur du Jardin botanique

de Montréal.  

  

A la fin de la derniére guerre, apparut un insecti-

cide dont on attendait merveille, le DDT. Finis les

mites dans les garde-robes, les insectes dans la forêt,

mêmeles habitants de la forêt capillaire. Je me sou-

viens encore de ce minuscule et précieux échantillon

qu’on m'a donné et 1945 pour lutter contre les

maringouins et les mouches noires durant mes ran-

données boréales. Un an a peine plus tard, le DDT

couvrait déii le monde et les tribus les nlus sauvanes

en avaient fait la connaissance. Dès 1946. un chef

indien de la Guyane hollandaise choisit même pour
son fils naissant le nom de Daydaytay.

DDT & lacre, la majorité desLe DDT mérite-t-il la reputa-
insectes sont disparus, mais en

————_

 

l'intervention inopportune de
homme, En voici quelques exem-

ples.
I. n'y à pas trois quarts de

siecle, un philanthrope eut l'idée
d'introduire le moinenu en Amé-
rique pour rendre service à
l'agriculture, Cet oiseau s'est éta-
bl d'abord dans les villes et en a
chassé les oiseaux chanteurs qui
Peuplaient les arbres Après la

ville, ils sont allés continuer leurs
ravages à la campagne.
Peu d'insectes sont aussi ne-

fastes que le doryphore on bête

à patate. Pourtant, cette bestiole,

à l'origine, ne vivait pas sur la
pomme de terre, mais sur une
autre plante peu abondante du
Colorado. La culture de la patate
ayant atteint ce territoire, l'in-
secte trouva chez la nouvelle ve-
nue une nourriture inesperée et

devint. en quelques années. un
fléau comme on n'en avait pas
encore connu. Depuis soixante-
quinze ans qu'il est apparu dune
le Québec, il nous a coûté des
millions de dollars et cela, seu-
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sure. par définition, est une luite

contre la nature, mais encore
faut-il réduire cet'e bataille au
minimum. II n'y à pas de meil=

Jeurs auxiliaires de l'homme con-

tre les insectes que les couleuvres,

les crapauds, les chauves-sour's

et | plupert des oiseaux. Lt
pourtant ces êtres noffensifs sont
paifois l'objet d'une guerre ur
justifiee. Tuer une couleuvre, an

crab-ud, une chauve-souris ou
in oiseau, c'est favoriser les
insecics prédateurs el faire la

uerr# à ses propres Cultures.
Non seulement il faut protéger

ces saunaux, mais favoriser lear
necruissement. Les haies vives
autour des demeures remplace-

raient avec avantage les clôtures
soûteæes, Quand elles produisent
des pelits fruits c-ymme les ché-
vrefeuilles, elles aitirent les oi-

seaux qui détruisent les insectes
et embellisseut par leur chant ia
camragne.

Dans quelques siècles, sans au-
cun doute, la flore et là faune du
monde se serunt considérable-

tion que l'on attribue à ce super-

 
insecticide ? Pendant mes voyages
d'exploration. avant 1945, quand
je dressais ma tente, le soir. dans
un ciel lourd de moustiques. je
devais me livrer aussitôt à Un vé-
ritable carnage. Quinze minutes
plus tard, les parois ensanzlan-
tées de la tente témoignaient
d'une gigantesque boucherie. Elles
témoignaient aussi de l'activité
des bestioles. car c'est mon pro-
pre sang que véhiculaient ces
autmaleules gonflés comme des
outres. Parfois, pour me proté-
Rer, je recourais à la fumée. Pas
celle de pipe ou de cigarettes,
mais celle du bois-pourri car pour
chasser les moustiques. il faut
une fumee si dense qu'elle chasse
d'abord les hommes.

Depins cinq ans. tout est chan-
gé! I suffit de vaporiser un in-
secticide renfermant du DDT. La

 

MANGEZ TOUT
CE QUE VOUS DESIREZ

AVEC VOS FAUSSES DENTS
F vous avez des (NNUIS aver
Her fruusaes dents qui plissent   

   

   

we déplacent où bicsnent la
penvive — essayez la Plastic ne. fermee, nee une
Liner Helmms. Une seule ap- chasse sans merci, Un seul jet

  
blovution auffit À retenir <oll- de vapeur de DDT et aussitôt

ment ire fauxses dents les maringouins se replient rs
aucune prudée 7 hte. vattés et tombent foudroyés. LesLiner Hrunme durcit

mouz»es noires descendent appe-nent sur les fausses dents
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Avec un produit aussi énergie
que ae le DDT, il suffirait donc

 

HATIE ARC Teleapie vane de vaporiser en avion de grandis
je Plasti-Liner sur le dentier du haut ou ;

du him Mordez pt M1 me morale partait Vécteurs de la toundra et de la
ment. Facile à ntiliser, «nt goût, sons forét subarctique pour y élimi-
fear. sans dancer pour vous ni jour vee! ner eltiérement le fléau des
cecutiers, Inrertions pn Venlever rn moustiques. On l’a fait avec su-

cés cans le voisinare d'un aérz-
port iu Labrador. Toutefois ‘a
kénéralisation de cet épandage
massif conduirait au desastre.
Dans des forêts où l'on a va-

poris> de

rettoyeur à fausmer lents est inclus Votre
A Cent vons eat retourn® si

 

 BRIMMS PLASTI-LINER

AGREABLE

NOUVEAU MOYEN,DE
CALMER LA TOU
Ce sont les nouvelles
Pastilles à la merise Vicks
vraiment medicamenteuses!
Comme les autres fameuses Pastilles Vicks contre
la toux, elles contiennent les ingrédients” cal-
mants du Vicks VapoRub. Grace à ces ingre-

\ diénts spéciaux, chaque Pastille Vicks vous
offre un plus grand soulagement.

Seules les Pastilles Vicks—
d'une saveur où de l'autre-
vous apportent tout ceci:

1. Caimela toux
causée par le rhume
au le tabac.

dis ax
rhumes

 

   
   

   

   

 

 

2. Soulage et rafraichit
1a gorge irnitee.

   

3. Son arôme stimulant
aide à dégager les
muqueuses
congestionnees.

  

 

 

 

 

 
 

  

4. vraiment
médicamenteuses
... contenant six
médicaments
entrant dans la
préparation du
célèbre VapoRub
Vichs.
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méme temps par suite de di
setlg ou d'empoisoanement, sont

disparus 85 pour cent des o1-
seaux insectivores. les insectes
vivant sous l'écorce», à l'abri du
DDT désormais d-b.rrassés des
pirs-bois, peuvent se mulliplier à
l'aise et causer plus de dom-
mages qu'auparavant Le DDr
empoisonne également les cou-

leuvres, les grenouilles. les cra-
pauds. qui sont de précieux auxi-
liaires dans la lute contre les
inseetes Dans fa Zorét subarcti-
que et la toundra ¢u nord i
Québ:e, le DDT surait vite ra:
son «xs moustiques, mais en mé-
me temps il provoquerait la dis-

pariion des truites dont ls prin-
cipal. nourriture dans les las
et rivières consiste souvent en
larves de maringutins.
La chasse aux mouches de

maison avec le DDT a reduit
cons.derablement ces Insectes au
cours des deux premières sa.
sons. Maintenant, survient une
recrudescence. Non pes parce
que lcs mouches se sont habi-
tiées à l'insecticide ! Muis la re-
sistance des insectes à l'empor-
sonnement varie d'une lignée à
l'autre. comme, daus l'espèce hu-
maine, la résistance à la mala-
die. Quand les ligiiées de mou-
ches les plus sensivles furent eli.
minéts les autres se sont multi.
pliees et répandues À loisir.

Lorsqu'on fait Ia chasse aux
mites dans les garde-robes, on
remarque parfois deux ou trois

semaines plus tard, une nouvelle
génération de ces êtres malfai-
sants. La qualité de l'insecticide
n'est pas en cause. Toutes les
mites avaient élé tuées et, en
même temps malheureusement,
les minuscules ennemis vivant à
leurs dépens. Les oeufs des mites,
Testés intacts. ont éclos au cours
des semaines suivantes à l'abri
des ennemis cette fois. Pour que
la désinfection soit efficace, il
faudrait répéter la vaporisation
une couple de semaines aprés le

première.
Dans les cnitures où des insec-

tes favorisent lu pollinisation des
fleurs. comme cvlles des citrouil-
les et des concombres, une des-
truction systématique des insectes
AUrait de miuuvais résultats.

Si toutes les graines d’un seul
plan de radis. par exumple. ger-
maient, leurs descendants cou-
vriraient la terre en cinq ans.
On marcherait littéralensent sur
les radis. Toutes les plantes, en
principe, ont assez de graines
pour qu'une scule espèce couvre
la terre cn mains d'une dizaine
d'années: mais, les graines tom-
bées sur le sol sont soumises à
bien des hasards. Tout n'abord,
un grand nombre d'animaux,
insectes, écureuils, petits ron-
geurs de toutes sortes en font
leur nourriture principale. D'au-
tres graines tombent dans un sol
trop humide ou trop sec et sont
la proie de champignons et de
bactéries. Beaucoup, aprés la ger-
mination, succombent sous la
dent des animaux quand elles ne
s'étouffent pas entre elles en
poussant cn formations trop
denses. Il se produit spontané-
ment dans la nature une guerre
entre les espèces animales et
végétales tendant à conserver à
chacune le rang qui lui est dévo-
lu. St l'une cherche à dominer,
les autres sont là pour la ramener

à la raison,
Cet équilibre naturel, toutefois,

peut être brusquement rompu par

 

  

ment appauvries. Les plantes in-
lement parce que quelque part
au loin il s'était produis un leger
déséquilibre dans Ja nature.
Notre plus bel arbre est incon-

testablement l'orme, dont le faite
ei parasol domine à cent pieds
du sol, Avec la course du soleil,
son ombre se deplace dans les
champs et avec elle, le troujwau

en quéte de fraicheur. La mala-
die hollandaise de l'orme. recem-
ment venue d'Europe et due à
des champignons. logée à l'iftc-
rieur de l'écorce. fait jannir les
feuilles en quelques jours, ¢t con-
damne les arbres & une mort ir-
remédiable. Ce fleau n'aurait Cer-
tes pas l'occasion de se repandire

si un insecte ne propagesit Jin-
fection d'un arbre à l'autre.

A leur arrivée en Australie. les
premiers culons enropéens trou-
vérent plusieurs animaux etran-
ges, comme les Rangourous, mais
pas de lapins. Pour ajouter cette

ressource alimentaire à leur me-
nu, les colons tentèrent. pendant
soisante-dix ans de l'incroduire:
mais sans succès, Jusqu'an jour
de Noé! 1859, alors qu'on en lâche
deux douzaines dans la forét de
M:lbourne. Ceux-ci, résistant par
miracle aux dingos, — qui sont

des chiens sauvages, — et aux
chats sauvages, se multipberent
d’une manière alarmante. Avec
eux, se multiplièrent À leur tour
les dingos et les chats sativages,

vt toute cette population d'inde-

sirables bouleversa, en quelques
unnées, la flore et la faune indi-
géties et devint une menace pour
l'agriculture. Depuis, le gouver-

nement australien à dépense des

Huillions de dollars’ pour extermi-
ner le Lapin, mais sans rellesir,
malgré les hécatombes de ventai-
ues de millions de bêtes,

L'introduction dans ce pays du

  clüs à raquette n°3 pas, non

plis, donné ce qu'on en attendait.

Devenu une mauvaise herbe i)
recouvrit même 60 milhons
d'acres au point culminant de son

invasion. I! a done fallu intro-
duire en Australie des insectes
ensemis du cactus: mais m
le succes. son retranchement Teste
ixreductible dans 100.000 acre de
te pays.

La flore et la faune de la Nou-
vells-Zelande ont eté presque en-
tierement Wwansfurmees par suite
de l'introduction volontiire iese
pèces étrangéres. Depuis le yre-
mier voyage du cap.taine Cook,
en 1773, jusqu'en 1921, les colons
ont introduit six cents espèces
animales et eÂcore plus d'espèces
végetales. Dans les vergers, les
epossums détruisent la tête des
arbres pendant que les cerfs. Jes
chèvres et les lapins dénudent le
sol. Pour conserver les vorgers,

 

11 faut les envelopper entièrement

|dans des grillages.

Certains pêcheurs sportifs ne
procèdent pas autrement lots-
qu'ils rejettent à l'eau les merés
surnFondants. Et à cause de cela,
des ‘acs des Laurentides sont
remplis de perchaufes et de bar- |

la trune.
infest+s |

bottes qui chassent
Dens les grands lacs
pur ces poissons, a) sera souvent
difft..le de revoir la truite. Mieux |
vaut y introduire lachizan, le
tmaskinongé et le duré, qui trou-
vent dans la  perchaude et ln
barbotle une excellente nourritu-
re et fournissent au surplus aux
pêcheurs une proie intéressante.

Il n'est certainement pas facile
ni Jesirable de revenir partout
& l'équilibre original, L'agricul-

 

   

    

digénes, pour la plupart, auront
ete remplacées par des plantes
introduites, cultivées ou non, Les
pianzes cultivées et lex animaux
domestiques ne sont généralement
pas des espèces agressives. Leur
propagation demande le concours

de l'homme. Ainsi le blé. le mais
ne se repandent jamais d'eux

-nêmies. Les cochons peuvent sine

troduire À l'etat sauvage, dans
1°5 pays chauds. les chevaux s'ac-

climaier dans les prairies le lap.n

devenir un fléau comme en Aus-
Lrusie: mais Ce sont là des excep-

tious dans le monde an:mal Les

espèces les plis agressives sont

les mauv.uses herbes et les ani-
Saux prédateurs qui s'introdui-

sent a la faveur des cultures.

C-<t contre ces espèces qu'il fau-

dra utter. Pour conserver dans
le monde des parcelles de forma-

tions indigêénes il n'y a rien come

me les pares natonaux, plus
exactement les réserves intézra-
Us, Si ces régions sont assez étene

ttes, 11 y à chance qu'elles con-

servent intartes la flore et la
INADE sAUVAGS.

Explorant le centre de l'Ungza-
Va, j'ai découvert dans une vallee
entourée de montagnes aux Cimes
sipines, une petite forét d'épi-
nettes plenches comme je nen
avais jamais vues. En pleine zone
mibaretique, de grands arbres
droits de 75 pieds de hauteur et
vieux de 200 à 300 ans. Tout
autour, une vegetation laissant
supposer que cette piarcefle na

pas subi l'incendie depuis des

siècles, Cette petite vallée des
enouts Otish est peut-être la seule
forêt vierge intacte de la pro-
wince de Québec. Résistera-t-elle
a la négligence ou à l'attaque
des pruspecteurs? Je n'y vos
qu'un moyen: la transformer en
un parc provincial où en une
réserve intégrale,

1} faudra multiplier chez nous
les pures provinciaux où natio-
Naux, mais il faudrait aussi des
paces de comtes, comme Hd y en

A dins des secteurs des Etats-
Unis, Chaque comté de Ja pro-

vince, Chaque ville où village
progressif devrait chercher à

rver ses plus beaux sites en
transformant en pares. Non
ment la population de ces

mions contribueratent à la sau-
de de nos ressources natu-
. mais elle creerait en méine

ps. une ressource touristique
qui n'est pas à mesestimer.
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| Souffrez-vous
dacidité?|5
prenez du Fil

SODA©
Rien que !z c. à thé de bicarbonate
de soude dans ‘; verre d'eau
fraiche suffit à soulager immédiate-
ment, efficacement et en toute
sécurité, le malaise dû à l'acidité.
le bicarbonate de soude (soda à
pâte) peut ralise l'excès d'acidité et
aide à calruer l’estomac.

ASODAA PATE
PMT

od
BICARBONATE DE SOUDE PUR
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L'astronomie   
mulaient pour constituer les
nuages.

Il y avait les comètes à expli-
quer, mais c'étajent des effluves
Issus de la terre. Il y avait
encore les étoiles filantes qui
se détachaient de la voûte pour
des raisons obscures. Quant aux
pierres tombées du ciel. on niait
leur existence. Et tout le monde
était satisfait,

Tout le monde d'aujourd'hui
sait que les progrès scientifiques
ont détruit cette crédulité tran-
quille On a ébranlé la terre:
elle s’est mise à tourner autour
du soleil; les étoiles se sont éloi-
gnées à l'infini et la seule pesan-
teur à été remplacée par l'uni-
verselle attraction. Les cleux
supérieurs n'existent plus et
l'Empyrée est désormais non dans
les hauteurs simplement. Voici
que l'on ne sait plus où loger le
ciel des élus: il faut bien qu'il
soit hors du monde, hors du
temps, hors de l'espace, ailleurs
enfin; alors qu'il était si facile
de la supposer en haut,

Faut-il regretter ces conquêtes?
Elles ont été suivies par tellement
d'autice et la durée de notre vie
autant que notre résistance aux
maladies en ont été modifiés.

Nos idées sur la creation ne sout
plus celles d'autrefois et nos con-
ceptions philosophiques et resi
gieusez même en ont subi le
contre-coup. Il nous faut tne "oi
bien eclairée pour admettre que
Dieu notre Pere est en mème
temps le Créateur de cet univers
immense que nous connaissons et

que c'est Lui qui lui a donné ses
fois

Que l'on songe que le guide at
le législateur des nébuleuses est
le même que l'enfart gracieux de
Bethleem. le même que le divin
crucifie. L'homme juge mieux
qu'autrefois le contraste entre
Dieu rédempteur et Dieu créateur
et le premier sentiment éprouvé
€st presque de la révolte. Pus
c'est avec un sentiment fait d'ad-

 
 

33—je suis pas capable.

Remarque : L'adjectif capable
ne s'emploie seul que s'il si-
gnifie très habile, tout à fait à
la hauteur. On dira, par exem-
ple : — c'est un ouvrier capa-
ble,

34—contracteur général . . .

Remarque : Anglicisme : gene-
ral contracter.

35—faites application à l'office,

Remarque: Anglicismes: to
make application to the office.

36—je vous ai manqué.

Remarque : La traduction litté-
rale de | missed you est un
contre-sens, puisque le verbe
manquer ainsi construit signi-

fie ne pas rencontrer,

37—je suis écarté.

Remarque : Par qui ? De quoi ?

par Gilles de Rosemon

FORMES INCORRECTES

t

Parlons correctement le français

 

FORMES CORRECTES

—je n’en suis pas capable.
je ne suis pas capable de le faire.

Remarque : Capable, pris au
sens actif, doit être suivi d'un

complément introduit par la
proposition de.

—entrepreneur général . . .

Remarque : le mot contracteur
n'existe pas en français.

—faites une demande au bureau.
adressez-vous au bureau.

Remarque : Application signi-
fie surtout attention.

—vous m'avez manqué.

Remarque : C'est-à-dire : j'ai eu
besoin de vous, j'ai regretté
votre absence.

——je me suis écarté
je me suis égaré,

Remarque : Les deux verbes
sont pronominaux : s'écarter,
s'égarer.

(à suivre)

 

 

miration qu’il dit: “Je crois en
Dieu” et qu’il ajoute “et incar-
natus es de Spiriti sancto”,
Regrettons si nous le voulons

la douceur des conceptions naïves
d'autrefois. Il y a bien des an-
nées, nous croyions de meéme
que ‘Enfant Jésus en personne

venait remplir de bonbons nos
petits bas, à Noël: un jour la
réallte a été révélee et la dés!
lusion a été grande. La croyance

EE 35

naïve ne refleurira jamais. De
même pour lhumanité On ne
nous rendra jamais notre terre
petite et ses cieux divers au-dese
sus desquels habitaient les élus
nos fiéres; qui donc nous rendra
cette Joie et notre certitude d'eue
fance? |

Auiourd’hui quand nous voyons
Jésus monter au cie: le jour de
l’Ascension, nous croyons toujours
qu'il 5e dirige vers le paradis:
mais où est-ce? Auy antipodes
ils professent cette croyance et
voient le divin Jésus monter,
mais LU va en seus opposé Par
rapport à nous.

Nous chantons “Le ciel est ma
patrie” et croyons savoir ce que
nous chantons, mais où donc est
ma patrie ? Moi de l'humanité je
le savais autrefois, mais “ils ont
enlevé le Fils de l'homme de ce
cic) des cieux et nous ne savons
où ils l'ont mis”.

La science de l'homme va grane
dir démesurément avec son ore
gueil. F connait maintenant bien
des choses: fl sait l'art de guérir
et celui de se rajeunir. Son séjour
sur la terre va etre de plus en
plus long; mais il sait de même
comment se détruire et quelque
Jour peut-être un maniaque, un
Hitler pourra faire périr l'huma-
nité, pour concrétiser une idee
fixe, une lubie.

Le Fils de l'homme est venu
pourtant pour sauver cette buma-

nité et nous enseigner comment

on doit réciter de tout coeur: Pas
ter noster qui es in coelis.

Doux Sauveur, mettez des bor-
hes à l’arrogance de notre scienca
el rendez-la votre servante bien
humble: qu'elle n'ait À jamais
qu'une fin, celle de nous apprens
dre à vous connaître, à vous aie
mer, à vous servir.
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Une blancheur ensoleillée
Mêmelesjours de pluie

de nos jours le Linge lavé à l’Oxydol Séché à l'Intérieur est

plus blanc que le Linge Séché Dehors en plein soleil

Beau temps—mauvais temps, Oxydol est aujourd'hui le seul à con-
férer au linge une blancheur ensoleillée—même les jours de pluie!
—Oxydol contient un produit spécial de blanchissage qui lave plus
blanc et ravive les couleurs.

Lorsque vous saurez combien la mousse super-active d'Oxydol rend
le linge plus blanc—beau temps—mauvais temps—vous n’emploierez
rien d’autre que I'Oxydol le jour du lavage.

AVEC OXYDOL—ECONOMIE CERTAINE! Un paquet d'Oxydol est fout savon
et renferme 9 onces de plus par grosse boîte que le détersif chimique
le plus nouveau! Sa mousse, riche, active, consistante, dure longtemps
et lave à fond des brassées de linge après brassées. C’est pourquoi
vous économisez lorsque vous employez Oxydol!

LA GROSSE BOÎTE D'OXYDOL lave 20 robes de PLUS
que n’importe quel détersif connu
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Le Dr Soi-Même est un mauvais médecin

US les jours, i! m'arrive de recevoir des appels téléphoniques

ou des lettres pour me demander des conseils au sujet d'un

traitement. On me décrit les symptômes et souvent avec beaucoup

d'exactitude. Je suis désolé d'avoir toujours à répondre la mnême

chose : le rôle du médecin hygiéniste est de prévenir les maladies

par l'enseignement des règles de l'hygiène. Voici, par exemple,

une petite fille qui s'adresse à moi très gentiment et en touxe

confiance. Elle a des boutons dans la figure. Elle ressent une

douleur dans l'abdomen. Maux de tête, névralgies, etc. Digestion

Mborieuse, Aucun entrain, Tout cela, surtout quand elle est

indisposée. Ensuite, tout rentre dans l'ordre, Elle se dit très

malheureuse et me demande ce qu'elle doit faire. La seule

conduite à tenir c’est de consulter son médecin. Cette persontié

est très jeune et après un interrogatoire el un examen, le pra.lcien

lui prescrira un tonique et peut-étre une préparation à base de

produits glandulaires. Et cette jeune fille sera soulagée. En tout

cas, ce n'est pas un hygiéniste qui peut s'arroger le droit de

soigner g'ielqu'un à distance. D'abord, parce qu'il ne pratiqne pas

la médecine et, même n'il pratiquait, il ne pourrait pas se

permettre de traiter un client sans l'avoir examiné. Encore Une

fois. l'hygiéniste enseigne aux autres comment éviter les maladies;

quand il y a maladie, c'est au médecin qu'il incombe de la

guérir ou d'appor:er à son patient le soulagement désirable.

— 000 —

La médecine est un art et une science qui ne doivent pas

être pratiqués à l'aveuglette. Même après un bon examen, le

médecin qui a de l'expérience réfiéchit souvent avant de prescrire

un traitement. Cette Jeune personne dont ie parlais plus haut

n’est pas la seule. Il y a des milliers d'au:res femmes et d'autres

hommes qui n'attachent guère d'importance à un examen

médical. Ils ressemblent à cette brave dame qui, ayant brise ses

lunettes, mit tout simplement sur son nez les lunettes de sa

vieille maman. Elle ne voyait rien et elle en é:ait toute surprise!

Vous souriez, et pourtant vous n'agissez pas avec plus de

discernement, quand vous vous soignez vous-même, madame, sans

avoir consulté votre medecin. Parfois, la faute est minime, mais

il arrive aussi que vous pouvez souffrir d'une maladie sérieuse

qui s'aggrave. pendant que vous vous amusez au petit jeu

dangereux de prendre des remèdes excellents en soi, mais qui

ne conviennent pas du tout à votre cas. Soyez donc plus sage,

plus avisée, plus prevoyante. Ne reme:tez pas au lendemain

l'examen médical qui s'impose, si vous desirez vraiment retrouver

votre santé perdue. Une caricature américaine illustrait bien, il

y a Quelques années. cette vérité, C'était une pierre tombale où

l'on pouvait lire ces mots gravés dans le marbre : “J'ai le temps

maintenant.” Oui, on a toute l'éternité pour réfléchir sur sa

négligence, sur cette insouciance qui nous a conduit & notre

dernière demeure. Vous conviendrez sans peine, pauvre madame,

qu'il est un peu tard pour revenir... à de meilleurs sentiments

Si j'on pouvait prendre la bonne et saine habitude d'aller consulter

le médecin, le spécialiste ou le dentiste, dès qu'on en a besoin;

mais vous savez bien qu'on ne se dérange pas pour 5i peu. On

attend. E, l'on attend parfois trop longtemps. Que gagnons-nous

à cette méthode ?
…00—

Aller consulter le médecin en qui on a confiance, c'est la

façon la plus compréhensive de se soigner d'une façon vraiment

efficace. Bien entendu, al vous n'avez pas confiance en Votre

médecin, vous devez en choisir un autre. La confiance, dans ce

cas, es: d'une nécessité absolue. Je me souviens d'un pauvre

bonhomme qui se soignait lui-même pour sa “digestion”. Ce qu'il

en a pris des potions, des pilules, des comprimés et des poudres!

Et il aurait continué de 8e faire traiter par le Dr Soi-Méme,

mais, un jour, il eut une hémorragie couleur marc de café. Vive-

ment, on appela le docteur qui diagnostiqua sur le champ un

ulcére d'estomac. Le patient se traitait depuis deux ans pour ses

malaises d'estomac! I! à failli mourir. Le docteur le sauva, mais

ce fut presque un miracle! Le Dr Soi-Méme est un piètre mé-

decin. Et personnellement, je vais consulter mon médecin quand

j'en ai besoin. Je ne commettrai pas la faute de me fier à moi-

même. Et le meilleur médecin est un mauvais juge quand il s'agit

de son propre organisme. À plus forte raison. madame, si vous

n'avez aucune Connaissance en médecine. Donc, à partir d'au-

jourd'hui, prenez la bonne résolution d'avoir recours aux soins

de votre médecin. quand vous sentirez que ¢a ne va point comme

aupiravant. I vaut infiniment mieux dépenser quelques dollars

pour Un examen médical que de risquer l'aggravation de votre

maladie La même politique est à consciller, cela va sans dire,

quand la santé de vos enfants sera en cause. Et rappelez-vous

bien que vous ne regretterez jamais ce geste compréhensif, puis-

Qu'il contribuera à servir votre santé et la santé de vos enfants.

-— 000 —

La spécialisation à outrance, Ja publicité spectaculaire don-

née aux médicaments nouveaux, comme & toutes les découvertes

des sciences médicales, voilà ce qui a incité le peuple des villes

et des campagnes à abandonner le médecin de famille On ne

saurait dire que cet abandon est un progrès. Ou bien, 51 y a

progrès, an ne saurait affirmer qu’il n'est pas accompagné d'in-

convénients! Tous ceux qui sc penchent sur ce problème consli-

dèrent que le retour au médecin de famille serait un bienfuit

pour le Canadien moyen, pour l'homme moyen de tous les pays.

lélas, de nos jours, ceux qui habitent la campagne sautent dans

leur automobile et souvent ils passent devant le bureau du méde-

cin dévoué de leur village pour aller consulter “le spécialiste de

la ville”, La même remarque peut s'appliquer aux citadins! Pour-

quoi ne consultent-ils pas d'abord le médecin qui pratique près

de leur maison où dans leur quartier? Bien souvent Ils n'auraient

pas besoin de courir à Montréal, à Québec ou à Trois-Rivières!

Ou de négliger le médecin du coin pour aller demander conseil

à un grand spécialiste! On me dira que la Faculté de Médecine

forme actuellement des hommes préparés pour s'adonner à une

spécialité! D'accord, mais il y & encore dans les villes et dans ia

province des médecins qui font de la pratique générale et qui

sont d'excellents médecins de famille! C'est à M. et Mme Tou.

monde qu'il appartient de les consulter et cela dans leur inté=

rét et dans lintérét de toute la maisonnéel
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INSTRUISONS-NOUS
Questionnaire de la “Patrie”

1—Quel est cet évêque de Québec qui mourut écrasé par un

carrosee?

2--Quel est ce personnage politique eanadien-français qui, après

avoir été président du Conseil des Ministres a Ottawa, fut

premier ministre du Québec?

3—Maubec et Québec sont des noms qui riment, mais existe-t-il

 

PROBLEME CANADIEN

Par M. Jarques BOUCHARD, Montréal,

Dédié à M, Arther POIRIER.

Blancs (17) Pièces Noirs (15) Pièces

 
  

sa jeunesse?

la baie d'Hudson"?

un autre rapport entre des deux endroits?

4—Quelle répéreussion la bulle papale “Inter varias sollicitudines”

eut-elte sur l'enseignement au Canada français?

5-—Sous quel mom Pierre Gaultier de Varenne, sieur de la Vé-

rendrye, explorateur de l'Ouest canadien, était-il connu dans

&—Quel missionnaire oblat s'est mérité le surnom d‘“apôtre de

7—Comment mourut Lawrence, le “bourreau des Acadiens”?

8—Qui fonda la première Suciété Botanique au Canada?

(On trouvera les réponses en 44e page)

“

P. B. d'O.  
 

 

 

Suite de la 28e page de

Ce que femme  
 

 

vigation lui avaient conquis une
certaine estime.
Mais on se demandait encore

comment il se faisait que person-
ne d'autre, à la côte n'avait évé
avisé des recherches...

Finalement, à force de faire
modifier chaque jour notre route
par cette femme, nous en étions
venus à nous trouver presqu':n
croisière d'agrément, , car a
brise était maintenant régulière.
et les risques d'échouages étaient
dever.us minimes, grâce à la
meilicure visibilité,

Lorsqu'enfin nous croisâmes a
large de l'Ile au Renard, au nord
de la Baie du Vin, la femme re-
commença à scruter le rivage à
la lorgnette. Tout à coup, ele
bondit et se mit à trépigner
comme une gamine.

“Tl est 1a! Je vois son canot.”
nous cria-t-elle puis elle courut
annoncer sa découverte au capi-
taine. Arrivant grand largue au
large de l'ile, celui-ci fit soudai-
nement monter dans Je vent à
proximité de la côte, mettre à
l'ancre et m'envoya à terre dans
Un canot, avec la femme.

Il y avait bien là un homme qui
avait reconnu sa soeur à ses cris
de joie, mais vous dire qu'il avait
l'air d'un naufragé serait mentir!
Son canot, tiré au rivage, semblait
n'avoir pas navigué depuis des
fours et était rempli de provisions,
d'équipement... et d'armes.

“Je t'attendais! dit simplement
l'homme à sa soeur lorsque celle-
ci débarqua et se précipita à son

cou. “Mais pas avec cette goélet-
te-là!”

“On t'a cru perdu”, dit-elle pr£-
cipitamment en jetant un clin
d'oeil de mon côté. “Alors on a
cherché au Nord. là où tu étais
censé dériver depuis ton NAU-
FRAGE", ajouta-t-elle en insis-
tant sur ce dernier mot.

L'hommeétait solide, mais nul-
lement blessé. Il ramassa quelques
effets disposés à l'abri des ro-
chers et embarqua Avec sa soeur
dans notre canot. disant qu'il re-
grettait de nous avoir causé tant
de tracas, et qu'il attendait que
sa soeur vienne le chercher avec je
bateau de leur père. Tout ça n'ex-
pliquait pas pourquoi il était res-
té si longtemps sur cette lle sans
communiquer avec la terre voisi-
ne et malgré un canot en bon
état. Ca semblait drôle, toute cet-
te affaire, et j'en fis part au rae
pitaine qui me dit: “Bah! Elle
nous a bien payé! Alors ne nous
occupons pas de leurs affaires!”
Mais lorsqu'après avoir ramené

le couple à Caraquet comme con-
venu, il apprit, plusieurs semain:8
après, qu'il s'agissait de deux
membres d'une grande bande de
contrebandiers, il entra dans ane
violente colére.
“Dire qu'elle m'a fait croire

qu'ils étaient d'une bonne famille
émigrée en Nouvelle-Ecosse. Et
qu'avec ça elle nous & rendus com-
plices de leurs manigances! La
garce! Si nous ne voulons pas
d'ennuis avec la Gendarmeriz,
fermez-la, Messieurs! Compris! Et
plus jamais on n'en reparla.

Mais moi, ça m'enrage encore.
Tenez, allons tirer le filet, pour
oublier ce mauvais souvenir. Pour
vous, c'est peut-être une aventure,
mais pour mot c'est une épine
sous ma peau...”
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PROBLEME CANADIEN

Par M. Liguori BOUCHER, Ste-Flore.
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PROBLEME CANADIEN

Par M. Lée TRUDEAU, Verdun.

Dédié à M. L-N. et Omer TREPANIFB
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PROBLEME CANADIEN

Par M. Nap, BRUNELLE Montréal.

Lédié à M. Jacques BRUNET. Montréal.

Blancs (144 Pièces Noirs (13) Pièces

‘las Blancs guuent er pngnent)

SOLUTIONS PE DIM DERNIER

    

  

Par M. Nap, BRI
Blanc: 51 46: 35 :

Tl 46 40: 52 4. pag.

96 23: 23-21; 48 35: 2 353
so 3 7-47,

Par M. L. PARADIS, Montren!

Blanes: 47-41; 31-20: 3% 32: 59-51:
45 38; 41-36; 4h20: 6461; 42-36;
46 40: 40-75: 34 4. pag.

Noirs: 94-71: 26—37. 37-28: 19 12;
2 w sn: $85; 55-8K; 29-42; 68—

Par M. Liguori BOUCHER, Ste-Flore.

 

Blan 41-351 32-47; 63—57: 45-58;
70- 64; 4310, gag.

Noirs: 18—40; 40-62; 62-81; 10-42;
42-37,

Par M. T/o TRUDEAU, Montreal.
PE 2528; 47—40; 41-3;

Noirs: 20-33: 22—46: 27-47; 30—S4- 



  

Dimanche. 10 octobre 1954

 

 

SUR LA PISTE DU CRIME
Texte par George FRONVAL et dessins de Eu. GIRE

Les journaux nous annoncent, chaque jour, de nouveaux méfaits des
criminels et des malfaiteurs, qui ne cessent de faire montre d’une rare
audaceet qui ont, souvent, recours à des moyens audacieux et parfois aux
derniers perfectionnements de la science. La police a dû, pour les tenir en
échec, faire montre d’ingéniosité, d’habileté et de finesse. Elle aussi a fait
appel à des scientifiques, à des techniciens subtils qui, dans la plupart des cas,
se sont révélés des collaborateurs précieux et efficaces.

Au Mans, il y a quarante ans, on juzea
Petit, accusé d'avoir incendié la ferme de
ses patrons. Il ne cessa de nier, lors de
l'instruction. I] se présenta devant les jurés
et ceux-ci allaient l'acquitter, l'inculpé
bénéficiant du doute, lorsqu'on s'aperçut
d'un petit fait qui, jusque alors avait
échappé à la justice. On avait fait mouler
l'empreinte de pas trouvés dans la cour
et le plâtre montrait un petit trou sous
la plante du pied. Un juré fit déchausser
Petit et lui ordonna de placer son pied
dans le moulage. Quel ne fut pas l'étonne-
ment de tous lorsqu'on s'aperçut que
l'homme avait une verrue qui s'y emboi-
tait exactement ! Le misérable avoua son
crime et fut condamné à vingt ans de
travaux forcés.

 

 
Quelques années avant l'autre guerre,

à Clichy, un ouvrier fut assassiné dans sa
chambre, au cours de son sommeil, Pure
sonne n'avait entendu de bruit insolite,
ni vu entrer ou sortir qui que ce soit. Les
policiers découvrirent un papier taché de
sang Qui avait dû servir au meurtrer pour

essuyer un de ses doigts. Quelques semaines
plus tard, on arrêta un individu suspect
que l'on présumait être l'assassin. Il se
défendit comme un beau diable et l'on ne
put faire la preuve de sa culpabilité quand
un inspecteur constata qu'il avait, sous
un ongle, une petite blessure cicatrisée.
Interrogé l'homme assura s'être blessé six
mois auparavant. Le médecin légiste étudia
la rapidité avec laquelle croissaient ses
ongles. Ceux-ci augraentalent d’un milli-
métre par semaine. Le praticien réussit à démontrer que sa b

 

  

 

 

Un vol important fut, un jour, commis

dans une grande banque de Lyon. Le seul

indice qu'on put relever fut l'empreinte

d’une chaussure sur un coussin de mole-

skine. Elle fut. photographiée et, sur le

cliché, on s’aperçul que le talon du soulier

devait avoir, en avant, 4 chevilles dispo-

sées en carré et, autour, 2 rangées paral-

lèles de 6 chevilles chacune, Or, parmi les

employés, un seul avait les talons de ses

souliers chevillés ainsi. I fut arrêté ct,

pressé de questions, avoua.

 

- =

lessure ne remontait pas à plus de deux mois,

L'inculpé fut si surpris de cette précision qu'il avoua son crime.

 

En 1903, un dentiste de la rue du Sentier

fut assassiné. La seule empreinte laissée

par son meurtrier fut celle de ses doigts,

sur la vitrine d'un petit meuble, qu'il avait

forcé pour dérober plusieurs objets de

valeur. M. Bertillon photographia cette

empreinte, fit un agrandissement et con-

sulta la collection des fiches anthropo-

métriques de la préfecture. L'une d'elles

révéla des embreintes identiques. Le nom

de leur propriétaire et son signalement

furent télégraphiés à travers la France.

Le lendemain du crime, l'assassin, qui

s'était réfugié à Marseille, fut reconnu et
ArTêté.

 

Le système Bertillon & maintes fois

prouvé son efficacité. La photographie est

aussi, pour la police, d'une très grande

utilité. Un escroc a été arrêté. On perqui-

sitionne chez lui et l'on trouve des livres

dont plusieurs pages ont été arrachées.

Celles-ci, sans doute, étalent compromet-

tantes. On photographie les pages blanches

et, sur les épreuves, on put lire ce qui

avait été écrit sur les feuillets arrachés.

On a maintes fois constaté, en effet, que,

si l'on place une feuille écrite à l'encre

sur une feuille blanche, l'écriture se fixe

sur celle-ci invisible à notre oefl. mais

visible à l'objectif de la caméra.
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SINGAPOUR — Voulez- RECLAMANT PARADOL

vous avoir chez vous une ° al de lity dori fishes—chaise de fakir, plus exac- © Pévraigie lancement rapide aveg
tement un fauteuil dont les “ml Parsdol. Sa formule
bras, le dossier et le siège © mald'oreile ingeé fentesetmoulateLessont garnis de clous acérés? + douleurs leurs les plus per-
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par l'ébéniste de Singapour, PARADOLduD e sur
apécialisé en cette produc- HASE
tion pour un tel meuble. Il u DR C
est d'ailleurs fort beau: le —
bois en est précieux; l'as
semblage solide; les clous
sont de bon acier; il est ar-
né de têtes de dragon.

Et lon peut s'en servir.

Car, contrairement à ce
qu'on pourrait penser, la sta-
tion sur un tel fauteuil n'est
nullement douloureuse. Et
pour la raison suivante: les
clous étant très nombreux,
la pression exercée par le
poids du corps se trouve ré-
partie sur un très grand

nombre de points et devient,
par là même, minime. Le
confort n'est évidemment

  

   

Appliquez un peu de CINE-CILS
pas celui que procure un bon chaque soir. vos cils deviendront

plus longs et recourbés,

Prix: 0.95 plus taxe prov.
Pharmacies et rayons de cosmétiques

coussin. Mais, avec quelques
précautions, on peut épater
ses hôtes. Il n'est que les
fonds de culotte pour en ou
souffrir un peu, CLAUDE LIGOY LIMITES

1010. Place Moni-Boyal, Montréal 2   
 

BULBES DE TULIPES
IMPORTES DU DANEMARK

100 bulbes $1.98 seulement
Bulbes danois singulièrement beaux gros. robustes.Il peut s'y trouver des Darwin, Parrot, et Tulipes

doubles. De tels bulbes sont onfinairement dispendieux,

 

 

 

SANS AUTRES
FRAIS ! Mais grâce cette fuis-ci AU Volume conaildérable de notre

12 splendides bulbes achat au Danemark, cetle merveilleuse collreton de variétésd'iris hollandais im- © de couleurs peut vous être offerte à prix dérisoire. Cesportés vous sont en. Dilhes trifa parmi lex plus vigoureux ont êté cultivés apécinies
voyés pratis avec tent à l'intention de nus clients et sont certifiés représenter
commande de 100 les tmeilletres variétés possibles par les J de renom  

    
  

Sulbes de tulipes, 21 Mondial Kama de Kastrip, Danemark. La-bus. ces bulbes
avec commande de ont déjà produit une pleine floraison et sont 1. # À fournirave unedeuxième watson de fleurs à ln beauté paisissante et de, “lites les couleurs de Farc-en-viel, Volel votre chance deAutres aubaines ! vous privurer les meilleurs bulbes du monde à prix plus que  100 crocus du Danes

|

raisennable. Canmark Bleu 1 98 nement actuel) estMer du Nord Ba “vison. 100 bulbes $1.95, 200 bulbes F3 79.seulement... ‘ Kerivez-nous et (indiquez votre100 toutes “de -nesre

À

N'incluez pas d'argentvus" ow Si(ndauezvotre

 

ndez-en tout de suite! L'approvisione
nité et ne pourra être renouvelé cette

  

importées de I'rance. tomne — le temps (dal pour la plantation — versez aufleurs bian- farteur le montant de la commande plus {ruls de bvraisonches en clo- ha | 98 postale. Si non entlérement satisfait, fafles retour des bulbeschetten. .... « et vous serez remboursé. Hien plum, tout bulbe ne preduis nt  nas sa fleur chaque année pour 5 ans sera remplace gratist
MICHIGAN BULB CO. of CANADA lsd. Dept. ME-903, 320 Jones Avs. Toronto 6, Ont,

 

ÉPATANTEOFFREÉCONOMIQUEpar COUPON !
Grosses, magnifiques, à floraison hâtive

ARBRES TULIPES
Importés de Hollande

Pour . 00
planter à
l'automne chac.

Enjolivez votre maison et votre terrain aveg
ses arbres tullpes munutieusement Choisis,
Ils ont été cultivés par des experts qui ont
«mwacré des années à Ja culture de prudiitg
le pépinière de renommée mondiaie. Leug
provenance de Hollande est votre garantie,
Grâce à cet achat extraordiraire — de notre
agent durant sun séjour aux Pays-Bas, ia
saison dernière, vous pouvez éparcner doviñe

tage sur cette offre-coupon postale. L'arbre
» tulipe est un superbe spécimens pour la pelouse,

s'élevant parfois A une hauteur de 80 pieds ou plus,
U produit de magnifiqiies fieurs reasemblant à la tulipe
et un beau feuillige vert foncé. Trés robuste et poussant
rapidement i] se développers durant des années dans um
leu raisonnablement humide. Vous recevrez de jeunes
erbres vigoureux ayant déjà 3 pieds à potit pour être
plantés avec succès où gardés en réserve pour être
plantés à votre ronvenance. Tout arbre qui ne se déves
loppera pas & votre satisfaction sera remplacé sans frs,
Mails notre approvistionnement étant Jimité comntandes
dès aujourd'hui pour éviter tout désappolntement. |

N'ENVQUEZ PAS D'ARGENT — Remplissez simplement le coupon et posiez-le. A
l'arrivée du colis payez au facteur le montant de Ja commande plus jen frais postaux
ordinaires P.S L avec In garantie de satisfaclion absolue ou du remboursement de votre
argent.

GRATIS

Pour action rapide
Comme récompense pour les
commandes rapides nous vous
eaverrons sans aucun frais un
superbe petit eernouitler à

rouge croissant & 8
pieds. avec feutiles ressem-
blant & celles du saute. Ses
branches à belle écorce rouge
‘sont d'un aspect magnifique
en hiver.

Michigan Bulb Co.
of Canada, itd.
390 Jones Aveans

Toreuts 6, Out, Canada

 

 y==Postez ce coupon avjourd'hui.aeg
¥ MICHIGAN BULB CO, OF CANADA, LTO, 8
1 Dépt TT 903, 329 Jonrs Avenue :
§ Toronte 6, Ont, sands.
D Veullles m'expédier les arbres tulipen. tel
B qu’indiqué ci-dessous. À l'arrivée je pairrai au
À facteur le montant de la commande lus ler À
8 frais de poste P.S.1. avec l'entente que fe dei
Vêtre entiérement satisfait où que je pourry
Vies retourner dans lea 10 jours et me faire §
@ rembourser mon argent. Un CORNOUILLER
§ ROUGE envoyé GRATUITEMENT aans frais.
8 comme prime mupplémentaire, avec chaque
VU commande d'un arbre tulipe.
8.071 arbre tulips $L (33 arbres tulipes seule: @
© ment 84 a
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Étoile filante
Ecrit spécialement pour la “Patrie”

par Camille LESSARD  
 

Dana POINTest un centre gros commerien, le

long de la côte Californie-Sud, à 65 milles de Los

Angeles, soit à moitié chemin sur une des grandes

routes qui conduisent à San Diego. Un seul hôtel, —

mais un bon avec de bons prix, — deux restaurants

sans compter la salle à diner de l’hôtel, quelques

débits d’essence et une centaine de très jolies demeu-

res éparpillées dansles côtes. Voila Dana Point.

La beauté de l'architecture de
ses maisons m'a donné une ldée

uue ce ne devait pas être des pe-
tits salariés qui occupalent ces
villas. Probablement des commer-
çants ou industriels dont les pla-

ces d'affaires sont soit à Laguna
Beach, 8 milles plus loin, soit à

Long Beach. 40 milles de distante.

Comme site ce n’est que côtes
et buttes agrémentées par de su-
p:rbes constructions qu'ombragent
de beaux gros arbres Dans les
champs incultes l'herbe a roussi
tous l'ardeur des rayons écor-
chants du soleil qu'aucun grain
de pluie n’a tempérés depuis de
longs mois. Des touffes darbustes
&.rgissent ici et là. à l'aventure
et. enveloppant magiquement le
tout, j'air salin du large.

Je n'ai pu savoir, des habitants
du canton, pourquoi on avait don-
ne le hom de “Dana” & cette poin-
te qui, tel un “poing menaçant”,
s'avance hardiment vers l'océan…
Qui s'avance comme si elle vou-
lait braver cette marmite atomi-
que où bouillonnent et fermen-
tent, depuis que notre monde est
monde. toutes les douceurs et tou-

tes les fureurs… Qui s’avance coms

me si elle voulait lancer un défi à

cet jnsondable “empire son«-ma-

Tin” qui est à nous… sans l'être…

et où les mystérieuses “soucoupes

valantes” du ciel ont peut-être

réussi à faire des explorations par

des moyens scientifiques qui nous

sont inconnus. Qui s'avance en
sentinelle sans cesse en garde con-

tre tout danger qui pourrait sur-

gir des eaux.. Dans notre ére de

miracles accomplis et de mystères

éclaircis, “Dana Point” verra peut-
être, un de ces jours, sortir des
profondeurs de notre empire sous-
marin, des “soucoupes voguantes”,

soeurs jumelles de celles qui sil-
lonnent l'éther… Etranges vais-
senux qui mystifleront les “Ter-
riens” en attendant l'heure de les
terroriser...

La côte qui entoure Dana
Point est formée par des falaises
de roc effrité atteignant une
hauteur de 200 à 300 pieds, d'a-
près ce que j'ai pu en juger, mais
il ne faut pas oublier que je n'ai
jamais été bonne dans les poids
et mesures.

La base de ces rochers se bal-
 

 
orte au-fro
et aux champignons

LA PATRIE
gne dans la mer, de sorte qu'il
n'y a aucune plage. Ce serait un
endroit propice pour qui, ayant
perdu l'équilibre de ses actions,
pour une raison ou une autre,
piquerait une tête en bas, vers...
la fin... ECUME DE TERRE
SE JOIGNANT A L’ECUME DE
MER...
Du sommet de la falaise où je

me tenais, j'avais une vue verti-
gineuse. Il me semble qua l'hori-
gon, — un horizon sans fin, —
était mien; ... que la volte atmos-
phérique m'appartenait;... que
l'infini du ciel était mon bien...
Assise sur une grosse roche, je
né songeais ni aux hiers, ni aux
demains... Le présent seul comp-

tait...
Ce coin était tout à fait soli-

taire lorsque j'y arrivai mais, peu
de temps après, une voix de
femme me saluant, m'arracha à
ma méditation. Tournant la téte,
j'aperçus, tout près, une dame à
cheveux blancs ayant une allure
de reine, mince, de haute stature,
avec la peau brunie par le soleil
et la brise du large. Elle me
parut âgée d'environ 60 ans mais
it est assez difficile de préciser
l’âge d'une femme, surtout de
celles qui appartiennent à la
catégorie où l'on peut être vieille
à 20 ans et jeune à 60.
L'inconnue était mise avec bon

goût, d'une manière bien fémi-
nine, quoique très discrète. Si les
FORMES jeunes et FERMES
sont un régal pour l'oeil qui...
y prête attention... par contre

les dames de plus de 50 ans et
celles se trouvant dans la caté-
gorie des POIDS-LOURDS, de-
vraient raisonnablement se cou-
vrir, sinon par décence du moins
pour ne pas s'exposer au ridicu-

le...
— Magnifique point de vue de

cette hauteur, n'est-ce pas? me

dit l'inconnue.
— Superbe, en effet, répondis-

je, me rangeant en manière d'in-

vitation à l'arrivante de s'asseoir,
elle aussi, sur la roche où j'avais

pris place. J'ai fait le trajet en

autobus, de Los Angeles, exprès
 

moge cheddar

   

pour venir voir de près cette
pointe que je ne connaissais pas
encore, Je peux vous assurer que,

pour moi. le voyage en vaut plus
que la peine. Vous habitez ici?
—Oul, pour quelque temps.

Une amie, en repos dans le dé-
sert, m'A permis d'occuper sa Ca-

bine jusqu’à son retour, si cela

me plait. Je reste en bas, tout à

fait au niveau de la mer. Cetle
vie, si différente de celle que d'or-
dinaire je mène, est un enchan-
tement pour mol. Je fais beau-

coup de canotage, soit pour le

plaisir de la promenade sur l'eau

ou d'exploration le long de ia

cote, soit pour aller me chercher

du poisson frais. Un tel sport est

très tonifiant pour les nerfs et
renforcissant pour les muscles.
—Je vous envie de passer une

si belle vacance, cependant, com-

me vous ne me semblez pas du

tout être le type de l'ermite, je

doute que vous vous trouviez heu-

Teuse à jamais d'une telle vie.

D'après moi, vous appartenez
plutôt à la classe de ceux qui

gitent sur les hauteurs.

Mon interlocutrice me regarda

avec une lueur moqueuse dans

les yeux.
— Mercif... Les circonstances

dans lesquelles la vie m'a placée,

depuis plusieurs années, m'ont

appris à savoir me contenter

d'une vie trés simple, trés effacée,

hauteurs ou non...
—Je ne sais pourquoi il me

semble que je vous ai vue quel-

que part.
— Etes-vous une fervente des

théâtres de vues animées?
—Fervente? Non. mais j'assiste

parfois à quelques bonnes vues.
— Seriez-vous une actrice?
—Je le fus... Je ne le suis

plus... Je devins une ETOILE
FILANTE lorsque le film sonore

remplaça le silencieux. Ma voix

rauque, n'enregistrant pas bien,
fut la cause de ma relruite.

Puis, d'un échelon à laure
non vers les sommets mais sur

les versants opposés, je suis deve-

nue ce que vous voyez aujour-

hui...

pignons tranchés (frais ou
conserve),

 

Aubain-mi

soit fondu.

paprik

 

ment battus

une salude fraiche,

 

Dans une potle, faire fondre te. &
soupe de beurre. Faire sauter pen-
dant $ minutes 1 ¢. à soupe d'oignos
baché et 3 de tasse de char

  
faire chauffer | tasse

delait jusqu'au point d'ébullition.
Ajouter 1 boîte (10 onces) de crème
aux champignons, puis | tasse de
fromage cheddar canadien, ripe.
Remuerjusqu'à ce que le Fromage  
Ajouter les oignons et les cham-
pignons, puis !« de c. à (hé de

t une pincée de poivre.
Saler au gout. Incorporer graduel-
lement à ln sauce 3 oeufs légère-

 

Verser la sauce dans une croûte de
tarte (cuite). Saupoudrer de poivre
rouge (cayenne). Foire cuire au
four, à 325° F.. jusqu'à ce que la
sauce ait épaissi (environ 45 minu-
tes). Servir chaud où froid, avec

————_— Dimanche, 10 octobre 1954

—T1 ne faut pas vous regarder
de bien près pour constater que

vous sauriez briller de nouveau si

ce n'était, comme vous le dites, de

l'obstacle de votre voix que, pour-

tant, Je trouve très prenante.

Je crus voir une larme s'arré-

ter au bord des paupières de la

dame inconnue.

—Si, dans le passé, continua-t-

elle, vous avez assisté à la repré-

gentation de “The White Sister”,

version muette, cela vous explique-

ra pourquoi il semble que vous

m'avez vue quelque part. J'y te-

nais un des premiers rôles... Je

vis le jour dans l'Etat de Virgi-

nie et mon berceau ne fut pas

précisément une CRECHE .. 11

eut été mieux si cela avait été

ainsi .. cela m'aurait servi de

cours préparatoire aux sommiiers

durs .. Tous mes caprices d'en-

fant, de jeune fille, d'épouse, fu-

rent satisfaits même les plus ex-

travagants et les plus fous . d'al-

lai étudier le chant en Allemagne.

Plusieurs fois je fis le tour du

monde soit en tournée de concert

ou de plaisir. Mes diamants étaient

achetés au Transvaal, mes toilet-

tes dessinées par de grands coutu-

riers parisiens. Ce n'était pas assez:

ambitieuse, je jetai les yeux du

côté du cinéma. La porte des stu-

dios me fut ouverte vu ma grande

facilité d'expression et d'inter-

prétation. Le cinéma plaça une

étoile sur mon front...

Alors qu'étant en tournée aux

Indes, mon mari, un acteur comme

moi, contracta une rare maladie

d'intestin. Je le ramenai à Los

Angeles mais la science médicale

ne put le sauver. Ce fut là le

commencement de ia débâcle, le

premier versement (avec intérêts

composés) sur la dette que la vie

me fit payer pour m'avoir tant

donné et n'avoir rien reçu en re-

tour... Ce fut après le décés de

mon mari que mon nom fut rayé

de la liste des acteurs: le ton de

ma voix étant ma perte. Ensuite,

ce fut le cancer. Opération apres

Suite à la 44e page 

  

Lefromage.
"Le platdumois”
 

Voilà unetarte vraiment nouvelle et

d’un genre bien spécial … elle constitue

le plat principal, substantiel et

nourrissant, d’un repas qui satisfera

les meilleurs appétits. La crème

délicieuse qui remplit la tarte est faite

de fromage,de lait et d'oeufs. Non

seulement c’est exquis, mais c'est

excellent pour votre santé! Le

fromage cheddar canadien est un

alimentsain et très riche en protéines,

Servez-en souvent à votre famille,

particulièrement en octobre, mois du

“Festival du Fromage”. Le fromage

cheddar canadien permet de préparer

une infinité de plats à la fois exquis,

nourrissants et économiques.

Sur demande, nous vous enverrons des livrets

de recettes qui vous perniettront de préparer

toutes sortes de plats cu fromage. 
SERVICE DES PRODUITS DU LAIT

Division de le publicité
Fédération canadienne des producteurs de loit

1523, RUE DRUMMOND, MONTREAL PQ.

  

 

La

femme

journaliste

voit

la vie
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loupe.

 

 

 

 

 

La femme journaliste voit-elle
la vie commetout le monde?
Ma foi non ! La femme journaliste ne peut voir la vie comme tout le monde.

Et pourtant, loin de moi foute pensée snob, ou prétentieuse,.. suivez-moi et vous
comprendrez pourquoi. Une personne qui embrasse ce métier et s’y donne en toute
conscience, me fait quelque peu penser à une mère de famille nombreuse. Elle doit
non pas accomplir son devoir, traverser joies et peines en se regardant sourire ou
pleurer dans une glace, mais tâcher, — autant que possible — de ressentir ce que
chacun des membres de sa famille ressent, afin de guider tout son monde dans un
chemin bien droit... La femme journaliste, c’est tout ça à la fois...

Prenons le cas d'une courriériste. Doit-elle répondre aux questions qui lui
sont posées en songeant à ses propres infortunes ou en s'oubliant volontairement,
pour mieux soulager les souffrances des autres? Si son courrier est bien tenu, bien
suivi et aimé, cette personne entre vraiment dans la peau de ‘tous ceux qui placent
leur confiance en elle. Elle doit savoir se plier aux erigences d'un public parfois
ingrat et faire en sorte que les humbles lui tendent la main sans éprouver la moindre
gêne, les orgueilleur sans avoir à s'humilier, ceux qui souffrent... en toute quiétude.
Elle oubliera même son identité pour mieux servir la cause de parfaits inconnus...

Passons maintenant à la section “reportage”. Croyez-vous que la personne
qui est constamment aux aguets, “qui court la nouvelle” — comme on dit en termes
journalistiques — puisse regarder autour d'elle ce qui se passe, sans penser à ses
lecteurs, ne serait-ce qu’une minute? Non... La femme “reporter” ne peut concevoir
la vie comme tout le monde. Ne perdant jamais de vue lc sens moral et éducationnel
des événements en cours, elle se forge des yeux qui lui renvoient constamment les
réactions du public... bonnes ou mauvaises. Elle doit savoir dire aux autres ce qui
est susceptible de les intéresser et taire... ce qui est nuisible. Car c'est elle qui sert
de liaison entre “la nouvelle” proprement dite et ceux qui suivent de près l’évolution
des temps. Si elle fait son métier la main sur la conscience, sans jamais s'arrêter aux
petites déceptions semées sur sa route, elle filera en droite ligne au succès, c'est
érdire Jusqu'au coeur de ses amis qui lisent la publication pour laquelle elle est toute

vouée,

La femme journaliste qui se consacre aux “interviews” doit posséder, à elle
seule, plus de tact et de diplomatie que la femme de salon. Fouillant ses person-
nages — non pas dans le but d'en extraire quelques saletés {bien au contraire) elle
doit leur faire dire ce que "son public” en attend. Laissant de côté ses goûts per-
sonnels, elle doit s'intéresser à telle personne célèbre, monter en épingle quelqu'un

digne d'intérêt, prêter son apput à une institution de bienfaisance en rendant sym-

pathique l'âme dirigeante de l'oeuvre, ete, En société, cette journaliste regarde évoluer

les gens avec un oeil critique mais bienveillant et voit son cercle d'amis et de con-

naissances s'agrandir de jour em jour... Malheureusement, elle ne peuf tirer profit

de ces amitiés de passage, étant toujours à l'afjüt de rencontres nouvelles, lué per-

mettant de précieux contacts.

) Enfin ! la journaliste qui se consacre aux éditoriaux féminins, “aux billets ou

petits papiers” comme on les appelle, voit se dédoubler sa personnalité plusieurs

fois au cours de sa carrière. Elle ne doit pas décrire les fleurs, les saisons, les jours

de fête, les événements artistiques ou autres qui reviennent périodiquement dans

un journal avec les mémes yeux... Tenez. à force de chercher l'angle différent des

choses, de trouver des mois nouveaux pour exprimer ses impressions — même sur

des sujets les plus banals — l'éditorialiste y perd son latin. Pas pour longtemps,

puisqu'il lut faut à tout prix se renouveler, au fi! des jours, afin d'intéresser son

public. Ses chroniques les plus heureuses à réaliser sont celles touchant à l'actualité,

car c'est Id, vraiment, qu'elle peut donner sa mesure. Ses lecteurs erigent, d'elle,

une versatilité d'expression peu commune, car si on aime verser une larme le

Vendredi Saint, par exemple, ou se sentir heureux une veille de Noël, toujours, cette

chroniqueuse doit changer le gofit des larmes ou donner une saveur toute parti-

culiere au rire... en faisant avec du “vieux comme le monde”, du nouveau, de

inédit.

à Comment voulez-vous que la femme journaliste voit la vie comme tout le

monde
SUZANNE PIUZE  
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LA LECTURE est une trae source denrichissement, Nous n'avons
œucune raison de ne pos lire. tous les bons livres soul à notre dispu-
sition ef gratuitement, a la bibliothèque municipale. Les jeunes
filles qui vous répondent ont fait des études spéciales, et vous

Tenseigneront ejficacement sur le choix de bons livres.
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LJDISCIPLIN!
intellectuelle
La santé du corps exige une multitude de soirs,

son bon comportement réclame une attention quoti-
dienne. Il en est de mème pourl’intelligence. cette
autre partie de notre être invisible, mais non moins
réelle que la première: l'intelligence a ses exigences.

   

 

sérieux soit-il. que quinze minu-
tes du lecture ne suffisent à du
sper

Evidemment, 11 faut s'entendre

sur le choix de nos livres, us

doivrn: être une source d'enri-

chus-ment; nous voulons ici
ignorer ces romais à l'eau de
rose qui ne servent qu'à torturer
le couur et l'esprii ou ces nou-
velles à sensations que l'on re
trouve sur tous les élaluges et

Les besoins Intrilectuels ne .e
manciestent peut-être pas tou-
jours aussi clairement et dune
faços aussi impérative que ceux
du corps, mais l'expérience nous
révèle qu'ils n'exis'ent pas moins
et que cette noble faculté est én
droit J'exiger, elle aussi. sa pro-
pre nourriture et de choisir les
Aliments qui lui co:iviennent.
Je pense en ce moment à ces

épousks qu'une longue journée de
travail a tenues occupees et qui

 

vers le soir cherchent quelques qui ne sont tout au plus bons
saities distractions. Un écrivain qu'd nous faire nerdre contact
céléhbre aimait à répéter qu'il ny avec les grandes valeurs de ‘a
ave. pas pour ui d'exmus sl vie,

  

Ce que

toute jeune fille

devrait savoir

 

Lda A me!
souveitt le

mere dems a,
13 Ars .
sour mame |

Anni, pur suite du soulugament que
des millions de femmes en ont ral 6,
procurer vous vous aussi le Compost
Lyder Pirklaim Où les nouveaux Cota
primes pratiques addilonnes de ter
pour reconstituer le sang. Et consta-

= si vous ne vous senter
ten mei-

fore forme, Le plus. fs
sont admiables pour sou-
loger des ‘’Loutlses de

  
des coule a mensimietios raus-esur
un de “augemet fortounel — mur
de tie, À» d
Cut une be

reméde mervaillkux — les
et le Composé véyétal
Piikham. Au cours d'épreu-
ves tentées par des méde
ens. les Comprimés et le
Cotposé végétal Lydia UM SANG
Pinkham ont donné un sou. |19
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COMPRIMPS MODEANES
QUI AIDENT A REFAIRE
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CHOIX DE VOS LECTURFS

8. vous admettez volontiers,
mesdames, la nécessité de lire, il
ne faudrait pas commiwncer, ce-

pendant, avec des sujets trop
sévères qui vous éloigneraient à
tout Jumais du royaume des Li-
vres. Il importe donc de faire

un choix judicieux de ses lec-
tures, tenant compte de ses goûts,
de ses aptitudes et de ses aspi-
Talios. Si vous ne savez pas au

juste de quelle façon procèdr
potir fixer votre choix, prociure>-
vons un livre d'histoire de la
littészure française, dans ce bou-
qin lous les suteurs y pussent
on y donne des nates biograph:-

ques, leurs oeuvres, ete. En lisant

la vit de ces écrivains les uns
après les autres, arrêtez-vous à
ceux qui attirent davantage votre

Sympa thie à ceux dont vois
ssez vraiment la pensée. I

vous sera ensuite facile de vous
procu“er ces livres dans une ii-

brmrie ou encore à une biblio-
theque. Pourquoi ne pas lire le
chef-d'oeuvre de chacun des
auteurs les plus intéressants?

Il eu est d'autres qui parmt
vous préféreront l'histoire. Rien
ne leur plaira davantage que de
voir évoluer devant leurs yeux les
faits et gestes d'.n peuple où
d'un personnage hsterique quel-
conque. Duns ce cas, procures.
vous les livres d'histoire; de l'an-
tiquité, moyen-âge, contemporaine
et moderne. Tous ces travalx se
trouvent à prix d'aubaine dans les
bonnes librairies. Si ces lectures
devaient être trop sérieuses, vous
trouverez partout de belles publi-
cations intéressantes, qui touchent
un peu à tout, en vous rensel-
gnant dans tous les domaines et
vous permettant d'élargir votre
champ de vision, de vous faire
comprendre mieux le monde et
de le juger moins sévèrement.

Fuites-vous un devotr de lire
au moins dix minutes tous les
jours. Pour certaines personnes,
dix minutes de lecture représen-
tent cinq pages d'un livre, pour
d'autres dix ou moins davantage.
Au bout d'une année, vous

serez surprise de ce que vous
aurez iu, de tout ce que vous
aurez appris et du développement
progressif de votre culture géné-
Tale.

Naturellement. il convient de
bien choisir ses lectures en pu-
sant dius ies cheis-d'oeuvre de
la littérature, dans les ménoires,
les biographies, les livres d'hià
toire de voyages t de sciences,
tout en faisant une part rauson-
nable aux romans vraiment bons
et be.ux qui detendent en dis
trasant

 

Lyre ROSSIGNOL
——

Vos enfants
Hubituez vus enfunts à lire des

leur jeune âge, Procuriz-leur de

bons livres qui expliquent l'hus-
toire, des biographies, etc. Ces
lectures les aideront même d
leur classe. Toutes les librair
étalent une foule de braux livi.s
bien illustres puur les petits

 

LA CULI'URE PHYSIQUE ed
très importante pour la jeunesse,
mais il ne faut pas cependant
négliger la Culture intellectuelle.
Mesdemoiselles, emmagasinez des
connaissances pour l'avenir, enri-
chissez votre vocabulaire en l-

sant des liores bien écrits.

LA PAIRIE =
se

L'acier
PARIS. — L'industrie française

du fer et de l'acier oceupe 160,000
personnes, consomme plus de 10°:
dans le tonnage kilométrique de
Ia SNCF. et pour 14% duns les |
recettes “marchandises” totals:
de nos chemins de fer.

SOLUTION

 

 

  

   
Cette Voiture

~~ estsans

< _—pareille
au monde

entier!

‘Uoydlite’ posséde toutes
les caroctéristiques de sécurité,

confort, qualité et économie
qui font des voitures Lloyd le
choix favori des mamans cana-
diennes.
Des voitures Lloyd s'obtiennent
oussi avec bâti ocier; grande

variété de modèles et de prix,

Les voitures Lioyd sont fa-
briquées ou Canada par
Heywood-Wakefield Com-
pany. | 2F

EEEEEE SEGAa GEE aD aE

J WEVWOOD-WAKEHELD CO. OF CANADA LTD. ’
Dape. iP-10 ORILIA, Onterie.

Si légère!il faut lo pousser pour La
s'en convaincre!

la ‘Lloydlite’ semble flotter;
c'est la plus légère au monde en
grondeur normale; plus facile
à pousser, à manoeuvrer, à
transporter.

Pèse 40% moins que toute
voiture en acier de même genre,
por son bâti en alliage d'olu-
minium résistant, tel qu'utilisé

Ü Vauilez m'envoyer be Uvre intihlé “Quel Prénom Ù
H choisir?" expliquant 500 prénoms. J'incus 25¢ on À
1 argem,

 

 

 
   

Les élégantes

créations

        
1 CHEMISIERS

DE COUPE MASCULINE   

  

 

Coton “chamoisette’” doux et agréable,

   

 

teintes vives, unies ou carreaux estompes,

Parfaitement lavable.  
  Environ $4.98, dans les meilleurs magasins.

  

LITTTTARLSTLYSITT

2305, HOLT, MONTREAL, P. Q.
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Dans toutes les L’AUTHENTIQUE
pharmacies Rexall,
d’un océan àù l’autre

au Canada

Mercredi ... . le 13 octobre

PC HE Jeudi.......le 14 octobre

JOURS DE VENTE Vendredi ....1le 15 octobre
Samedi .. ... le 16 octobre

CONSERVEZ CES PAGES!
Enlevez celte annonce et servez-vous-en comme liste d'emplettes—ou pour

commander d'avance! Votre pharmacien ftexall sera heureux de mettre votre

commande de côté, et vous pourrez la prendre n'importe quand durant la

vente. Marquez dès maintenant les articles dont vous avez besoin.

Les articles énumérés dans cette
annonce sont les mêmes produits
garontis Rexall—stockés récemment
en vue de ce grond événement. Ce
n'est que grâce à l'augmentation du
débit résultant de la Vente à lé
qu'on peut offrir des articles d'une
aussi haute qualité à des prix
aussi avantageux.
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Cartes d’épingles à cheveux, "%arene. ...... xe. 10 2 pour 11°

Peigne de Poche, : pocesacer tui. Dentsfines et grosses... eg. 10¢ 2 pour 11°

Enveloppes Rexall fini toile, : cncctoppes.... ... . ... kee 15¢ 2 pour 16°

Pate dentifrice “Mi 31”, grand format...Rig. 59¢ 2 pour 60¢

Crème désodorisante “Silque” ................... rer ss 2 pour DG*

CAPSULES
D'HUILE

DE FOIE DE FLÉTAN
“PURETEST” REXALL

Aident à prévenir les rhumes. Une ex-
cellenite source de vitamine A. Aident
à former des os forts et des dents saines.

  
   

    

   
    

     
     

 
   

 

   

   

 

  
   

    

 

  
  

   

  

   

    

      
     

 

  
  

CRÈME À BARBE
LANGLOIS A LA LAVANDE
Rafraichissante parce qu'elle est men.
tholée. Ordinaire ou “sans blaireau”,

“PLENAMINS™ REXALL
8 vitamines importantes, plue
du concentré de fuie et du fer.

50 capsules—25 doses
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BRONCHIQUE
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ee. $ 2 51 91 Aude à arrêter rapidement la toux, $9 1 O 1. Crime dénodorisante Adrienne. Sire et c 3. Rouge à lèvres Adrienne. Comers les

« «qs 100 Rég. $1.90 pour "le à diminuer la congestion et soulager 0 efficace. Ne sèche pas dans le pot. èvres douces et souples comme le shine

; . ¢ 2 60“ be inflammation Reg. 82.00

&

pour de Vetit format Rég. 55 2

pour

36 barmonieuses

et

durables
Fg. 93 . ~ +.

g 55e. 2 pour 56€ ustre nuances harmonieuses et durables,

Alcool Isopropyl a friction, tb onces...…….…….….….…e Rig. 956 2 pour 96 | 9 51.21 Reg. 59¢ pour anne 100 capsules 200 capaules Grand format Reg, 83¢. 2 pour 86¢ Rig $125 omen,2 pour $1.26

+ 5 b “KI 9” ¢ 50 Rég. $1.20 pour . ' © onces. Rég. 60e À pour 61° — 50 doses ~ 100 doses 8 A invité he

Créme a barbe “Klenzo” ...................ccc..... rer. s5¢ 2 pour 56 née 32.50 née36-00 C2, Poudre AdriennepourlaMeme: CLeemeentesde 1 pan,
cloutée. Trois nuances 5 a vieus É— “ sane,

à boîte de $ pains (2 au gardénia— boîtes
$ $ nr à tous les teints. Rég. 81.10, 2 pour 81.11 Hég. Be... 22000000 2 boîtes pour B64

Savon parfumé, 2 au jasmin)...PERég. $1.00 la boite 2 pour $1.01
' 2 pour 3.51 2 pour 6.01 C Le . 1 d il

4 ant « 39 100 comprimés …. SOI AN osmétiques et articles de toilette

Composé de vitamine B “Puretest”, RÉ g255 2 pour $2.76 COMPRIMÉS POUDRE ASSOUPLISSANT 1
PRIMES DENTIFRICE LIQUIDE ‘ © Ampoules pour le bain “Lorie”. Non C! Poudre de tale Langloin.à la lavande.

; ERR TR HE EA : r*A.SA- ” | MN . PR wy “ 0 huileuses. A l'arome de pin. Boîte de 12. Douce, favorite des hommes et des femmes

aq _"A-SA-REX™ REXALL er "GARDENIA DIACHYLON : Rég.Bll0 Lena nn ce 112102 pour SLEL Rg,OOF suscsansassa 00000002 pour 61¢
Se dissolvent rapidement pour pro. MI 31 . PRO-CAP” bee

curer un prompt soulagement “de- ré LE RATE POUR L'ÉPIDERME PRO-CAP C Poudres pour le bain. Parfumées à la [7 Eau de Cologne. Jacinthe Meur où “My

maux de tite et des malaises du AVEC PERBORA end léprderme souple et doux REXALL jarimhe Heue ou ila liane.” 16 Night" RéBBD eens, 2 pour R186

thume, DE SODIUM EN "pone fous = ‘ Ce SLTeat pour +

100 comprimés + 66° : péuêtre entièrement, sans laisser le Colle mieux. N'icrite pas . ; C Baume francais “Lorie®’. Aduvvit rapide.

Netto iol ndement— peau buileuse, Agrésblement parfumé. je Pp C Cologne en bâtons, Jacinthe bleue ou Te one. : -

de5graine pour Neteardes dents tachére ' e 5 "ace Hydrofuge. 14% x § verges. Coe orne int120 ment la peau sèche. Rég 75f....2 pour TOé

200 comprimés 2 $] 20 par le tabac. Rég. 85e & pour ) « C Poudre gardénia pour la figure. 3 nuances © Houppette. En velours très doux, 3 pouces

Rég. $1.19 pour Le ze A 3 ¢ ; ée. 85 2 pour 86 de diamètre, populaires nuances pêche et corail.

Rig. ssc À pour 56° rea. À pour 30 seyantes. Rig. $36. oo... 8 pour B0¢ RipTg Iur Yee
E Parfums. 4 merveilleux aromes: jecinthe ;

1
bleue. gardénia. Jilas et “My Night” C Parfum au ca ia. Un parfum séducteur.

i .

Se

="
Vdrachme. Kéz. 306 71. 2 pour Sté 1 drachme. Rég. be... 2 pour 666

84 drachmes. Rép, 8h00 72 pour SLOI a rahe. He 810% 11 © pour 81.26   CARTES DE
SOUHAITS

DE NOEL

 
D 1. Liniment peetoral (I Rexall, TC “SueetUn-ets* (comprimés effervescents .

Un produit nouveau qui ne tache pas. Pénitre de sarcharine) Rexall. Edulcorant qui ne

profondément. 2 onces. Rép. TVé. Z pour BOF dait pas enpraisser, Peut être employé puur 1

: = mai : remplacer le sucre. “

C2Laitdeannéearebs !4 grain. 100, Hég. 356...Ÿ pour 36e BROSSES
. A FLA NT SN por 1 : où. we... “2 pour 4 « res A e - MEVs grain. 100. Rég. 404 pour +L£ À DENTS REXALL GLOS-KREME

  
 

 

 

PORTEFEUILLE
“MONOGRAM”   

J) 3. Sirop pour la toux **Rexillana’* oO

         

    

   

          

   

   
   

 

  

       

  

     

    
   

 

          

    

         

 

    
  

 

     

 

    

  

      

 

  
     

      

 

  
                

 

 

 

 

  

   

  

 

   

  

 

    

 

   

       

  

   

    
      

  
       

 

    
    

  

  

 

   

 

        

 

  

 

   

  
    

 

 

 

  

    

2 ; Gel “Bisma-Rex** Rexall. Liquide agréable ires . Four gard he. . : ( “ … - Fonte Vence

Rexall. Soulage la sécheresse et les chatouille- au grût qui soulage l'acidité Teste et 3 formes populaires, Suies er re aFon cable. in Cuir authentique. Divers Boîtes de 15 cartes différentes, L tuere a ststo Ou« lon : pts Ve he

ments de la gorge. 4 onces. f ; 2 : nylon, Plusreurs couleurs. t Superbes gravures nouvelles. wor da mason qu le bureau, Z'enses. rend Taches

Reg. 654 2 pour 66¢ ournit une neutralisation prolongée de lari. : tubes commedes, genres, stiles el couleurs, ke 20¢ . 2 pour 21e sossecnse D pour S14

6. Of. ween reresreeeneness P dité. Bonces, Rég. $0.25... ... 2 pour $1.26 9 ¢ Rég. $9 Fe ¢ PEE rte ;

Prernit à .
“Rave “Pe . ; “

0 4. Extrait insipide Rexall de composé de 1 Sirop “Cherrosote’ Rexall pour la toux. Rég. 35¢ & pour 36 $2.50 2 pour 2.51 Rég. 75¢ 2 76 LC Bloc-notes Ravelatone”, Petit formu C Shampooing *Lorie’” & Phuile de coco

foie de morue, fortifié en vitamine D. Dégage les flegmes, calme les muqueuses irris mm - |
Rég 100 ovine 2 pour 16¢ émulsionnée. Garde lee cheveux souples,

toniqueel fe ant pour jeunes et Seuss veer de Ia gorge. Ne contient aucun marcotique, , . CBloc-notes “Ravelstone**, Double format. lusirés et propres, Reg. 45¢... 2 pour 166

onces. Rég. $t.20.2. 20000. = pour 81.= 8 ounces. Rep. $1.00 ... .2 pour 81.01 2 Comprimés “Puretest™— composé dhuile’ D Savon pour bébé “Tiny Tot” Rexall. G Thermomètre médical EMONOGRAN . f'apier ni tile. Rég. 35e. 2 pour Joe Pei <Hobbette*”. Favori des adol .

0 5. Goutten Rexall pour le nez et la gorge. Composé de foie d R 7 de foie de morue, 160, Renferme de la lanotine--doux et délicat pour ‘Type 1 minute, dans étui en bakélite aver agrafe . “or À le ite " ; D; Peigne *Hobhette**. Favori des adolescentes,

ve edvime Gaacany. Autpegtiqee Composé de erteaoe Lu x. 2 pour 81.76 Ja peautendre du bébé, Kéz. 20e 2 pour 214 Fabrication anglaise. Précision garantie. _ C’ Boîte, de panier à lettres. Boite “hind ÿ pouces de Jong. Dillérentes peinespastel,

lee emtastringent pour Je soulagement Rég$1:25....20000000000e0 2 pour 81.26 de levure et fer “Poretest™. [0 Tétines *Stork®. Caoutchoue naturel, orifice Rig. $130... rase2 pour 81.51 Rég. $1.00 2 pour $1.01 PES etrert É PR

+ congestion. once. : ven dun 0 Citcial ef wr edle double, Ne allaiament pas. . ; . . : — ; = CCE -

Rig. gr cee Àpour 616 D Liquide antiseptique **Klenzo’” Rexall. . . 20 1.01 A islet dle dbo. Soe Sulla cu be 114 D Solution Mi3l Rexall. | e ambré. ee C Boite de papier à lettres. Boîte ‘’Friend- = Pel a friver. Eneristallite—B pouces de

Ce . Fau dentifrice. Astringent, Décodorisant pour L “Perco-Cod™ 1A et D *Puretest 2 Yo . 5 ble au goat, excellent comme dentifrice, si Taper Fay 4 envelope. des de fantaisie avec dents moditiées,

Li Supporiteires antihémorroidans Rexall, I'haleine. Gargarisme. Un excellent antisep- Rexall. Lu uge d'huste de f p pere Rargatisme, désodurisant pour l'haleme et Kég. Toe : 1 2 pour be Rég I56.2 Leecs sc ss casa es 2 pour 166

auerthésiques. Pour le soulagement de tique. 16 onces. Kég. 81.09. 2 pour $1.40 morphe et d'huile de foie de marue. Tire antiseptique à tout usage. onces. NA A ! A ; .
T @ Flirritation et du malaise dus aux hémorroides ; Rexall, en vitamines. Se prend par pouttes. RO of Rég. U36...0000000 s…<00n0502 D pour 66¢ OC Stylo. En plat que C Brosse à cheveux Adrienne. 5 rangés de

et d La démeangeaison, i exull. Pour a 15 9 26 3 27 “ ointe douce, dilfêre soies cn nylon. Rép 81.25... 2 pour

Reg. $1.25 boTL2 pour $1.26 soulager le “pird d'athiète”, ef les entorsrs, Hêp SAID.et pour BEAD Poly meutsion “Puretest” Mesall. Formuie 7e ‘ C Huile de Vinterareen “Puretest” Rexall. Reg. $100. 2 pour 81.01 )

4 ones, Rég. Toe. 2220100000 e 2 pour 764 C! Huile de foie de morue ‘Puretest elymulsion “Puree exall- bormu L Seb d Epsom “PFuretest*, La purgatss et Employée comme révulsif pour les douleurs AN ‘ 3 Peigne de ir. Chacun avec dents

[] Onguent Rexall antihémorroidal, anen- . Le : Rexall (fortifice—l104 et D}. N'exige que særvable au goût rentermant des vitamines À, lavatil efheace. Pureté et qualité garanties, phumatismales, Tri effvace. Appliquer deux _) Enveloppes doublées en bleu. Idéale fines et grosses. Gé... pour 36€
thénique. Pour calmer les malaises causés D Comprimés de lait de magnénie Reval. D 10 de la duse d'hunle de foie de morue ordis . Riboflasine, € D. Bon pour tes enfants Rép. 27e... sac on, 2 pour 26¢ fois par jour sur le membre endalors et recoux rit our le bureau et les alfa > gr paquet.

par Jos btmfes ke Jo oie re hemoithe. Meuiralient evs paire: plus favilement digfrée pag lo. enfin dames Rr RI29e D'One Revail pour lea bralures a

Ti

Soe ég. If... pour 166 p la barb

et ta démangeason de l'eczéma see, Louve. ¢ de l'estomac, 4 onves, Kég. $1.00..........2 pour 81.0 onces, Reg. Seba... « pour Se, p i et y C Cartes à correspon fimi_ vélin._24 : arbhe

; - - 0 . ansement de premiers soins, antiseptique et A as F nee. - our ka DarDe

Cet ....2 pour 764 Da keAsee Tey pourS9¢ D Capaules de vitamines et minéraux [ Comprimés*A-Sa-Rer Tiny Tot” Rexall. cicatrisant: dau de soleil, piqûres ecto 5 ; cartes, 24 enveloppes, Rég. Tige. 2 pour The

ni . ide à soulage Hh fg Seo. "1 é pour $1.5 “Puretest™ Rexall, Un maven facile et peu Aident à soulager maux de tête, douleurs et irritations de la peau. 1'4 once, - . 4 à

1 sh Ne un rile “à laser Rexall I fe coûteux de fournir un supplément alimente musculai fi ti de la po te ui R 5 ¢ ! ? > 6¢
5 Savon à barbe Langlois, & la lavande,

te, La tiésaulgie et les ue Rexall pour les nerfs, avec 0 fi r : ème tre, usculaires, irritations de la gorge. ete. qui Ég. THÉ LL ae Lana e anne 2 pour 7 A a A g i . 4 fe 2 ho 96

Aot fos douleurs itantine BI. Uvile dans fe wratement de SU. Ré. $1.98. 2 pour 81.99 accompagnent Jrs thumes et la pousse des lation Rexall de peroxyde Ahydror L Pate dentifrice *Kevadent™ Kevall, Pour Pour besoins courants Rép. 81.23 peur 81.26

Rég, Tig... ee suce2pour 764 Virritabilité ne €, la perte dappétit et au- 100. Reg. $3.19. 2 pour 83.50 dents, Aromatisés à la framboise. 5U comprimés P,). Pour nettoyer Jre coupures, é- des dents propres, éclatantes de blancheur, D Lotion à barbe Resall. R

D Capsules Rexall pour le rhume, Sou. tres troubles © qe l'épuisement nerveux, D Tonique multivitam ique Rexall, for- de l grain, Rép. S0e... 12000000 2 pour 51¢ res insectes, Eificace aussi come Elle est fuarante. sans sucre ct cantient de la G Gants de caoutehoue naturel “ee Hég. 534.222 00 00000PS

fes mane $U douleurs musrulaires, 6 onces, Rig. $1.50......... 2 pour $1.31 mule V-10. Un nouveau tonique facile à D Sirop pour lu toux “Tiny Tot” Rewall. co el en pulséroations nasale chlorophyll. Reg. b3¢. . Z pour GG£ fender". 3 grandeurs. Rég. 75e 2 puur 76e, c barbe +5 Répali

A 3 25 Eau denti at” Rexall. U prendre et suigneusement équilibré en ler et en Sirop pour la toux inoffen-if et effirace pour les 4 onces, 30¢ .2 pour 3 ra . | i CO Crème à barbe tag”. Réguliire, ou

tombe fy fee: Tos G0 mousse légère enlève les particulesde nourrie vitamines A, D, Bi riboflavine et extrait de bébés TA les jeunes enfants, 3 once 16 onces. Se. 2 pour 64 D Poudre dentifrice “Rexadent” Rexall. C Sac a eau chaude Rexall. Rouge. 2 pintes “sans blaireau’. Rég. 55 . 2 pour 36¢

=P Lo ; =. foie. Excellent comme supplément alimentaire. de. 5 ; : . + Fluorurée—nettuie rapidement sans égratigner Garantie de 2 ans. Rég. $Z.50..2 pour $2.51

ture, laisse la bruche propre et fraich PF Rég. 50¢ 2 Sie pb 7 E « J

; 3 3 he. = - } SO.Liees pour Ç Huile minérale retest’ Rexall émail a 2 apm

les reins et la vessie, « 3 propre, 4 16 onces. Rég. $2.95......... 2 pour $2.96 ; : I’émail des dents. Rég. 59¢.. .2 pour 60¢ . _ D Lotion à barhe ‘“Stau‘*, Nouvelle bouteille

3 3 rein 16 onces. Rég. $1.25......... 2 pour 81.26 “ 1 (américaine, lourde). Inrolore, inodure, Ç Corsage «de Noël. l’our le revers du manteau ; ; ;

Pour le traitement petits dérangements des € \ ltivitamini op, » (D Gouttes nasales “Tiny Tot™ Rexall. vous ; | io c ; io : sressien, en plastique

r je ; ? LINENS ; a x D Capeules multivitaminiques ““Puretest P « hébé « ie . il pide. nitrite pas, ne se digère et ne s'absorbe D) Pâte dentifrice **Klenzo™. Fait ressortir on la décoration des paquets. à pression. p Tue

reins, de la vessie et des voies urinaires, 50, 0 le camphrée *“Puretest”*. Pour les fou. Rexall. Ch: I H our les hébés et lec jeunes enfants quand ils ! ; = ? pay Reg. S1.00....0200000000000 2 pour $1.01

int Dour 614 . i . exall. Chaque capsule contient huit vita. pas el par conséquent ne fait pas engraisser. l’éclat de vos dents. Laisse la bouche propre. Hég. 258 L...22 00000000 ce nes 2 pour 264 2 $1.00... LE

Rép. LUE 2 pour 614 a les meurtrissures, les douleurs rhuma- mines—un excellent supplément alimentaire. ont le rhume et que leur nez est bloqué ou be once” Re Bae 2 86f Rép. 196 a F 0d 8. P _.

; I ' smales ou le rhume de poitrine. 4 onves. 50, p. $2.35 2 pour 82.36 coule. Sûres ct efficac nee. 10 unces. Reg 5 por d Rés syd : 2 pour 6 © Calle “Old Colony**. Bouteille avec appli- n 4365", au lilas (frais. Vivifiante

ique Rexall pour les REE. S08. 201000 chars Ÿ pour SIé oo. Reb ASOS SRG Rig JSé......0200e. C2 2 pour 46$£ [ Teinture d'iode “Puretest’” Rexall Grand format Rég. 59¢.......2 pour GO¢ er 2 wen Re 204 2 eur 14 n. 7 onces.
sec vitamine Bt, Lailes dans le . . ; ; » Meg, PRES 0 sans 02000116 POUT VS Aid a “ Tot™ 214°, . Lin germicide commode pour le traite- D) Brosse à dentier Rexall. 4 rangées de soies Cur, ences, ER: PUR O0 ¥ pour B6¢

aitement de l'insomnie, des maux de tite [ Muile de ricin *“Puretest”*, Qualité supé- © Huile de foie de morue (simple) ‘“Pure- D Aide pour la dentition “Tiny - ment de petites coupures, plaies et écorchures en nylon. Bout en touffe neon ite de cetlo- D Essence de vanitie “Opeka‘*, Essence de
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memes meme weer Dimancie, 1J oclowre seul

ny YNGREDIFNTS

j 35 lasse de gralsse (graisse,
beurre, margerine ou grais-

se de bacon)
1'; tasse d'oignon haché

1'4 tasse de céleri haché
18 tasses (ou 3 3/5 pintes) de

pain en cubes (': pouce
carré) Employez Approxi-

mativemsent 15 tranches de
M d'épaisseur du pain du
Jour, et enrichi

14 cuillerée à thé de poivre

2 cuillerées à thé de sel
14; cuillerée à thé d'assalson-

nement à volaille
i tasse d'eau

METHODE

Faites fondre la graisse dans
une poèle à frire: afoutez-y I'oi=

gnon et Je céler! et faites sauter
dans la poéle pour 15 minutes

Combinez le pain en cubes, le
sel, le poivre et l'assaisonnement
à volaille avec le mélange d'oi-
gnon et de céleri, Ajoutez l'eau

et melez bien. Remplissez le cou
de la voluille avec la farce de
manière qu'elle paraisse dodue,

Mettez-lu au four et faites rô-

tir À decouvert (300 F a 325° F),
Si vous vous servez d'in thermo-
metre inséré au centre de la fare
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‘ ce, 1a temperature devrait atteine

dre 180 F pour que la farce soil

+ bien cuite. ’

A VARIANTES SUGGEREES

Empioyez la recette de buse

pi Ajoutez 1'; tase de moix ha-
Les recherches 3 chés et cuits

faites par Ajoutez une tasse d'abatis de
Paper-Mate R votaille
pour un plocoge a Ajoutez 1'; tause de meix tran-
de métol M chées ou hachées, de pacune gril-

précieux lées, d'amandes brunies ou de

ont abouti ou Al nuix Brésil
perfectionne- by Ajoutez une tasse d'huitres ha-

ment d'une u . chées pour denmes du goût à l'as-

pointe d'argent £ 2 unisommement el versez de »

qui élimine | x Joes d'hmitres comme partie du

l'usure et ¥ » 1 liquide ie de champi

diminue la AU JOUR DE L'ACTION DE GRACES il faut dépecer lu volaille farcie au pain. Vos invités sont heu- ajouter=a ratte
friction ou reux de suivre cette tradition depuis longtemps établie. Dans cette page vous trouverez de précieur ter avec du ch wt des who
bout du style. conseils quunt à la jaçon de preparer cette farce afin de présenter un mets apyétissant et sarouren.c. noms dans de metrue fondue

Maintenont . RECETTE POUR vw (RARCE , Ssouter 3 LamesGe pommes Le

i i A BASE DE PAI Fes Pt hachées une tasse de

praquejames Au menu: eeeEEE, Préparez 10 à 12 tasses de furce raisins sans pépin, Tavés

ne oction | Qui serunt suffisantes pour une Ajoutez 2 tasses de canneberges

o une ide a . . voluille de 10 à 12 livres, prête à  hachées crues et 3, tasse de su-

plus ropice, : mettre au four, cre,

usfacilement + La VOIallle Tarcieplus facilement ' !
plus de mots + .
que tout - =.
outre stylo!  

Il est de tradition de farcir la volaille le jour
de l'Action de Grâces avec la traditionnelle furce

Pain aux fræits—fait avec la
(I ne coule pos!

nouvelle Levure Sèche Active!   
  

  

  

Beapparence -oùMERVEILLEUX
>

L'encre ne : > oe = adda some i
décalque pas! au pain. En dépit des lignes aérodynamiques des @ Ne risquez pas de gicher

ie} : 2 eral aq 1 > VOS CUISSONS avec d'ancenue20,000 mots cuisines modernes, ce ne serait pas le jour de levurespérissables. Acheter
une provision d'un mais de

la nouvelle Levare Seche
s

» ;
Active Heiscbmann.

3 tie garde, sans

refrigeration, toute sa

sons rechange. l'Action de Gräces à moins de pouvoir étendre le:
helles tranches blanches de pain enrichi et les laisser
sécher pour leur permettre de friser.
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PAPER-MATE

Cortouches-BQ¢
Choix de bleu,
noir, vert ou

La pointe est
toujours propre.

PAPER-MATE
DU CANADA

Orncans Ossranetons Lre.

A    
Peut-être voulez-vous laisser à

d'autres la tache de les etlrer
pour vous — mais quand nous
étions jeunes, ce procede etait

affaire de famille — quelque
chose comme letiruge de la tire
—ou une curvre, Chacin se te-
nait autour de la table de cui-
sine, et pendant que la mere me-
langeuit les épices, faisait forcre

le: beurre et préparait la volaille,
les Autres s'occupaient à déchirer
les morceaux de pain. Il fallait
Aussi y goûter, On ge demandait
souvent s'il y aurait assez de
farce pour remplir la volaille
après que chacun y eut goûté.
Sûrement que la mere ¥ nvait
ajouté des tranches de pain sup-

plémentaires.

Quelle que soit votre méthode
de préparer le pain, et quelle que
soit 1a volatile que vous avez choi-
sie — dinde, oie, canard ou pou-

let — peut-être que vous recevrez
avec plaisir Quelques idees sit
la méthode de préparer votre far-
ce basée sur une virille recette.
Ne vous luissez pas convaincre
par Quiconque que du riz ou de
ln viande de saucisse où même
des patates douces devrment rem-
placer le pain comme ingrédient
principal dans votre oeuvre d'art.

Il est encore mieux de se servir
d'une vieille recette de farce au
paln en y modifiant la nmmnière
ou en prenant les suggestions de
vos voisins. C'est ce que nous al-
lons vous suggérer pour votre di-
ner du jour de l'Action de Grè-
ces. C'est une recette complète
dans tous ses détails avec inquel-
le vous farcirez votre volaille.

UNE RECETTE DE FARCE AU
PAIN

Une furce au pain est un mets

favori, Même soù emploi répeié

ne la rend pas commiine — parce

que la cuisinière peut user de sun

imagination et la varier.

Des Ingrédients et des assai-

sonnements de farce bien choisis

augmentera, modifiera ou sup-

plementera à l'arëme de la Vo-

Taille, de la viande ou du poisson

avec lesquels clle est combluée.

Nous vous suggérons donc une

farce simple et bien assaisonnee

pour le poulet, la dinde ou le

des assaisonnements pi-

quants aux fruits pour une oie

grasselette ou du filet de lard;

des assaisonnements un peu

moins piquants, et de gout pour

le gibier, le poisson et les viun-

des à suveur plus douce,

veau;

Il ÿ a aussi la consistance à

considerer scion le gout et le

choix de chacun. Nous vous sup-

Rérerions de faire une farce hu- |

nude si vous et votre famille le

prefrree — ou une farce sèche

si c'est ce que vous aimez le

mieux. Si vous choisissez une far-

ce sèche — accompagnez-la d'une

bonne quantité de sauce. Les ca-

ractéristiques des viandes sèches

comme la volaille seront contre-

balancées par une farce humide.
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 © Portez au point d'ébullition 12
last, “3 4 œucre grannié, 2 €, à thé sci
et La t. shortenirm; laissez Uédie, boire
temps, mesurez daoun grand bod "at,
eau Liède, 3 c. à (LÉ sucre granulé;
b 7 pour dissoudre le sucre. Ssu-
poudres. sur le liquide le contenu de
3 enveloppes de Levure Siche Active
Ptensehnaun, Lausce repones LU ann,
PUIS branser bien.

Ajoutez le milange de lan,
porer 2 veuls fnen bans, Lt cree de
vertes au Mmarawquis et 1 e b thé

usenet andes. Tucorpiorez 4 t fa-

Tue à pain tammée une fos batter
Lisse. Sncorporer 24. tanins saux pépouus,
$L raustns de Coeundhe, L'6 Écurccn
confites hachées, Lt. cerises au mara.
Qquie tranchées es Lt amaiscies brimées.
Incerporez (environ) Ÿ5 & farine à
pain tamisée une fois. Pétrinses lisse et
Ælastique sur planche légèrement f-
rimée, Dépasez dans we bai grainet &
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PAINS BOSSELES AUX FRUITS

TIRHENY of sori Mcitrsté

& jusqu'au moment de servir.
Essuvuz la délicieuse

fecette suivante,
- oy

graisser le deseux de la pâte. Couvrer,

place» à la chaleur, à l'abri des con-

rants d'air, € lancer lever au double

du volume Abanez ta pace, poser la
sut la planche € partager-la en 4 par-
ties égates Coupre chaque partie en 20

TOM EAUX €1 pésrisses chacun en vue

boute rondeet lisse. Disposer 10 boules
per moule dans 4 moles d pao gras:
sés (de 42° x 8:27) et ggraiser-enle
dessus, Posez le reste des boules sur

Celles qui sont duns les moules: graimer-
en de desaus. Coustes cr laissez lever su

double du volume. Cuisez » four m6

dérd (3:0F.) environ | hetue, cous rant

d'un papies brun apres la première
La heure. Glacee les pains refumdic
Recctte pour 4 pains. Note: Les 8
fortons de pâte, au Lieu d'être divisées
en petits morceaux fortes jaire des fais

bouclés, pruvent être formées en pain,

de monière à bien d'edapter aux moules,
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Suite de la 38e page de

Etoile filante
 
 

opération contribuèrent à me
sauver la vie, mais à quel coût...
Je commençai à vendre mes dia-
mants, et tout ce qui pouvait
trouver des acheteurs, afin d'es-
sayer de continuer d'être à la
hauteur. J'espérais contre toute
espérance que le rideau cinéma-
tographique ne s'était pas baissé
à jamais pour moi. Finalement
Je n'eus plus rien à vendre, plus
rien à espérer... Heureusemen*
que l'industrie du cinéma était
là et, comme chacun le sait, elle
sait bien prendre soin de ses mern-
bres dans le malheur... Depuis
cette époque lointaine, on m'a
assuré une assez bunne pension
mensuelle... Moi qui ai tant eu,
11 me faut maintenant tendre la
main... Je finiral peut-être par
m'y habituer...

La dame cessa de parler et fixa
ses regards sur les flots bleus qui
étaient calmes à cette heure“là.
Je respectat ses pensées...

Après quelques instants de si«
lence, elle tourna la téte de mon
côté pour dire:

—Est-ce que cela vous intéres-
serait de descendre la cote avec
moi? C'est beau, en bas, quoique
Pas aussi grandiose qu'ici,
—Cela me tenterait bien, maïs 1l

faudrait une poulle pour me re-
monter... Je n’ai jainais été bon-
ne alpiniste.

~—Je vais vous dire: un fournis-
seur doit venir me porter cer-
taines provisions vers les deux
heures. Je lui demanderai de vous
prendre dans sa voiture pour la
montée,

— En ce cas ¢a me va. Je vous
suis,

Nous primes une bonne route pa-
vée, tracée à angle de côté, en se.
pentant, pour amortir la raideur
de la descente. Malgré cela, il me
fallut déployer un assez grand ef-
fort pou: m'empêcher de prendre
une cour.e d’épouvante qui m’au-
rait fait culbuter sur le gravier en

Votre Linoléum Sera Plus Net Avec Spic and Span

  

 

 

bien~Je connais ma soeur.
elle est propre comme un
sou, mais quel désordre!

bas, tuant monélandans un bain
forcé d'eau salée...
— N faut que vous soyez en bien

bonne santé pour gravir cette côte,
remarquat-je.
—Je ne In monte pas... J'ai

très souvent la chance d'avoir une
“ride” sur le pouce par des gens
qui descendent par affaire et me
font une place sur leur siège quand
ils retournent. Inutile de vous dire
que les autos qui s'aventurent sur
cette route doivent posséder de
bons freins,
En descendant nous croisimes

des pécheurs: femmes, adolescents,
enfants, tous nu-pieds, ayant leurs
agrès de pêche à la main ou sur
l'épaule et tenant fièrement des
‘’brochetées” de poissons qui avaient
à peine fini de frétiller... A mi-
chemin, je remarquai deux cabanes
écroulées sous l'action du temps,
beau et mauvais. En bas, je troa-
val quatre cabines habitées. Elles
étalent protégées des eaux, — qui
autrement auraient baigné leurs
bases, — par une muraille de pier-
Tes.

Une vingtaine de marches ser-
valent à conduire les occupants

de ces cabines jusqu'à la mer. Daus
l'eau très claire, des herbes et plau-
tes marines faisaient taches som-
bres au fond. Un long quai, s'avan-
çant assez loin dans l'océan, per-
mettait aux embarcations j'en

LA PATRIE
comptai sept qui y étaient atta-
chées mais peut-être y en avait-il
d'autres encore au large, — un
abordage non risqué.

Une cabane en grosses pierres
attira mon attention. Elle était
ndossée à la falaise rocheuse la-
quelle formait son mur de fond,
Elle possédait deux fenêtres, genie
soupiraux, qui faisaient des trous
sombres dans le gris de la pierre.
La porte avait été arrachée de
ses gonds et peut-être utilisée en
bois de chauffage... Cette cabane
n'avait pas de muraille protectrice
mais cela n'avait aucune impor-
tance car personne ne l'habitait.
Cependant, lors de sa construct:on
son but dut être d'abriter un être
humain. Qui l'occupa?... A quelle
époque?... Pour comblen de
temps?... Indien?... Pécheur so-
litaire? .. Mulade?... Ermite?..
Misanthrope?... Je ne ris
D'après son apparence, cette bi-
coque ne doit pas dater d'hier.
Il ne devait pas y avoir, alors,
de route carrossable. de sorte que
le solitaire qui l'habitait devait
se déchirer mains et pieds aux
aspérités du rocher avant d’at-
teindre le sommet de la falaise,
Mais, après tout, peut-être qu'une
telle ascension, pour exténuante
qu'elle fût, servait à rompre la
monotonie de sa vie. Pour nourri-
ture il avait des coquillages, crus-
tacés, ainsi que du poisson en
abondance mais pour pouvoir vivre
il fallait également qu’il ait eu,
pas très loin, une source d'eau
douce. Vieilles maisons abandon-
nées, que d'histoires vous aurez
à raconter si seulement vous pou-
viez parler...

Au bout de la pointe. laquelle
se trouvait assez éloignée du lieu
ou je me trouvais, j'aperçus ce
que je crus être un gamin, qui
avait réussi à atteindre, à la nage,
une énorme roche faisant saillie.
Il y avait grimpé et il se tenait
là, debout, la tête tournée vers le
large d'où il devait lui être facile
d'apercevoir tout navire fendant
la vague. Sa silhouette, se décon-
pant en relief sur le bleu du ciel
aussi bien que sur celui de la
mer, me fit songer à un jeune
dieu sorti des profondeurs de
Tonde pour venir se sécher au so-
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28 novembre 1741,

5—Le sieur de Boumois.

verre d'eau glacée.
8—George Lawson (1825-95). 

INSTRUISONS-NOUS
Réponses au questionnaire

1—Duplessis de Mornay, 3e évêque de Québec, décédé à Paris, le

2—Joseph-Alfred Mousseau (1838-86),
3—Louis XIV unit l'abbaye de Maubec au Berrl à l'évêché de

Québec en 1662 et les évêques de Québec furent ainsi abbès
de Maubec pendant plus d’un siècle. -

4—Cette bulle, promulguée en 1876, octroyait à l'Université Laval
une charte pontificale et l'érection canonique

6—Jean-Nicolas Laveriochére (1812-84).
7—Au cours d'un bal, le 11 octobre 1769, après avoir pris un

 

 

1eÂ et emplir ses poumons de
l'air des surfaces...

Jd'entrai dans la cabine qu'oc-
€Cupait la dame qui s'était quali-
flée d’ETOILE FILANTE. Je pris
le thé avec elle et nous causâmes
plus d'une heure. C'était trés cal-
me, et très doux, et très bon, près
des flots bleus, loin du bruit et

tapage des plages populaires,
A l'heure de mon départ, j'in-

vital cette intéressante ETOILE
d'hier à venir s'asseoir à mon
foyer lorsqu'elle reviendra à Los
Angeles. J'anticipe sa visite aus
sitôt que les froides pluies de no-
vembre et décembre l'auront
chassée de son présent ermitage.

 

ATTERRISSAGE VERTICAL
LONDRES.—Raoul Hafner, directeur du “département hélicoptéres®

des usines Bristol, veut mettre le centre de Londres à moins de trois
quarts d'heure des Grands Boulevards parisiens, grâce à l'appareil

qu'il a conçu : le “Convertible”, hélicoptère mâtiné d'avion.

Le “Convertible” se présentera comme un avion classique, hormis les

ailes, “rognées”, et les rotors-hélices actionnés par quatre moteurs.

Son originalité sera qu'il décollera verticalement et que la carlingue

rejoindra progressivement l'horizontale pendant la montée. Les
passagers auront des sièges pivotants — un peu comme ceux de la

Grande Roue de l'Exposition de 1900 — de façon qu'ils gardent toujours

leur assise verticale. Seul,

“couche” en vol horizontal.

le pilote sera “debout” au décollage

Hafner se dit certain que sur des distances allant de 440 à 850

milles, son “Convertible” sera imbattable, en raison du temps perdu

aux deux extrêmes d'un trajet aérien ordinaire, du centre d'une ville &

l'aéroport et vice versa. Car le “Convertible” pourra décoller et se poser

en pleine ville, à l'aide d'un “portique” muni d'organes assez semblables

aux tampons qu'on voit dans les gares, aux terminus des trains.

.

DEUXFOIS PLUS V:7E_ DEUXFOIS PLUS FACILEMENTQU'AVEC
LES SAVONS OU LES DETERGENTS LES PLUS NOUVEAUX.     
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[| mefallait toujours rincer
et essuyer mon linoléum

quandje me servais de savon
ou de détergents
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PLUS DOUX POUR LES MAINS QUE TOUT
—toutproduitaussiefficace!

   
“

 

   
  

 

SAVON,TO

  

    

  

 

  
  

  

  

  

  
Le nettoyeur

« blus en demande
1lynada-Francal

 

  

UT DÉTERGENT

 



 

Dimanche, 10 octobre 1954

i>

i

$
§
È
©

+
+

È

C'EST EN SOURIANT n'est-ce pas que l'On apprécie les moments
heureur, les piaisirs et les joies qui passent. On évoque aussi le
réconfort d'une amitié sincére et l'on entrevoit la réalisation des

plus jolis rêves.

 

LE SOURIREsessssssssssssy
charme féminin

Vous avez sans doute lu cette phrase quelque

part: “Souriez à la vie et la vie vous sourira”.

Savez-vous, Mesdames, que cet axiome est aussi un

conseil de beauté ?

Vous êtes surprises? Mais non,

vous n'ignorez sans doute pas

que le sourire est un charme et

aussi un atout de la beauté. Evi-

demment il ne s'agit pas de rire

à gorge déployée pour tout et

pour rien, non. Le sourire est na-

ture) et sans affectation chez ‘es

personnes en santé, qui savent

coordonner leur travail et éviter
jes surmenages inutiles.

Vous voulez étre belles et sou-

rire? Attention à vos nerfs, ne les

laissez pas contrôler toute situa-

tion et vous transporter dans un

domaine de craintes, et d'émotions

trop vives. Si vous apprenez à

contourner aisément une diffi-

culté, vous ressentirez bientôt de

l'assurance, un sentiment de cai-

me et vous conviendrez facilement

que la vie vous sourit malgré tout.

Vous voulez être belles et sou-

rire? Attention au surmenage bien

souvent Inutile. Pourquoi tout réa-

liser en une journée et trouver

parfois lennui dans une détenie

trop longue? Evitez les veilles

trop prolongées, le manque de

sommeil imprime des traces de fa-

tigue, de lassitude sur votre fl-

gure et, découragées, Vous on-

bliez ce que vous apportent de sa-

Întaire, et les heures et les jours

Vous voulez être belles et sou-

Tire? Attention aux soucis et aux

inquiétudes; certes. ils sont inévi-

tables, mais vite essayez de les

surmonter. ne vous Attardez pas à

songer davantage à tout multiplier

intérieurement. Et sans tout aban-

donner au sort avec une sotte

indifférence, ayez recours pluvôt

à une amie, une confidente qui
saura sans doute vous aider, vous
réconforter et faire rsapparaitre
le calme sur votre figure éloignant

ainsi l'apparition toujours trop
hâtive des rides et plis disgra-

cieux.
Vous voulez être belles et s0u-

rire? Attention à votre santé,
vous rappelant toujours qu'une
fois perdue, elle est bien difficile
à retrouver. D'autant plus, la san-
té est un bien si précieux que,
sans toutefois craindre avec exa-
gération tel ou tel danger, 1} faut

la conserver Les personnes souf-

frant de mauvaise digestion, d'un

foie paresseux ont de la difficulté

à sourire et à apprécier les fa-

veurs de chaque instant, ne J'ou-

blions pas.
Vous voulez étre belles et sou-

Tire? Attention, soyes gales, ai-

mables et complaisantes. Sacher

prendre le bon côté de lu vie. Des

nuages sombres. essayez d'entre-

voir la clairière, précurseur de plus

beaux jours. Quittez ces atmo-

Aphères de nostalgie où l'on ce

plait au regret et à des plaintes

perpétuelles, tandis que tout près.
passent, sans doute avec rapidité,
il faut l'admetlre, des heures dé-
licieuses qui auraient pu être rem-
plies de joie, soit dans la réali-
sation d'un travail bien fait, soit
à côtoyer des gens aimés ou en-
core en prodiguant égards et bon-
tés à des infortunés qui de nou-
veau souriront à la vie, les yeux
ravonnants de joie.
Enfin, dans un autre ordre

d'idées vous voulez encore être
belles et sourire, évitez les ma-
quillages trop indiscrets, enca-

drez votre minois d'une savante
mise en plis, et vêtue avec goft,
vous aurez plus d'assurance et
marcherez d'un pas ferme, ou-
bliant tous ces petits riens qui
agacent afin de capter à chaque

instant, les sourires de la vie.
Marie-Olive PINTAL

ee
e

eetle ren
.

Nouveauté
Le fond des gobeleis et des ver-

res à pied sera toujours propre et

étincelant si vous les nettoyer avec

une des nouvelles lavettes en
éponge de cellulose qui se compri-

ment pour atteindre les coins les

plus difficiles, Mesurant moins

d'un demi-pouce d'épaisseur, elles

peuvent contenir 20 fois leurs’
poids d'eau et peuvent être até-

rilisées à l'eau bouillante. Ces nou-

velles lavettes mesurent six pouces

sur cing et elles serviront à de

nombreux travaux dans le cuisine.

Elles existent en coral), bleu, jaune
ou vert et se vendent par paires
dans des sacs de polythène.

  

 

LA PATRIE

Aux envinons DE 25 ANs la sécrétion des

huiles naturelles qui gardent la peau lisse

et souple commence à diminuer. Vous re-

marquez tout à coup que votre peau semble

moins ferme. Elle a perdu son apparence

fraîche et bien lisse. Des petites rides font
leur apparition.

Mêmeavantl’âge de 40 ans, une femme

ut perdre jusqu’à 20% de ces précieuses
uiles naturelles de la peau!

Mais vous pouvez compenser cette perte

d'huile naturelle. Employez cette crème

spéciale qui remplace les huiles et qui a aidé

tant de femmesà avoir l’air jeune—pendant
des années!

Employez la crème riche en lanoline

spécialement préparée pour rendre douce
et souple la peau sèche et rêche—la Dry

Skin Cream Pond’s.

SUPÉRIEUREMENTriche en lanoline elle

adoucit plus vite, plus profondément

Cette fameuse crème est exceptionnelle-

ment riche en lanoline—cette huile naturelle

La peau sèche
vous pose-t-elle
des problèmes?

Voyez comme ces soins
“régénérateurs”

les corrigent—vite!

    
sal JERNCI 0

Des Taches Rugweuses et qui pdlent sur vos joues, donnent à

votre visage une apparence rude et négligée.

Pour les Foire Disparatire Faites pénétrer, tous les soirs,

beaucoup de Dry Skin Cream Pond’s dansl’épiderme de vos

joues. Appliquez-la d’un mouvement circulaire en remontant
partir du menton. Cette crème riche en lannline est

homogénéisée et de consistance si fine que votre peau

sèche la buis littéralement.
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L'épiderme
qui se dessèche vous “vieillit’’!

“régénératrice” qui est presque exactement
semblable aux huiles naturelles de votre
peau. Cette richesse supérieure en lancline
donne à la Dry Skin Cream Pond’s une

consistance lisse et plus ferme dont la peau
sèche s'inprègne—immédiatement, Vous con-
statez tout de suite que les petites lamelles
èches disparaissent et que les petites rides
sèches et parcheminées s'effacent. Votre
peau est douce, fraîche commela rosée.

 

L'HOMOGÉNÉISATIONla rend
plus pénétrante

Vous remarquerez que la Dry Skin Cream
Pond's a une consistance soyeuse unique,
C'est parce qu’elle est homogénéisée—raf-
finée de façon à pouvoir pénétrer plus
rapidement la surface de la peau sèche. La
peau minceet desséchée boit littéralement la

précieuse lanoline que contient cette crème.

Procurez-vous un pot de Dry Skin
Cream Pond’s aujourd'hui.

 

  |
Des rides entrecreisées sous les yeux, sur une peau sèche et
parcheminée, vous donnent un air fatigué, plus vieux.

Pour les Effecer— Mettez tous les soirs, sur ces petites rides
sèches, de la Dry Skin Cream Pond,s. Commencez à partir
des coins externes des yeux et tapotez tout doucement la
crème sousles yeux etjusqu'au nez. Cette crème supérieure-
ment riche en lanoline apporteà la peau sèche et parcheminée
une nouvelle “vie,” une nouvelle élasticité,

 

Des Rides Sèches se forment entre vos yeux et aur voire front
et vous vieillissent avant l'âge.

Pour les Efecer— Appliquez la Dry Skin Creaml’ond’s d'un
mouvement circulaire et ferme cn remontant entre les yeux
—au-dessus des sourcils, et en allant jusqu'aux tempes,
Vous pouvez voir la rirhesse supérieure de celte crème en
lanoline, par sa consistance plus crémeuse . . , vous pouvez
la sentir par sa consistance pluslisse et plus ferme.

Elle est supérieurement riche en LANOLINE

Vous pouvez VOIR sa richesse on
lanotine par sa consistance plus
erémense! plus ferme!

Dry Skis fo
ream

MEE

  

Vous pouvez SENTIR sa rich
laneline par sa consistance plus

 

en Cette crème riche en lanoline trans-
se, forme la peau séche— la read plus

douce, d'apparence plus jeune!

  

Comment l'homogénéisation

augmente l'action bienfaisante

de la lanoline que contient
lo Dry Skin Cream Pond's

—La créme nen-hemegénéisée ent
composéede globules volumineux et
rossiers qui rendent difficile pour
a crème de pénétrer sous la peau.

—La Dry Skin Cream Pond’s
hemogénéisée est composée de
globules fins et de consistance
uniforme, Parce qu’elle est
homogénéisée, cette crèmeriche
en lanoline est mieux absorbée par
votre peau—plus profondément
—plus vite.

 

 



 

  
 

 

lesSecretsA(Oeurs
Aserépondaux questions qu'anluipose

Affronier sans crainte les
incertitudes de l’existence

Q. — Fiancée à un type épalant que je dois épouser le printemps prochain, fe file en ce moment le
parfait bonheur, mais malgré moi l'avenir m'inquiète. Pourtant nous nous aimons à la folie, et toutes mes
amies me jugent très favorisée de pouvoir compter sur les sentiments d'un beau garçon de vingt et-un ans,
aux habitudes sobres et rangées, et qui fait tout pour m'être agréable,

LA PATRIE

   
   Itmp

   

I! me faut vous dire que si, j'entrevois à vingt ans et en de telles conditions. ma destinée sous des
couleurs sombres, c'est que je suis entourée de personnes dont la vie de ménage a été plus ou moins
orageuse et triste.

A la maison. j'ai élé dès mon enfance. témoin de scènes pénibles dues à l'intempérance de mon
pauvre papa, el en plus mes deux soeurs ainées, mariées l'une et l’autre depuis quelques années ont déjà,
à maintes reprises menacé de quitter leur conjoint pour des raisons sérieuses.

Peut-être allez-vous trouver mes craintes exagérées, mais je ne puis me déjendre d'un certain sen-
timent d'appréhension: je me dis que je vis peut-être en ce moment dans une atmosphère d'illusions
Qui va se dissiper lorsque je me trouverai en présence de mes devoirs et responsabilités et quand se révé-
lera le caractère véritable de mon partenaire,

Dans le passé, ma vie n'a pas été très gaie, car j'ai dù prendre très jeune, la direction de notre
intérieur, remplacer et soigner ma mére, malade, depuis quelques années déjà.

Et comme il ne saurait être question que je délaisse cette chère maman, il à été convenu que nous
habiterons avec mes parents lorsque nous serons mariés. À cela, mon futur n’émel aucune objection car il
se sait estimé des miens et ne redoute pas leur intervention dans nos affaires.

Ce qui me manque le plus, je m'en rends compte, c'est la confiance en la vie. Alors que tant
d'autres ménent une eristence terne et misérable aur côtés de celui qui avait promis de semer des roses
sous leurs pas, il me semble impossible que je sois plus tard heureuse en ménage,

Rassurez-moi, je vous en prie. Dites-moi que je n'ai pas tort de réfléchir beaucoup avant de pro-
noncer le oui qui unit pour la vie,

Marie

J'AMBITIONNE UN BONHEUR DURABLE

avant l’âge par les épreuves de votre vie familiale, vous me semblez, chère jeune amie, envi-
sager le mariage avec une appréhension, je dirais même une sagesse, rarement notée chez une fiancée de
vingt ans.

N'allez pas croire que j'estime superflues les précautions dont vous avez entouré votre choix, ou que
Je juge exagéré le souci que voua exprimez de vouloir édifier votre bonheur sur des assises solides.

Mais il ne faudrait pas qu'en vous laissant envahir par des idées pessimistes, vous altériez la part
de félicité à laquelle vous avez droit, ou que vous déceviez l'honnête garçon qui ne cesse de vous fournir
les preuves d'un amour ardent et loyal.

Vous savez, Jeune amie, s'il est hélas, trop de ménages malheureux, il est par contre de nombreux
couples dont la bonne entente, l'empressement à s'aider mutuellement devraient être plus souvent cités en
exemple. Ceux-ci se recrutent parmi les gens de tous les ages; aussi bien parmi les jubilaires qui célé-
brent noces d'argent. de perles, de corail, de rubis, d'or, que parmi les jeunes époux penchés sur le berceau
d'un dernier né.

Certes, #1 n'existe pas de signe absolument certain de la profondeur et de la durée possible de l'amour.
Comme tous les humains, ceux qui unissent leur destinée, pour le mieux et pour le pire, demeurent exposés
à des tentations et à des revers, même s’îls éprouvent l'un pour l'autre un fervent amour. Avec le temps,
le bel enthousiasme propre à la jeunesse, saison des rêves enchanteurs, s'émousse, et il faut alors faire
preuve de patience, parfois de Courage.

Mais comme, pour votre part, vous avez sagement réfléchi, pris toutes les précautions requises, vous
saurez, n'en doutez pas, trouver cette patience et ce courage lorsqu'ils vous deviendront nécessaires. En
tant que catholique et croyante, vous savez d'ailleurs que la grâce du Sacrement de mariage n'est pas un
vain mot,

L'avenir vous sourit, ne le boudez pas.
 

  
Quelques réponses aux questions que
Vous vous posez peut-être, en ce mo-

ment, si vous songez à rénover votre
foyer.

Mon vivoir est long, mal proportionné,
Commem l'améliorer ? Vous pouvez
modifier l'apparence de toute pièce
par l'emploi de cou-
leurs appropriées.

Par exemple, les

murs les plus longs
peuvent être peints

d'un brun foncé
Softone {additionné
de blanc); pour les
murs des bouts,
choisissez le nou-
veau rouge foncé

Softone, aux refleïs riches et doux.

Employez les mêmes couleurs pour les

boiseries et les saillies; ainsi on les
verra moins. Vous ne reconnaîtrez plus
la pièce quand vous aurez terminé !
Quelques garnitures en bleu turquoise
tompléteront l’ensemble.

Ma chambre à coucher est sombre. 1
faut employer des teintes vives pour
toute pièce orientée vers l'est, et des
teinles piles, pour lui donner plus de
tlarté. Si vous aimez le jaune, choisis-
sex la teinte la plus pâle de jeune
tulipe, ta pièce paraîlra ensoleillée,

 

Presque toutes les couleurs se marient
bien avec le jaune pôle. Pourquoi ne

telpas essayer une feinte originale,
que le vert cendré Softons ?

 

  

 

PEINTURES

DE HAUTE

QUALITE

INTERNATIONAL VARNISH.

COMPANY. LIMITED.

por IVY HOLMES

  
    

 

 

Notre vieux divan est rouge vin; quelle

couleur doit-on choisir pour les murs ?
Cela pose un problème : vous ne tenez

pas à peindre les murs de la même
couleur, à moins que la
pièce soit orientée vers

; le nord et qu'elle soit
Ï très vaste. Essayez une

chaude’ teinte de gris
ou peut-être un jaune

champignon-orchidée
(dont le reflet est plu-
151 bleu que brun). Si

£ ~~ le divan est de lignes
légères, il aura meil-

leure apparence contre un mur blanc
légèrement teinté. S'il est un peu lourd,
if vaut- mieux w'en tenir aux teintes
champignon. Pour les garnitures, je

vous conseille les nuances bleu-vert,

Le nouveau guide de couleurs Softone
offre un thoix de jolies teintes pour
chaque pièce de la maison. Toutes ces
teintes peuvent être mélangées entre

elles ou atténuées avec du blanc
Softone.
  

i tvy Holmes
International Varnish Company Lid,

847 ouest. rue Craig,
Montréal, P.Q.
Veuillez me faire parvenir le guide
do couleurs Softone.

     

§ Adresse
cesssss

POUR L'INTÉRIEUR
ET

L'EXTÉRIEUR  

Q. — Après avoir déclaré qu'il
m'atmait et m'avoir amenée régu-
lièrement plusieurs fois la semai-
ne et durant deur mois danser
dans les cafés fashionables, un
Jeune homme que je croyais épou-
ser un jour m’a subitement dé-
laissée pour sortir avec une au-
tre. Or comme il m'a de nouveau
appelée hier pour me proposer une
promenade de fin de semaine en
dehors de la ville, ma mère in-
tervient et insiste pour que je
n'accepte pas.

Elle prétend que je ne puis avoir
confiance en ce garçon; qu'il n'est
pas sérieur. ne songe qu'à s'amu-
ser et que c'est à moi à couper
court & nos fréquentations. Vrai-
ment je n'en at pas le courage.

SYLVIE

R.—Ce jeune homme parait
en effet n'éprouver pour vous
qu'un sentiment bien superficiel
qui ne ressemble en rien à l'amour
véritable sur lequel s’édifient les
unions heureuses. L'attitude réti-
cente qu'il adopte, me dites-vous,
lorsqu'il vous arrive de faire al-
lusion & des. projets d'avenir, in-
dique d'ailleurs qu'il ne tient pas
réellement à vous. |
Continuer de sortir avec lui en

de telles conditions serait proba-
blement l'encourager ‘à espérer
qu'il obtiendra ce qu'il veut sans
engager définitivement sa liberté. ;
Agir avec prudence et ne pas
ignorer les conseils de votre meé-
re, constitue, à n’en pas douter,
la mellleure ligne de conduite à
adopter dans les circonstances.
Q. — Mon mari me critique per-

pétuellement et, pour un rien nous
nous disputons, Je constate en
plus qu'il suit les conseils de tout
te monde sauf les miens. Parfois
je regrette de n'avoir pas épousé
l’un de mes anciens prétendants
que j'ai l'occasion de revoir et qui
me témoigne encore beaucoup de
sympathie. On me blâme autour
de moi de rechercher la compa-
gnie de ce dernier. Qu'y a-t-il de
mal à cela?

INCOMPRISE
R. — Est-ce que votre problé-

me ne reposeralt pas avant tout
sur une simple question de fémi-
nine coquetterie, sur le besoin

 
 

—

 

consacrer toutes vos préoccupa-
tions A votre mari et à votre
foyer, Le ton de votre lettre per-
met d'en douter quelque peu. Si
votre mari vous avait sentie tou-
jours uniquement désireuse de lui
faire plaisir et de l'aider affec-
tueusement, #! n'aurait probable-
ment pas adopté à votre égard
l'attitude hostile que vous lui re-
prochez. Essayez donc de vous
montrer conciliante, douce, affec-
tionnée. Vous ne réussirez pas a le
transformer du jour au lendemain,
mais cela vaudra mieux que de
faire vos confidences à qui est
moins que tout autre autorisé à
les recevoir.

ODILE:
Il ressort de tout ceci que vous

vous êtes simplement montrée
prudente et que, pour le moment
vous n'ayez encore rien à regret-
ter. Ce Jeune homme s’il eut
éprouvé pour vous un sentiment
sincère n’eut sans doute pas hé-
sité à vous mettre au courant de
sa situation financière, Plutôt que
de se fâcher en déclarant que de
tels aoucis ne vous concernalent
point, 11 semble qu’il eut dû plu-
tôt recourir à vos conseils pour
organiser sérieusement l'existence
qu'il disait avoir l'intention de
vous voir partager.

11 arrive qu’un garçon prodigue,
s'il a le bon sens d'accepter les
conseils d'une femme sage et éco-
nome, devienne un excellent mari,
mais lorsqu'un prétendant s’insur-
ge à la seule idée de rendre comp-
te de ses affaires à celle qu’il dé-
sire épouser, il y à de grands ris-
ques pour le bonheur futür du
ménage. L'amour ne doit pas être
subordonné aux questions pécu-
niaires, c'est entendu, mais fl ar-
rive très souvent que celles-ci sus-
citent des complications suscepti-
bles d'ébranler et parfois de faire
s'écrouler un bonheur conjugal,
qui semblait d'autre part compor-
ter de solides garanties,

Je pense que vous avez tout in-
térêt à continuer de suivre les avis
de votre mère. Si vraiment ce gar-
çon vous aime encore il saura fai-
re les concessions nécessaires pour
réparer la brisure survenue entre
vous. S'il persiste dans ses idées
je crois que vous feriez blen de
votre côté de vous intéresser à
d'autres jeunes gens. A vingt-trois
ans, l'avenir est à vous. Il serait
malheureux de le gâcher.

Q. — Un jeune homme de dir-
huit ans, qui m'avait été présenté
par une de mes amies m'a cour-
tisée durant quelque temps et sem-
blait m'aimer. Mais, voilà qu'à la
suite de paroles vives échangées,
entre nous, il a discontinué ses
attentions, et je n'ai même plus
l'occasion de le rencontrer. Cela
me peine beaucoup. Croyez-vous
que je puisse espérer le revoir >

ROSINE
R. — Si votre jeune ami a

éprouvé pour vous un sentiment
à base d'estime, s'il était animé
d'intentions sérieuses, il se peut
qu'il oublie les blessures Infligées
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à son amour-propre et revienne
solliciter vos bonnes grâces. De
toute façon, vous êtes bien jeune
À seize ans pour expérimenter les
complications de la vie sentimene
tale, et vous aurlez avantage à
prendre les choses moins & coeur.

Coeur volage :
Il n'est pas de raison, puisque

vous attirez l'attention des hom-
mes mariés, pour que vous ne
reteniez un jour, et pour de
bon, celle d’un célibataire. Ne vous
mettez pas en tête que vous ne
pouvez réussir à plaire que de fa-
çon passagère, et à ceux dont la
liberté est engagée. Ce serait lais-
ser établir sur votre compte une
Téputation qui deviendrait suscep=
tible de vous nuire dans les mie
lieux où vous pouvez encore es-
pérer trouver un épouseur digne
de vous. Un brin de patience, de
réflexion, vous empêchera de don-
ner en des légèretés que vous vous
reprocheriez sûrement plus tard.

Q. — J'ai seize ans. On me dit
trés jolie. Depuis quelque temps,
le fiancé de ma cousine que j'ai
très souvent l'occasion de rencon-
trer en compagnie de celle-ct me
témoigne beaucoup d'attention. Je
ne sais que penser el constate,
pour ma part, éprouver pour lui
un grand sentiment, C’est un
charmant jeune homme de vinat-
deur ans et ma cousine en à dir-
huit. Ils doivent s'épouser lau-
tomne prochain. Puis-je espérer
voir survenir entre eur une rup-
ture? Je sens qu'aucun autre ne
me plaira jamais autant que lut.

FANNY

R. — Le personnage en question
s'amuse probablement beaucoup de
l'émoi éveillé par ses taquineries,
et vous vous montreriez avisée en
n'attachant pas plus d'importance
qu'il ne convient aux attentions
qu'il juge bon de vous accorder
en tant que futur cousin. ... ...
Dirigez donc ailleurs, petite

Georgette, les élans de votre jeu-
ne nature sentimentale, les rêves
de votre imaginatian trop vive, et
en vous efforçant de devenir aus-
si sérieuse que vous le permet-
tent vos seize ans. chassez de vo-
tre esprit la tentation de dérober
le bien d'autrui.
Ce serait, ne croyez-vous pas,

vous rendre bien inutilement mal-
heureuse que de vous eempresser
de saisir la première occasion qui
s'offre à vous de vous créer une
déception. Redevenez joyeuse et
Raie, et dites-vous que vos beaux
yeux ne tarderont probablement
pas à vous gagner une affection
sur laquelle vous pourrez miser
avec moins de risques.

“MAIGROL"
POUR PERSONNES GRASSES

 

$2.00 $3.00
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; 1 mois 2 mois
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Q. — I! m'intéresserait beaucoup

d'obtenir des details concernant

les ancétres de im famille Juiien.

Vous sernil-il possible de me dire

en quelle année le premier de cet-

te Lignée vint s'établir ex pays et

de queile région de la France ¥

venait ?
Une abonnée de Thet/ord-Mines
R — Le dictionnaire comulté

mentonne: André Julien di
Yantabon. né en 1v26 et mort à,

Québec en 1654: Jean Julien, ne

en 1630 fils de Michel ef de Pé-
rinne Contant, de Ste-Vierge de

Poitiers venu à Québec en 1665

ROSE-AINEE :
Sa réception d= votre lettre,

les “vceties demandées ont im-
médiatement été publiées en no-

tre journal quotidien du jeudi 9

aeptec-bre dernier. J'aime à cro-

re quelles n'ont as échappé à

votre attention et qu'il vous a

été possible de confectionner cat-

sup rouge et sauce Chili avec a

Quantité de toma’es mures alos

à votre disposition. Le curry. un

cond'ment qui vient des Indes

contieut: cucurma. feuilles de’

venir la recette d'UN t0NiY7- pour

autres fortes épices.

MME LUCIEN HR,

MME E. R. DE SARNIA.

UNE AMIE DE MONTEBELLO-
MME M. J.Y.:
Accepies. chéres correspondan ;

tes mes remettiement* pour voire

empressement à nous faire pa--

venir la recette ‘un ’onique pont

les namons demandée par lun

de nes lectrices Votre collabor1-

ton spontanée inuiquê à que

peint les amies de notre journai

sont prêtes a s'entre'uider et il

me fait plaisr de noter linteré.

que vous apportez à la lecture

de notre courrier.

NNE E. B. DE VALLEYFIELD .

S l'eau de Javel ne reussit pas,

à faire disparaitre cvs tuches de

rouille. c'est probablement que

Sema. de lévier est altéré. Il
se peut que vous (rotiviez chez

les ouincaillers des détergents

spec.iix ou um email pouvant

étre rppliqué afin de masquer

vete detérioration. A Vous aussi

um merci pour l'envoi de la re-

cette demandée par Mme R. BK

Q. — IH mintéressernit de com-
maitre ley moms de maisons où
ou lon recrute les vocations ter-
dites en notre province.

MAURICE
R. — Vous pouvez vous adres-

ser à la Maison des Saints-Apd-
tres, & Laprairie, on an S’minai-

re de Mare-Mediatrice, 161, rue
Roy. Montréal. On me dit qu'il
existe une institution identique à
St-Victor de Beauce.

Q. — Veuillez ne dire quelle

est la duce du deus. pour Re

mère.

   

 

Awl
R — On prescrit pour ce deuil:

un an de noir et s:x mois de demi
deuil Rien ne s'oppose cépendant
à € que vous por'iez des perles,

des  usires blancs, des bas de

nuance clare meme durant la
premiere periode d'un deuil. i
Generalement, on prefere Je bas |

noir diaphane au bas zris m-tal
lorsqu'on souhaite rem.itre à plus
tard le port du bus de couleur

 
pâle.
SIMONE : |
J'aime à croire Qu: Yous aves

pa vois procurer au moment vou-
ht les renseignements désirés en
rapport avec l'organisation de ce
jubilé d'or. Votre lettre est mal-
heurcusement parvenue trop tard

à destination pour que je puisse
vous fournir en temss opportun

ke détails que vous sonhaitiez
connaitre. En cette rirconstance,
les “mariés” ou jubilaires, entrent
ensemble à l'éxlise et s'avancent
vers les prie-Dieu qui leur sont
réservés à l'entrée du choeur. Ils
peuvent être précédés de puxes et
de bouquetieres, mais ils ne sont
pas accompagnés de L'moilns non
pius que de demuiellos d'hun-
neur.
A table. vous nvez je supnose

placé le Curé de vulre paroisse et
les Invités d'honneur alternative-
ment à la droite et & la gauche
des jubilaires et on a lu l'udresse,
présenté Fleurs et cadcaux à la
fin du repas. Les honoraires en-
courts pour une cérémonie de ee
genre, sont défrayés par l'époux.  
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‘rêtez! Regardez! Dégustez! cee

les succulents fromages Borden!

Arrêtez-veus rbez voire épicier, veus y verrez

la collection des succulents fromages Borden...

tous des prix d’exeellence!

  

 

   

   

 

»-

Des tranches deux fois plus longues ….

deux foix plus délicieuses!
Vaus receven? . . . I! vous faut alors des sandwichs roulés.

Tranchez ua pain sur la longueur, étalez-y les belles grandes
tranches de [romage Bordeu, et roulez Tranchez ensuite le

rouleau, et vous obtiendrez une dem-douzaine de sandwichs
roulés appétissants. Pour vaner, employez les deux saveurs.

erdinaire et au piment. Quel que soit le genre de sandwichs

que vous désiriez, ils seront LOUJOUrS MIEUX réussis et plus

appétissants si vous utilisez chaque fois du fromage tranché

Borden. Chaque tranche se détache facilement, vous Le coupez

de la grandeur désirée. vous refermez le paquet et votre fromage

segarde toujours frais. N'est-ce pas mervesleux?

  
  
  
  
  
  
  

  

  
  

   

Chaque tranche déposée sur un

biscuit rond vous donne

de délicieuses bouchées!

Légèrement assutsonné à l'ail, il donnera du

piquant à vos salades. Utilisez aussi pour vos

goûters et réceptions’

GLACAGE BAUMERT
Fuer réussir en glaçage vranment chfférent.

laissez ramollir—à la température de la as ge

préce—un paquet de 4 onces de fromage à la FON DU E CH AT EAU

crème Baumert ordineire Continuez de la prochaine fois que vous ferez une fondue,

reoesen an essayez une fondue au Chateau. Ce délieux

a ment « lasse slave 5°. fromage vous donnera une fondue plus moel-
12 c. à thé de vanille, } € à soupe de lait ou Jeuse, plus douce, pluslisse D'ailleurs, le

Cs ç \ , ‘ k =

de crème Vous obtiendrez sinst un placage

|

fromage Chatvau se prète merveilleusement
tout aussimusité que déticreux grâce au goût à tous les genres de nieta au fromage. Urillé

puret fradu fromageà la crème Baumert avec des saucisses de Francfort, au four sur

Jiliaer Cirle uTiert POUF CARPE.

|

du macarani fundu, sur des hamburgers.
garmtures de salades, etc. Cing variétés Essayes le!
ordinaire, au piment, à ls ciboulette. à la , ’ .
relish et à l'ansnas

Je véritable gourmet dit toujours: “Borden, s’il vous plait

“Les fromages Borden

  
  

 

{ Délivieuse saveur de cheddar doux. Idéal

{avec de la tarte aux pomies, pour la colla-

! tion vu le goûter!
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La vogue de la peinture a sus-
cité un grand développement de

l'industrie des faux. À l'acheteur,

la prudence s'impose. La police

française, qui la recommande, en

démontre l'utilité en organisant le

alon du Faux”, qui démasque

l'activité des contrefacteurs,
Joint aux “procès” retentissants

qui ont alimenté la chronique ju-
diciaire (affaire des faux Vere
meer, procès Utrillo, fermeture
d'un musée privé à Barbizon), le
fait qu'on récolte assez d'oeuvres
fulsifiéos pour constituer un “Sn-
don” Jette l'inquiétude dans les
esprits. Même les gens qui ont
payé très cher leurs tableaux sont
parfois pris de doute. Jusqu'où s'é-
tend ce marché des falsifications?
Fst-on jamais en mesure d’au-
thentifler une toile avec certitude?

  

ENA

A

ALINI

A

PN

a

“Le printemps” de Frangois Boucher (1703-1
LES FAUX SE VENDENT

DISCRETEMENT

D'abord un principe rassurant:
si le tableau a été acheté duns
des conditions normales et chez un
marchand patenté, il y a de gros-
ses chances qu'il soit authentique.
Dans le trafic des faux, l'élément
actif n'est pas tant le faussaire
que le marchand véreux. le cour-
tier malhonnète, le soi-disant ex-
pert. Ceux-1a sont, en général, des
clandestins qui travaillent en an-
partement ou en chambre d'hôtel,
ce qui leur permet d'échapper £
toutes les obligations fiscales en
même temps qu'aux investigations
de ls police,

Pour donner confiance, ces trae
fiquants ont des procédés classi-
ques. Le plus courant est la “mise
en château”. La dup© est invitée
à voir l'oeuvre offerte chez un
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châtelain (complice) qui se pro-
clame navré d'en être réduit à
faire argent d'une pièce unique
“toujours restée dans la famille”,

Comment ne pas y croire?

Comment, dans d'autres cas,
n'être pas convaincu quand le
marchand, saisissant le catalogue
d’une vente publique, vous montre
la renroduction du tableau con-
voité? L'image est d'autant plus
fidèle que c'est elle que le faus-
saire a coplée..,

En général, le courtier se donne
comme simple intermédiaire; s'il
s'entoure de précautions qui peu-
vent paraître suspectes, c'est que
le vendeur ne veut pas ébruiter
qu'il a besoin d'argent. Cette clan-
destinité contribue à rendre dit
ficile la découverte de l'ateller
où sont fabriqués les faux,

 

 
 

Le manière scientifique d'authentiquer un tableau
AsASA

vu.

ON NE PREND PAS UN
FAUSSAIRE SUR LE FAIT

Mais le faux lui-méme, com-
ment le d‘couvre-t-on?
M faut reconnaitre qu'on prend

rarement un faussaire sur le fait,
La preuve — la signature — man-
que jusqu'à la livraison.

I} est parfuis difficile de con-
fondre le faussaire. Comment d*-
celer une culpabilité chez un “coe
piste bien intentionné” ou chez
un restaurateur qui se proclame
sans arrière-pettsée? Sans doute
est faux un tableau qui reproduit
tout où partie d’une ceuvre ori-
glnale (avec signature appropriée)
ou qui sera composé "à la manié-
te de.. ” basée sur un ou plu-
sieurs éliments de l'ocuvre d'un
maitre. Mais tel chef-d'ocuvre
ancien qui, au cours des siècles,
aura été progressivement restauré
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770) peintre francais, auteur de trés belles scènes pastorales.

— en toute honnêteté — sur la
totalité de sa surface au point
qu’il ne portera plus trace du
vinceau primitif, ne sera pourtant
pas un faux.

Un expert, s'aidant parfois de
la loupe seule, pourra très sou-
vent affirmer la valeur d'origine
de telle ou telle toile.
LA SCIENCE A LA RESCOUSSE

Quelle que soit la valeur du jue
gement “artistique” de l'expert,
il éprouvera quelques difficultés
À les faire directement admettre
par un ar‘opage, même composé
de juges éminents en la matière,
Il faut, pour trancher, des docu-
ments palpables sur quoi fonder
la sentence définitive. Ici encore,
comme presque partout, la scien-
ce et la technique fournissent

——— Suite à la 55e page
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Non pas une poudre, ni une mouture! Mais des millions de

PARTICULES SAVOUREUSES de vrai café... prêtes à libérer en un

instant cette fameuse SAVEUR MAXWELL HOUSE!

% C'est le seul café de ce genre

au monde ... aussi facile à

infuser que les anciens cafés

éclair, mais de goût combien

différent! Instantanément solu-

ble, mais merveilleusement

corsé et savoureux.

EXIGEZ LE

cafe éclair

 

reconnaîtrez

à Ces
étoiles!

LA PATRIE
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CAFE 1009 PUR—SANS AUCUNE ADDITION
Ce café merveilleux, fraîchement torréfié, est infusé spéciale-

ment pour vous dans les impeccables cuisines Maxwell House.

On en retire ensuite l'eau quand il atteint la perfection, et il

reste Ces SAVOUREUSES PARTICULES de vrai café. AJOUTEZ

SIMPLEMENT DE L'EAU CHAUDE. Elles donnent alors instan-

tanément un café délicieux et riche. Vous ne voudrez plus

jamais vous donner le mal de préparer vous-même votre café.

PIANWELL HO

  

IL VOUS EPARGNE DE
L'ARGENT AUSSH Deux
onces de café éclair Maxwell
House équivalent à environ
une livre de café moulu—sans
compter qu'il vous épargne ug
tiers du prix d'achut,

 

Un prodult de
General Foods

49

     

     

 

Voyez comment les
porticules
savoureuses
‘’s’animent‘’ dans
votre tassel

VUE GROSSIE des

SAVOUREUSES PAR-

TICULES de vrai café à
l'instant où l’on y ajoute
de l’eau chaude. Voyez-
les libérer la fameuse
saveur Maxwell House

USE
...le seul café éclair qui soit bon jusqu'à la dernière goutte!

 

 



 

 
 

 

Li
Par Pierre Mendès - France, président

du Conseil de la République.
Copyright 1954 par la “Patrie” et Sun Syndicats Inc. 660 Madison ave. M.Y.21. Reproduction même partielle interdite.

- or . .
XHI — Araignée du soir, espoir
Dote-je poursuivre vers Grenoble? J'hésite

toute la nuit. Je crois que l'alerte sera donnée
partout vers 9 heures et demie ou 10 heures
la présence de Douhet dans ma c:llule a

fvidemment avancé l'heure de la découvrrte
d« l'évasion. On surveillera aussitot les gares).

Or, le train arrive à Grencble vers 9 neures

ei demie. Il est vrai que Lous som:nes di-

m.nche: les transmissions ont pu être re-

tardées par le repos dominical. Je décide de

pr‘ndre le risque et d'aller jusqu'à Grenoble.

Arrivée à Lyon avec un certain retard.

Je change de train sans attendre. Les deux

Tumes sont rangées des deux côtés du :nème

quai Mulheureusement, mon nouveau train

est comble et je suis obligé de rester debout

dans le couloir, ce que je n'aime pas beau-

coup A un moment donn*, je reconnais,

tout près de moi, un employé de la Chambre

des Députés dont je ne sais, plus le nem. bien

Que je l'ai vu souvent avant la guerre. Je

me suve difficilement en raison de 1x presse

et J» vais wrinstaller dans un autre wagon.

Ur, de mes voisins lit un journal. Je re-

garde par-dessus son épaule, impatient de

voir si déjà ma photo s'étale en vremière

page: “Fuite de M. Mendès-France, ancien

ministre . on est sur ses traces ..“ Bien

entendu, 11 n'y a rien de semblable.

Deux voyageurs discutent
Derrière moi deux voyageurs discutent à

mi-voix. Ils parlent de politique. L'un et

l'autre gont hostiles aux Allemands. mais

Fun d'eux a dû critiquer les Anglais. car
j'entends le second les défendre avec beau-
corp de passion,

—Tout c-la c'est du bourrage de crâne.

Ov e saie d'exciter encore l'anglophobie qui

a loufonrs ex/:ti en France. Je viens de lire

un article tenri B/raud qui leur reproche

davoir ore Jeinue d'Arc et maltraité Ne-

poléon of de nous avoir volé le Canada, les

Inaes et l'Exvnte. Qu'est-ce que ça prut bien

 

   

  mous f 2 A here actuelle fl s'agit de sa-

voir comment la France peut se sauver.

Est-ce par lrs bovhes, ou bien est-ce par

eux: Moi je to dis que les Anglais nous

ont sauvés en tenant le coup tout seuls en

Juin 1940, 1] y a un an. Ils auraient eu le

droii de mnnquer de cran dans la situation

ci ils étaient ot de = sy la paix quHitler   
souhaitait. Pas uti inst init ils n'y ont pensé.

Moi, je trouve ça épatart,

—La-dessus, 1. pond l'autre. tout le mode

 

est d'accord. Ils ont eu vu courage extraor-

dinaire.

—C'est comme pend nt les bombardements

de Londres. Il n'y a p2ut-étre pas un pays

au monde dans lequel Ce parv.is bombardz-

nents auraient été supportés ainsi, suns

abattre Je moral d'« gens.

—Les journaux ont sûrement exagéré en

éveiivant les ruins de Londres.

—Tout de même. ca a du étre violent et

en peut admirer un peuple qui a subi cela

sans broncher D'ailleurs les choses sont de-

venues meilleures et lorsque les Etats-Unis

ron uns la puerre avec leur puissatuice

isuble, le compte des Allemands sers

   

—Ce seru long.
--Oui. saus doute Et nous, pendant

co temps, notre situation n’est pas orillante,

fu matériellement, ni moralement, Mais une

victoire anglaise un peu lointaine vaut mieux

qu'une paix tmunédiate qui nous rend escia-

ves pour des générations.

Tls voient qu: j'ecoute leur conversation

et ils se taisent brusquement.

Lo train va très lentement et prend en-

core du retard. Si j'avais prévu cela, je

scruls resté à Lyon. Il est déjà 9 heures et

demie et nous arrivons seulement dans une

petite wure intermédiaire. Je crois que fe

vals m'arréter là, Car j'ai peur, st j'artive

tiop tard, de faire en gare de Grenoble des

rencontres désagréables. Mais, au moment

ou je vais descendre du wagon, je vois, eur

ie quai, deux g«ndarmes qui font les cent

pas. Bien entendu je change immédiate-

ment d'avis. J'irai jusqu'à Grenoble.

Arrivée à Grenoble
Arrivée à 9 h. 50. Je me mêle à la foule

qu' se presse vers la sortie. C'est un long
cou'oir au milieu duquel fonctionne le con-

troie des billets. Après le portillon, des deux

côtes du couloir, formant la haie, Il y a des

Jrersennes assez nombreuses qui attendent

Ges voyageurs. Je vois aussitôt deux hommes
d'une quarantaine d'années qui me semblent
être des inspecteurs de police. Ils ne portent
pus le classique chapeau melon, le parapluie,
les gros souliers: ils ressemblent plutüt à
ces inspecteurs modernes, genre un peu “por-

   

tifs, que j'ui vus bien souvent dans l'exercice

de ma profession, avant la guerre. Heureu-

sement ils ne sont pas face à fuce, L'un est

très cn avant par rapport à iuitre. Je tra-

verse de biais, c'est-à-dire, dans la mesure
du possible, loin de l'un et de l'autre. La

tête un peu basse, la main à la pipe, selon
mon habitude, Je crois qu'ils ne rn'ont pas

vu .. et puis ce ne sont peut-être pas des

policiers!

Dzhors la plupart des voyageurs s'engagent

duns une grande artère a droite, 'e cours
F.lix-Viallet, Je les suis, mais j'emprinte

cussitôt la premiere petite rue à gauche,

puis la grande avenue à droite qui s'appelle,

je crois, le cours d'Alsace-Lorraine. Je inar-

the le plus vite possible, en me retournant

de temps à autre. Loin derrière moi, il y a

deux piétons qui ont l'air de me suivre. Je

prends une petite rue: je me cache sous
une porte et je les quette. Quelques minutes,
puis ils passent tout près de moi: l'in a
de grosses lunettes et parle avec animation.
Ils ne s'occupent pas de moi.

Je repars. Je prends à gauche le cours
Gambetta. J'urrive à un grand rond-point,

près d'un pont sur l'Isère. Je n'en pèux plus

Je meurs de aoûf depuis hier solr. J'entre
dans un débit de boisson. Cette fois je vais

faire attention pour éviter toute gaffe. Je

voudrais bien un café. Mais sert-on du csfé
aux clients? II parait que le café est extré-
mement tare et qu'il est rationné. Je prends
un sir dégagé:
Bonjour Madame.

allez m'offrir de chaud?
=—Voulez-vous un café?

—C'est Ça donnez-moi un café, et puis un
journal du matin, s'il vous plait.

Ellc m'apparte une tasse de café presque

froid (le gaz m'explique-t-eile, n’a pas de

pression; on fait des économies de coke).

Sur la soucoupe, il y a deux petites pastilles

blanches minuscules: c'est la saccharine qui

remplace le sucre absent.

J'ai demandé le journal pour m'assurer

qu'il ne contient pas d'information à aon

sujet. Je le lis longuement sans rien iaisser

échapper. Bien entendu je ne trouve rin
(c'est d'ailleur stupide de chercher un ar-

ticle ce matin, c'est forcément trop tt;

peut-être y aura-t-il quelque choses dans

1s journaux Au soir'. Un article rend come
pte d'une sudience au cours de laquelle “una
bande” de propagandistes gaullistes ont été
condamnés hier à Lyon. Et je vois aussi

quon » arrêté à Saint-Laurent-du-Pont, près

de Grenoble, un “dangereux cumimnutte”,
Décidément c'est ici comme à Clermont-
Ferrand.
—Maintenant, pouvez-vous me donner nn

peu de pain? Avec des tickets, naturellement.

—Oui, Combien en vonlez-vous?
—Eh bien! je ne sais pas. Donnez-m'en

260 grammes.

—Vous mangez tout votre pain dés le
matin, vous!

J'ai l'impression que jul encore gaffé.

J'ai oublié gue la ration quatidienne de pain

est de 275 grammes. Mon Dieu! qu’il est dif-
ficiie de ne pus se faire remarquer!

Avez-vous une chambre?
Reste maintenant à trouver un logement.

J'ai décidé de ne pas habiter Grenoble :

dans les villes le contrôle policier est mieux
fait que duns les bourgades et les villages.

Je préfère aller à I. qui est situé à quelques

kilomêtres et où ma présence ne paraitra

pas anormale car I. reçoit,® chaque été,

d'ussez nombreux estivants. T1 y a plusieurs
routes pour s’y rendre, dont Une ombragée.

C'est celle que je vais emyrunter. Je mar-
cherai lentement; je casserai la croûte en
chemin avec mes provisions et, dans
l'après-midi, je me mettrai en quête d'une

chambre.
Le déjeuner sur lherbe a été délicieux.

J'uvais trouvé un coin ombragé, puisible et

surtout isolé; à l'horizon, ni gendarmes, ni
même de ces civils suspects dont lu prée
sence me cuuse tant de soucis. Je me suis
Teposé tranquillement près d'une heure pour
laisser passer le moment le plus chaud de
la journée. D'ailleurs je ne suis plus loin

du but,
Me vuivi à L… Tout est calme. A cette

heure, pur ce soleil de plomb, les gens
restent chez eux, derrière leurs volets clos.
J'entre dans une boutique. Encore un grand
portrait de Pétain. Je demande si on ne
connait pas quelque part une chambre &
louer pour l'été. Non? Je m'excuse. Même
question un peu plus loin. Nulle part on
ne peut m'aider. Il y a ici beaucoup de
réfugiés et d'expulsés d'Alsace et de Lor
raine et de ia zone interdite; tout est plein.

Qu'est-ce que vous
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berté, liberté chérie

Enfin on m'indique la pension J..…. en haut
de lu côte, à l'extrémité du bourg.

A vrai dire. le fait de loger dans une

pension meublée ne m'enchantait pus: je

suis que toutes les pensions sont surveillées
par la police. J'aurais préféré une chambre
chez un particulier, Mais je n'ai pas le
choix et je suis exténué. J'arrive à la
muison J.…la belle-mère de la logeuse me
reçoit: son fils, le patron est, me dit-elle,
prisonnier: sa belle-fille ne sera pas Ia
avant une heure. Il y a peut-être une
chambre. Que je repasse plus tard pour la
visiter. Je laisse mon bagage et je promets

de revenir.

Que faire pendant une heure? Toujours
ceîte idée de ne pas me faire remarquer.
Je vais droit devant moi, comme si j'avais
un but précis. Me voici devant l'église. J'y
entre, au hasard. T1 n'y a personne, il fait
frais, j'éprouve une délicieuse sensation de
détente et de calme. Je m'assieds dans un
coin, je me trouve vraiment très bien. Je
sais qu'on ne viendra pas me chercher ici.
Non, la méchanceté, l'injustice, la violence
ne doivent pas pénétrer Ici. Ce que je
ressens en ce moment, c’est ce qu'ont dû
ressentir autrefois, je suppose, tous ceux,

coupables ou innocents, qui se réfugiaient
duns les églises, lieux d'asile consacrés. Un
immense bienfait, un sentiment de repos, de
sérénité, de sécurité se dégagent de ce vaste
silence. Je voudrais y demeurer des jours
entiers — jusqu'à ce que m'oublient ceux qui
me poursuivent et dont la présence, vraie
ou supposée, m'obséde Bans cesse,

Cette heure douce et bonne & passé vite.
Je vais voir Mme J... qui est de retour. Je
Di explique que je viens de ls zone occupée;
j'ai franchi la ligne de démarcation sans
permis (règle générale © on se rend toujours

sympathique en fraudant les ordonnances
allemandes !) pour passer six ou huit se-
maines de convalescence à I... Je suis prin-
cipal clerc de notaire. mon congé m'est payé
pur une caisse de solidarité professionnelle
après une grave maladie (comme je suis

pâle et maigre, ce petit discours est très
vraisemblablet. Je désire donc louer une

chambre pour un temps assez long.

It y a précisément une chambre libre au
second étage, Je vuis la voir: elle est très
médiocre, mansardee, étouffante, mal éclai-
rée et mal aérée par une toute petite fenêtre,
Naturellement, pus d'eau courante dans la
chambre, pus de salle de bain dans l'im-
meuble. D'autre part, en raison des difti-
Cultés de ravitaillement, Mme J... ne four-
nit pas les repas, meme celui du matin. Je
suis décidé à préndre n'importe quoi. mais
je marchande d'aburd un peu, pour la
vraisemblance, le prix qu'elle me demande:
45 francs par semaine. En réalité c'est tres
cher, compte tenu de ce qu'est ce taudis. Je
paye deux semaines d'avance. I] faudra, me
dit Mme J.... que je m'’inscrive sur son
livre de police, en passant à son bureau
demain matin: voilà un jour gugne pour

cette formalité qui m'ennuie.

Elle est encore là et.elle bavarde sans fin:

— Avant la guerre, notre pension marchait
beaucoup mieux. D'ailleurs, j'avais à peine à
m'en occuper sauf pour la cuisine; mon
mari dirigeait tout. Aujourd'hui, il est pri-
sonnier. Il a fait toute la guerre derriere la
Ugné Maginot, dans les armées qui ont été
coupées, un beau jour, par l'avance alle-
mande. Les hommes étaient très excites et
refusaient de reconnaître l'armistice. Ils ont
continué à se battre encore plusieurs jours,
malgré les ordres envoyés par le Gouver-
nement. J'ai eu trés peur, car le bruit cou-
rait que les Allemands prendraient des
sanctions en fusillant un certuln nombre de
prisonniers. Heureusement, aprés un mois
de silence complet, j'ui reçu une carte et
j'ai appris que mon mari élait dans un
camp de prisonniers dans l'Est. Par la suite,
i] a été transféré en Allemagne. J'espère
qu'on va le libérer et j'écoute toujours à la
11 Ho les emissions spéciales sur la question
des prisonniers. Le maréchal Pétain a pro-
Luas Qu'ils Seront bientot relâchés. Il a même
d@t que cetaif la raison la plus importante
qui l'avait poussé, 11 y a un an, À signer
l'armistice, SI nous avions continue la guer-
te, On he nous aurait pas rendu nos prison-
niers. N'empèêche que, depuis une année, la
chose n’avance pas du tout et. pendant ce
temps, la vie est bien difficile pour nous, les
femmes... Pourvu que les nouveaux évçne-
ments n'aggravent pas la aituation, Vous
n'êtes pas au courant ? J'ai écouté les nou-
Vv" © a W ratio tout à l'heure, Les Alles
mands ont attaqué les Russes cette nuit. .
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I! parait qu'ils ont défà détruit toute leur

aviation et que l'armée soviétique s'enfuie,

La radio dit aussi que les paysans, asservis

pur les communistes depuis vingt ans, se

soulevent partout et vont au devant des

armées allemandes. Je ne sais pas si on peut

croire tout cela.

J'entend à peine ce verbiage. Vraies ou

fausses les précisions importent peu pour

l'instant. La Russie dans la guerre, voilà le

seu! fait essentiel. C'est pour moi quelque

chose de si important, de si colossal! L'ase

pectode toute la guerre en est changé. En

attaquant la Russie, Hitler a peut-être si

gué sa perte. Je ne suis pas renseigné sur

la valeur de l'armée soviétique. Mais je

sais qu'elle est attachée au régime, quod

Qu'on dise. Je sais aussi que l'industrie lourde

russe esl extrémement puissante et, en pare

tie inaccessible aux attaques aériennes. La

bataille de géants qui commence va être na-

thétique et effroyable.

Ma logeuse se décide à me laisser seul, et

Je ferme la porte à double tour. Me voila

chez moi. Je me sens à l'abri des regards

et des recherches. Je vais pouvoir mc désha-

biller. Monlinge est trempé. Ne pouvant nas

mettre beuucoup de choses duns la ini-

nuscule valise que j'ai emportée, je me sus

habillé en double. Je porte sur moi denx

chemises, deux chemisettes, une ceinture

de flanelle... et nous sommes en pleine varus?

de chaleur! Je me lave à grande esu. L'eau

froide qui ruisselle sur moi me puarait dee

licieuse. Je ne pense plus ni à la Russie, ni

à la prison, ni aux gendarmes. La vie at

belle,
+

La vie recommence
aujourd’hui

Je fais le tour de la chambre. T1 y à una

armoire dont la porte grince délicieusement

lorsque je l'ouvre. Queiques cintres y pen-

dent. Je n'en aurais guère besuin. Voici le

lit, c'est un lit avec un matelas et un som-

mier dur, moins bon, ma foi. que celui de

Clermont-Ferrand — Mais c'est un lit d’hom-

me libre. Et beau! avec des tringles peintes

en blanc et enjolivées d'urnements dores.

Et puis un couvre-lit très gracieux, de

toutes les couleurs — d'autant plus qu'il

porte pas mal de taches! Daus le coin de la

chambre, {1 y a des toiles d'araignées; ‘“arai-

gnée du suir..” Tout est eplendide. La v:3

recommence aujourd'hui.

Un coup d'oeil par la fenêtre. N°y aurait«
il pas en bas, devant la porte, un espion
ou un gendarme? Non, personne, sinon des
enfants, des petits enfants comme les miens,
qui crient en courant.

Je m'étends sur le lit. Je m'aperçois seu«
lement maintenant que je suis assommé de
fatigue, de chaleur et d'énervement. La
porte est bien close. je suis en sécurité. Peu
importe la guerre, de'plus en plus démesu-
rée. Demain, il sera temps d'y penser. Je
vais dormir une demi-heure ou Unie heure,
Jusque vers 7 heurcs…

..Mais quand la femme de chambre viene
dra frapper à ma porte, le lendemsin matin
4 10 heures, c'est elle qui me réveillera.

XIV—Un seul programme de
vie : ne pas me faire

reprendre
Lundi 23 juin 1841. Premier Jour de ma

nouvelle vie. Il s'agit de s'organiser, c'rst
dire, de se cacher — sans en avoir l'air! J'ai
décide de n'entreprendre que dans six se-
maines la réalisation du plan qui m'amène=
ra, je l'espère, en Angleterre, pour nienga-
ger dans l'urmée qui continue la guerre. En
nitendant, un seul prograutne: De pas me

faire reprendre,

Première question: les journaux vont-ils
Annoncer mon évasion, reproduire ina phoe
tographie? Certes, je suis Un peu Inaquillé,
J'ai adopté une coiffure nouvelle ‘la raie au
milieu, les cheveux tirés perpendiculairve
ment à la raie, ceux de devant ceinant le
front), ma moustache est déjà bien mar=
qnée, les lunettes modifient aussi mon ase
pect. Néanmoins, si ma photographie etait
publiée dans la presse, quelqu'un pourrait
constater une ressemblance et m'identifier,
compte tenu de ce fait que la date de mon
arrivée à I... est la dute même de l'évasion,
Je demande à la femme de chambre de
m'apporter trois ou quatre journaux tous les
matins.

Duns les premiers jours, j'ai du mal à
attendre qu'elle soit repartle pour les ouvrir
et les parcourir. Peu à peu, je me rassure.
La presse ne parle pas de moi. Darlan et
Marion, en interdisant que ma fuite soit
annoncée. se sont privés d’une belle chance
de me retrouver.

Mon rêve: un bain!
Cependant, d'autres questions se posent,

Ma logeuse ne m'a plus parlé de m'inscrire
sur son livre de police; elle à dû oublier. Par
contre, j'ai rencontré le garde-charnpêtre de
I... qui m'a dévisagé avec beaucoup d'insise
tance. 11 connait probablement presque tous
les hubltants de I... et aussi les réfugiés
et les estivants; il a été surpris de voir une
figure nouvelle. Sa curlosité m'a beuucoup
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déplu. Qu'aurais-je fait s'il m'avait demandé

mes papiers dépareillés, empruntés de divers

côtés, Mon premier travail et mon premier

passe-temps — car je ne manque pas de

loisirs — doivent done consister en la con-

fection de faux papiers. Pour cela, 11 me

faut un minimum de matériel: pâte et

encre & polycopier, crayon-encre, papier

carbone, formules de cartes d'identité, tim-

bres fiscaux, corrector, dateur, etc. que je

ne peux pas trouver à 1... Seulement j'ai-

merais bien ne pas me promener trop vite

dans les rues de Grenoble. Je décide de

rester à I... toute la semaine et d'aller,

lundi prochain «le 30) à Grenoble où jlevie

terai d'ailleurs les voies les plus animees du

centre.

‘ai aussi une autre raison d'aîler à Gre-

noble; j'ai une furieuse envie de prendre

un bain. Depuis dix mois, j'ai dû me conten-

ter de douches rares et rapides. J'ai l'impres=

sion que je bain est l'un des agréments les

plus délicieux de la vie en liberte. À L.#

n'en est jus question. Ce sera aussi pour

lundi.

Du 23 au 30, je ne peux malheureusement

pas rester dans ma chambre vingt-quatre

cute, par jour; ce serait la meilleure ma-

nière c'attirer l'attention. Moi qui souffrais

d'être cioitre en prison, voici maintenant que

je regrette de ne pouvoir m’enfermer du ma-

tin au soi:! Je passe mes journées & faire

de grunds promenades dans la campagne.

La semaine se passe sans encombre. Un jour,

je rencontre deux gendarmes sur leurs vé-

los: j'ai peur une fois encore, mais ils ne

prennent pas garde à un promeneur solitai-

2 et banal,

Je dvjeune souvent dans de petites auber-

ges de campagne et je dine dans ma cham-

bre grâc- à mes provisions et à divers achats:

pals et lromage, pour lesquels j'ai des

tickeis, I-uits, dont le commerce est libra.

Ce sera Lientôt la délivrance des tickets

d'alimentaton de juillet. Si je ne “transfor-

me” l'une de mes cartes d'alimentation que

lundi ou mardi après mon voyage à Grenos

ble, nc sera’ je pas en retard? Tout bien pe-

38, je decide de ne pas modilier mon pro-

gramme et de ne réclamer Mmes feuilles de

tickets que mardi ou méme mercredi, en ex-

pliquanu que je n'ai pas pu m'en occuper

plus tôt. Je vois par les communiqués dans

les journaux qu'ij y & toujours des retarda-

taires. Je setai parmi eux.

Question de change
En atteuaunt, je me fais faire des photos

d'identité chez le photographe du village.

J'ai l'impression d'être très bien grimé, mais

je me trouve vraiment affreux.

11 faut aussi que je m'occupe de changer

mon premier billet de 5,000 francs, ce qui est

assez delcat. Je dis & Mme J.. que je ne

veux pas garder mon argent sur moi et que

je détirc le lui confier. Je lui remets donc un

billet Ge 5.000 francs. Le samedi, c'est-à-dire

le 28, dans Lapres-gidi j'ai besoin d'argent

e* je lu. demande de m'avancer 406 ou 500

francs sur le gros billet quelle a en dépôt.

Le dunanche échoit ma première note heb

domadaire qui est d'environ 60 francs. Le

lunai 30, avant de partir pour Grenoble, je

Fix dis que j'ai besoin de 1.000 francs pour

eavoyer & ud ami. Elle ne les a pas, mals elle

ne desire pas non plus me rendre mon bil-

let de 5.000 francs puisque je lui dois, par

ailleurs, un peu d'argent. Mme J... est mé~

fiante ct "prés de ses sous”. Alors je lui de-

maade d'alier changer mon billet & la ban-

que, lorsqi elle ira faire son marché, Elie

accepte très volontiers et, le soir, me rap-

porte la monnaie.

Enfin, voie le grand jour, je veux dire le

jour du bain tant attendu. Mais quelle dé-

cepiiou! Une pancarte devant l’établisse-

ment annonçe’ qu'en vertu d'un Arrêté pré-

fectoral, les établissements de bains sont

fermés du dimanche au mercredi, pour éco-

nomiser le charbon. Ainsi, 1] me faudra ate

tendre encore trois jours et, de plus, revenir

à Gicnoble dans la même semaine. contrai-

rement à la régle de prudence arrêtée dés

le début.

‘Tant pis. Je vais toujours faire mes cour-

ses en ville. Une chose me frappe: partou”,

dans toutes les vitrines, le portrait de Pé-

tain. A la longue, on en est obsédé — d'au-

tant plus que c'est toujours le même por-

trait standard. Cela devient vraimænt

«dieux,

Je regarde aussi avec curiosité les nou-

velles voitures qui ont été mises en circula-

tion par suite du manque d'essence. 11 y en

a qui dilférent à peine des automobilrs

d'avant-guerre: d'autres sont très étran-

ges, soit qu'elles trainent un gazogêne “ur

une remorque, soit qu'elles comportent à

l'arrière un mystérieux échafaudage métale

tique. Les voitures à gaz d'éclairage sont

rares; i! parait qu'il y en a beaucoup plus à

Paris. On voit aussi de temps en temps

quelques voitures électriques. Mais la plu-

part des autos qu'on rencontre mainte-

nant dans les rues fonctionnent au charbon

de bois.

Matériel pour faux papiers
L'achat du matériel nécessaire à la fa-

brication des faux papiers est plus difficile

que je ne croyais. Le véritable corrector

n'existe plus en France; il faudra me con-
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tenter d'un ersatz beaucoup moins satisfai-

sant. Quant à la pâte à polycopier, elle est,
comme tous ies corps gras, presque impos-
sible à trouver. Après avoir visilé en vain
une bonne douzaine de papetiers, j'en trou-
v2 enfin un qui a une plaque de pâte à
vendre. Il en demande 120 francs. Il ajoute
aussitôt qu'il ne peut me la céder que si je

suis muni d'une autorisation du commissaire

de police: la vente de tout matériel per-

mettant de confectionner des tracts est
soumise à un règlement rigoureux,

Un employé d'un bureau voisin à été, me

dit-il, condamné à 2 mois de prison pour

avoir prêté, sans penser à mal, un appareil

de ronéo, appartenant à son patron absent,

à des amis qui s'en sont servis pour tirer

des tracts communistes. I] n'a pas envie

d'avoir les mêmes ennuis. M ajoute divers

commentaires sur les entraves au commerce

qui devient vraiment impossible. D'ailleurs,

il n'y a plus rien à vendre, ni papier. ni

agenda, ni bonne encre... Les Allemands

yaflent tout. Toujours le même son de

cloche!

Je ramène le détaillant à la pâte à poly-

copier. Je n'ai besoin que de 80 ou de 100

grammes pour confectionner des étiquettes

destinées à un petit magasin de chaussures

que j'exploite dans les environs. Qu'l me

rende service, je l'aiderai à mon tour quand.

un jour ou l’autre, il aura besoin d'une paire

de pantoufles ou de sandales pour ses gos-

ses. Si je vais au commissariat de police

(dont je ne dépends pas puisque j'habite

hors ville), il va faire une enquête qui du-

rera quinze jours et je sui justement très

pressé. Après bien des paroles, le commer-

çant fait fondre sa pâte, prélève ce qu'il me

faut et le recueille dans le fond d’une vieille

boîte à cirage. Le reste, coulé dans l'ancien

_moule, représente la même surface. seule

l'épaisseur est un peu réduite. La police n'y

verra rien.

Mes feuilles d’alimentation

d'estime que j'ai bien gagné ma journée

et je décide de déjeuner dans un restaurant

de Grenoble pour me distraire. A peine

assis, je constate ou je crois constater qu'un

autre client, placé non loin de moi, ne me

quitte pas des yeux et je suis repris par

mon souci continue). Je connais bien sa fi-

gure: je l'ai déjà rencontré le jour de mon

arrivée à Grenoble. C’est lui qui me suivait

dans la rue en discutant avec un autre. mn

avait comme aujourd'hui de grosses Tunet-

tes. Sans doute, il m'a reconnu depuis le

premier jour; il va me dénoncer; ou bien

c'est un policier: s’il n'a rien dit encore, c'est

qu'il veut achever son repas, * moins qu’il

ne se prépare à me pister quelque temps

encore pour découvrir ceux qui m'aident.

Tout le temps du repas c'est une véritable

torture. Je voudrais m'en aller: mais c'est

impossible au milieu du déjeuner. Et ce

garçon qui me sert avec une lenteur deses-

pérante! Je suis bien décidé à ne Jamnis

remettre les pieds dans un restaurant de

Grenoble.

La dernière bouchée avalée, Ia note payée,

je m'enfuis sans attendre la monnaie et,

par des chemins tortueux je sors de

Grenoble. Je vérifie que personne ne me

suit. C'était encore une fausse alerte. Si seu-

lement je pouvals me guérir de ce trac stu-

pide... Stuplde? Qui sait? Qu'est-ce qui

m'assure que je ne suis pas constamment sur-

veillé? Sans doute, veut-on me suivre jus-

qu'à la frontière et m'’arréter seulement à

ce moment-là, après avoir surpris toutes

les complicités dont j'aurais pu profiter. Je

ne saurai jamais la vérité tant que je sérai

en France... C'est à devenir fou.

Revenu chez moi, je demande à ma pro-

priétaire si elle ne peut pas me prêter une

vieille machine à écrire que j'ai remarquée

dans son salon. Elle me répond que Ja ma-

chine ne vaut pas grand'chose, mais elle

me la prête volontiers. Je monte dans ma

chambre et, après m'être bien enfermé, je

commence mes opérations de truquare. Je

snis exactement par les essais faits antérieu-

rement ce que je veux réaliser. J'y réussis

assez vite et assez bien. Le matériel gâché

par de mauvais résultats n'atteint pas la

moitié, ce qui me paraît une très bonne

proportion. Je ne me serais jamais cru si

habile. Je suis tellement absorbé par mon

travail que j'oublie de diner. Je continue

très tard dans la nuit. Je me fais un peu

l'effet d'être un faux monnayeur.

Finalement je «dispose de trois cartes

d'identité avec des photographies portant

des cachets réellement bien imités ot qui

poraissent émaner de mairies de la zone

interdite (je sais qu'en raison de la régle-

mientation allemande tout contrôle y est

impossible), de quatre certificats de démo-

bilisation, plus deux autres dont les noms

sont restés en blanc, et de documents divers

portant les mémes noms que les cartes d'iden-

tité. Je garde en réserve ma carte d'alimen-

tation personnelle inutilisable tant qu'elle

perte mon nomet mon domicile: “Prison

militaire”! L'autre carte a été transformée

et porte maintenant des indications en rap-

port avec l'un des certificats de démobilisa-

tion.

Avec un pareil arsenal, Je suis à l'abri et

Je pourrai changer d'identité fréquemment.

Dans l'après-midi du ler juillet, pas très

rassuré malgré tout, je vais à la mairie pour

obtenir les feuilles de juillet, C’est ia pre-

mière fois, depuis mon évasion, que je pé-

  

nètre dans un bâtiment officiel. Heureuse-

ment de nombreux réfugiés et aussi des

estivants qui ont, comme moi, des cartes de

rationnement délivrées ailleurs, se trouvent

a I. Un cachet gras est appliqué à l’inté-

rieur de ma carte, quelques coupons sont

détachés et on me délivre les tickets de

pain, de viande et de charcuterie. de ma-

tières grasses et de denrées diverses. Avant

de repartir, il me faut toutefois remplir un

questionnaire détaillé. Un employé m'en

explique la raison: de nombreuses cartes

irrégulières sont, paraît-il, en circulation «je

prends un air surpris et indignéi: on va

procéder à. une vérification d'ensemble qui

durera plusieurs mois. En décembre, lors du

renouvellement, on distribuera des cartes

nouvelles basées sur le contrôle ainsi opéré.

En décembre je serai loin, J'aurai de nou-

veau endossé l'uniforme, et depuis long-

temps, jespére. Je remplis consciencieuse-

ment l'imprimé.

Et puisque j'ai lié conversation avec l'em-

ployé, J'en profite pour demander si l’on

peut me délivrer une carte d'identité. J'exhi-

be un certificat de démobilisation, ma carte

d'alimentation, un certifica, de domicile

délivré par ma logeuse et des photos. Deux

jours plus tard, je reçois une carte d'iden-

tité. Et celle-là est authentique.

Le mercredi 2 juillet je retourne à Greno-

ble. Cette fois, je peux enfin prendre un

bain. C'est l'une des impressions les plus

délicieuses que j'aie ressenties depuis mon

évasion. Quand je pense que j'aurais pu

être repris avant de m'être baigné !

En sortant je me sens tout à fait opti-

miste. Je décide d'aller chez le coiffeur pour

me faire couper les cheveux. Je n'avais pas

prévu que, là, ce serait fort désagréable.

Quand l'ouvrier commence à me couper les

cheveux. je réalise que je suis obligé de

Tester sur place, quoi qu'il arrive, Si un

nouveau client entre, dont le regard est

trop insistant, trop inquisiteur, il n'y a rien

à faire; je ne peux pas m'enfuir, je suis lié

au fauteuil. Dans un magasin quelconque,

je peux toujours sortir, filer. D'un tram-

way, d’un car, je peux descendre. Au res-

taurant. et chez le coiffeur plus encore, je

suis ligoté sur place, je ne peux pas m'es-

quiver. C'est un sentiment affreux.

Or, j'ai blen été audacieux, a TI.en me

faisant délivrer, coup sur coup, des tickets

d'alimentation et une carte d'identité, L'idée

me vient qu'il serait peut-être temps de dé-

ménager. Et puis mes visites à Grenoble

m'ont donné la tentation de m'y fixer. Le

temps m'y parait moins monotone qu'à IL.

où je m'ennuie à longueur de journée.

Le 5 juillet je reviens done à Grenoble

où je loue, sous un nom nouveau, une belle

chambre claire, propre, moderne, avec eau

courante (il y a une salle de bains commu-

ne au même étage). Elle est sensiblement

plus chère que celle dT... Le mari de la

logeuse me dit qu'il à un excellent appareil

de T.S.F. et que je pourrai en profiter tous

les soirs avec lui, si cela me plait. Quelques

formules prudentes :

—Moi, vous savez, j'écoute surtout pour

me renseimer… Il faut tout entendre pour

pouvoir juger.

T1 finit par me dire qu'il suit régulièrement

la racic anglaise et qu'on arrive à l’enten-

dre assez bien malgré le brouillage.

La soir J'annonce à Mme J.. que je m'ab-

senterai la semaine prochaine pour plusieurs

jours. Je garde ma chambre chez elle et je

paye lc moi: d'avance. Je crois. en effet,

préférable de conserver, à toutes fins utiles.

un abri, un terrain de repli: ot puis je sais

que je pivrral, aux fins de mois, renouveler

mes tickets alimentaires à I. sans difficul-

té. tant que j'y aurai un domicile. Mme J..

m'annence, à Voix basse, que la police est

venue dat's l'après-midi à I. et a arrêté un

facteur qui glissait. paraît-il, des tracts gaul=

listes dans les buites aux lettres en faisant

ses tournees. Elle en est toute bouleversée.

Et moi j'y trouve une raison de plus de quit-

ter I... rapidement.

Une (mauvaise) nuit
sf
a Grenoble

Le lundi 7, dans la soirée. je m'installe

dans ma nouvelle demeure. La proprietaire

est une jeune blonde charmante. C'est un

avantage par rapport à I. Mais elle me don-

ne immediatement à remplir la déclaration

pour la pciice des meublés. C'est un incon=

venient! Je lui dis que je la iui remetirai tout

à l'heure,

Je me couche. Vers 10 heures et demie. el-

le frappe à ma porte et me réclame la fich

de la police Je réponds que je la lui don

nerai ie lendemain.

Impossible, me dit-elle. Nous avons des

ordies tres sévères. Je dois remettre cet im-

primé au commissariat du quartier demain

avans neuf heures. I y à dix ou douze jours

nous &vons reçu de nouvelles instructions

très rigouscuses à ce sujet, notamment pour

les hommes de 25 à 45 ans.

J'établig immédiatement une corrélation

avec mon Affaire, Les instructions dont elle

me purle ont été données précisément au

moment où l'on commençait à me recher=

cher. D'autre upairt j'appartiens à la catée

gorie des hommes oui ont nlus de 25 et

  

moins de 45 ans. J'ai peut-être tort de faire

ce rapprochiment, mais je suis dans une

réelle inquietude. Je bâtis tout un ralsone

nemert: cn a dû decouvrir que j'avais pris

le train de 11 h. 25 à Clermont-Ferrand.

Dans ce “us il n'était pas difficile de calcu-

ler qu. je pouvais étre à Gneroble: on à pu

apprendre aussi que je connaissais trés bien

cette région où je suis venu souvent autres

fois en vacances (helasi que la vie était

douce !).

Cela m: plonge dans une véritable pani-

que. I. me faut un grand courage pour ne

pas me lever et m'évader dans la nuit,

L: lendemain matin, vers 7 heures et de-

mie. J'anronce à la propriétaire que je ne

conseive [as ma chambre. Jai ete troublé,

depuis 6 heures, pur le bruit du tramway qui

m'a empêche de durmir. Je suis convales=

zent, Jai besoin de silence, cette chambre ne

me convient pas du tout. La loreuse, à la-

quelle j'uvais fait hier tant de compliments

sur sa Chambre, est trés surprise. Elle me

propose Une eutre chambre qui donne sur

une cour et qui est plus silencieuse. Je

m'obs:iue, Je soutiens avec mauvaise foi que

j'entendra:, malgré tout, le tramway et que

je n°y trouverai pas de repos.

A la fin oe la matinee je suis de retour à

I.. Le nom sous lequel j'ai loué la chambre

de (rencbie est brûlé. Voilà l'un de mes jeux

de papiers d'identité dejà inutilisable.

DIMANCHE PROCHAIN :

Entre la mort de faim
et la mort
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Claudine, de peur que son pèré ne sévit

contre elle. .

Un samedi soir, pénétrant dans le livinge

room, elle aperçut Paul, fumant sa pipe,

l'air songeur. Il se leva et gagna la porte.

Elle le retint, lui posant la main sur le bras:

= Sois sans crainte, Il n'y a que maman

dans la maison. Je guette cette chance

depuis si longtemps. Tu m'as paru triste,

chéri. A quoi pensais-tu?

— Lundi midi, ma Claudine, j'seral plus

Icitte.

Sidérée, très pâle, elle ne put prononcer

un mot, puis:
— Explique-tol. Tu m'affoles.

— L'oncle Mathieu m'a pris en grippe de-

puis que ma tante a insisté de m'adopter.

Et ça été de pire en pire, tu le sais. Il faut

que je disparaisse. T'inquiète pas. En tra-

vaillant fort, je me tirerai d'affaire à

Montréal.

Claire, soupçonnant le véritable motif de

son départ, articula :
— Paul, tu me caches quelque chose. Tu

as peur que mon père continue de me chi-

caner à cause de toi. Mais je ne veux pas

me séparer de tol, parce que je t'adore. Je

suis prête à tout.

— J'pourrai jamais assez t'aimer après ce

que tu viens de me dire.

— Je n'épouserai que tof.

— Mon trésor, tu seras ma femme, ou je

resteral gargon. Je t'en donne ma parole,

La mére de Claudine se précipita vers eux:

— Mon mari est arrivé prés de la maison.

Les amoureux s'étreignirent en s'embras-

sant, et Paul se réfugia dans le grenier, en

toute hâte.

Le lendemain, au retour de la grand'messe,

Guimard fit un faux pas et se donna une

grave entorse, On le transporta à son domi-

eile, où il s'alita.
Le soir, il était demeuré seul, chez lui,

avec sa femme lorsque. soudain, des villa-

geois virent s'échapper de deux fenêtres de

la maison, assez éloignée des autres habi-

tations, une épaisse fumée et, peu après,

des flammes. Criant au feu, ils s'élancèrent

vers le théâtre de l'incendie. Une dizaine

de minutes plus tard, une foule de curieux

entouraient le logis, qui flambait, Des pom-

piers arrivaient, Des appels de détresse rc-

tentirent :
— Mon mari est encore là. Sauvez-le, au

nom du clel, gémissait Maria.

Tout à coup, un jeune homme apparut,

courant à toute vitesse. C'était Paul. Appre-

nant le péril imminent de son oncle, il se

rus dans le brasier, au sein des exclamations

des témoins épouvantés.

Quelques minutes après il reparnissait,

portant Guimard sur son dos. Le déposant

sur le sol, 11 B'évanoult.
‘Tous deux étaient marqués de graves

brûlures. Condilits à l'hôpital, ils en sortis

rent presque eu, még temps, quelques se
maines plus tard.

Le père de Claudine est un tout autre

homme, aujourd'HôK II ne tétit pas d'éloges,

en parlant de Paul, son gendre, qu'il appelle

son sauveur et son hévoë, et qu'il à établi

confortablement sur une vaste terre,

 

 



  

    
Le Portugal vient d’émettre deux timbres symbo-
liques à l’occasion du 150e anniversaire de la création
du Secrétariat d’Etat aux Affaires financières. Ces

  

 

deux valeurs sont $1.00 bleu et $1.50 brun.
Le sujet montre un bateau sur

lequel ont pris piace quatre per-
sonnsges: la fortune publique
qui #4 confortablement install*e

 

à la proue du vaisseau, l'adminis-
tration financière de l'Etat qui
se tient à la poupe et dirige le
navire et à leurs pieds la vigi-
lance et la prudece cstte de--
nière faisant avancer le bate«u
avec une rame. Vuilà un timbre
bien réconfortant pour les con-
tribuables.
La gravure de ce timbre a été

faite par Jono da S.lva d'après
une médaille de ce méme artiste
frap'xx pour la même occasion.
Le virage de ces deux timbres est
de 4,000,000 pour 1e $1.00 et de
1000100 pour le $'.50.
 

La France ne manque jamais
une cceasion de rappeler le sou-
venir des grands bitissewrs de
son empire. Elle vient justement

 

d'en honorer un, le lieutenaut
gouverneur Curiau. Ce timbre
grand format de 15 f. de l'Afri-
que equatoriale frinçaise repro-
duit un portrait de Cureau dans
un uniforme blanc se détachant
sur lui paysage colonlal

Après le Coelacanthe des der-
niers bimbres-taxe, l'archipel des
Comores, une colonie française de
locéan Indien au nord de Mada-
gascar, vient d'émettre un autre
timbre en l'honneur de ce potsson

 

qu'on ne connaissait jusqu'ici qu'à
l'état de fossile et qui a été re-
trouvé depuis peu dans l'océan
Indien. Ce timbre de 40 f, fait voir
le coelacanthe de profil

On annonce deux nouvelles va-
leurs pour la série générale des
timbres du Madagascar, Un 8 I.
Teprésente l'uratelornis, un olseau
de cette grande Île, au plumage
magnifique; un 200 f. pour la pos-
te aérienne représentant le lémur
catta. Ces deux timbres occupe-

 

BEAUX CHOIX DE TIMBRES
DE FRANCE

1937 jean Mesmos (2)
1941! Pétain      
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LA MAISON VINCENT
L SEGUIN, prop.
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mOBIT AEM-ENE |

front sûrement une pluce de choix
dans les albums de ceux qui col-
lectionnent les animaux, un sport
philatélique qui n'offre aucun dan-
ger.
 

À

 

Verres re

La minuscule
république de
San Marino, si-
tuée au coeur de
l'Italie. a pour
principal reve- -
nu la vente de
ses timbres-pos-
te. C'est dire émis-que les
sions sont nombreuses. On peut en
tapisser les murs de sa chambre,
mais cela est vlutôt coûteux. La
dernière série de San Marino est
consacrée AUX sports: marche, es-
€rime, boxe, anneaux, motocyclis-

 

me, lancement du javelot, lutte
gréco-romaine et courses d'auto-
mobiles. Les valeurs s'échelonnent
depuis 1 lire jusqu'à 200 lires. Tous
ces timbres sont imprimés en deux
couleurs. d'après un dessin de
Franzoni,

—_—

    La Yougoslavie
&  commémoré
le 150e anniver-
saire de la pre-

 

rune D
tion du peuple [SMNTNMGIS ECTS
serbe par l'é-
mission d'une
série de quatre timbres Un
15 d. ocre, rouge-orange, carmin
et bleu représente le drapeau

du temps de l'insurrection: le 30
d vert et brun-rouge, un ca-
non de l'époque: le 50 d. bistre,
carmin et bleu, le sceau du Con-
sell gouvernemental formé par
les insurgés: le 70 d. vert et
brun, Karageorge, chef des in-
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—J'at dù me battre et bientôt—I! y a une autre dinde qui
j'étais à court de munitions!m'attend à la maison!

FUSÉE INTERPLANÉTAIRE
WASHINGTON — La première fusée interplanétaire partira pour

la Lune, des iles Bahamas,
Elle sera conçue selon les plans d'un astro-physiclen suisse, Pritz

Zwicky. Ces plans sont révolutionnaires, Jusqu'ici l'astronautique était
prise dans ce dilemme: plus on veut monter haut, plus la fusée doit être
puissante, donc grosse; mais plus elle est grosse, plus elle est lourde et
moins elle a de chances de monter haut. Une première solution consistait
dans la “fusée cigogne” qui détient actuellement le record mondial
d'altitude. Elle se composait d'un V-2 modifié, prolongé par une fusée
“Wac-corporal”.

La fusée de Zwicky sera à trois “étages”: 1) une grosse fusée assurant
le départ: 2) une plus petite pour atteindre l'altitude de 400 milles:
3) et c’est là qu’est la révolution: un obus lâché alors par un canon et
propulsé au départ à 10,000 milles-heure. Cette vitease initiale, supérieure !
à celle d'une troisième fusée, assurera une accélération plus grande qui
devrait permettre à l'obus de parvenir à la vitesse verticale de 46.000
milles-heure, dite “de libération” parce que le projectile pourrait alors
échapper à l'attraction terrestre.

Zwicky qui, venu aux Etats-Unis, avec une bourse d'études y resta

et travaille à l'observatoire du mont Palomar, 5e déclare assuré du succès.
Le premier obus “lunaire” sera chargé d’une poudre éclairante dont le
lueur sera visible au télescope.

UN PÉKINOIS MIN USCULE
LONDRES — Huit années de recherches et de savants croisements

ont donné naissance À un chien qui est un des plus petits du monde.
Il s'appelle “Mighty Atom” C'Puissant Atome”). Il a des frères et des
soeurs, mais il passe pour le plus beau spécimen de la race de pékinois
créée pur sa maîtresse, une Anglaise, Mrs. Waring.

Mrs. Waring s'inspira de deux sources pour ses recherches:
1) l'étude de vieux documents chinois, prouvant l'existence d'une race
disparue de minuscules pékinois blancs, tenus pour sacrés par les
mandarins qui ne les portaient jamais que sur leur coeur; 21 les dernieres
découvertes de la génétique moderne.

“Puissant Atome” et ses congénères ont conquis le marché. Un
journal de Londres publie leurs aventures en “comics”, la TV les
réclame. ‘C’est. dit la presse, le plus grand événement canin du siècle”.

AUTOMOBILE ÉLECTRIQUE.
PARIS. -- Un savant frança:s, Henri André, a mis au point l'accu-

mulateur léger qui rend possible la fabrication d'une automobile
électrique capable de concurrencer l'automebtle à moteur à explosion, |
Cet accumuluteur est déjà fabriqué aux Etats-Unis par la Yardney
Corporation pour l'entrainement des démarreurs de moteurs à réactioff.
L'automobile électrique de Henri André peserzit 800 kilos dont 150 de
batterie et 150 de moteur. Vitesse maximum : 70 kilométres-heure.:
Dépense en courant : à peine l'équivalent du prix de 3 litres d'essence
aux 100 km. Pas de changements de vitesses. Freinage électrique. Usure
nulle. Cette voiture connaîtruit un succès Commercial certain dans la
catégorie des 2 CV.

SUS AU CRABE CHINOIS!
PARIS. — Un crustacé, grand comme la main, orné de bizarres

touffes de poils autour des pinces, envahit les rivières du Nord de la
France. Le “crabe chinois’, originaire de Chine, a débarqué en Europe
en 1912. Il à été transporté dans les réservoirs à lest de carmos alle-
mands, D'Allemagne, il a gagné la France (1930> et l'Angleterre (1935).
Pour le détruire, on a essayé de captures massives. En un mois, près
de Berlin, on en a pêché près de 3 millions. Mais la lutte est vaine :
chaque femelle pond un million d'oeufs ! Ce crabe raréfie la nourriture
des poissons et détruit les filets des pêcheurs. Pire : il est à peine
mangeable,

NOUVEAU CORPS SIMPLE
LOS ANGELES — la découverte d'un nouveau corps par quatre

atomistes de l'Université de Californie porte à 100 le nombre des corps
simples connus. Né dans un réacteur atomique, il n’a pas encore reçu
de nom. Il n'a qu'un numéro : le 100. Son poids atomique est de 254
En 1939, on ne connaissait que 92 corps simples; 8 éléments ont été
découverts depuis cette époque par les physiciens atomiques. Le plus
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Le slip

ROME—Un étudiant ro-
main s'est rendu célèbre en
un jour. Il avait refusé à la
police de troquee son alip

plus décent. Arrêté, il & por-
té la cause devant la Cour
suprême, qui à déclaré que
le port du slip n'est pas con-
traire à la morale publique.
Les Italiens sont enfin He

Muatres bracelets pour
hommes ou dames données
gratis pour la vents de 36
bouteilire de parfum de
10 ets à 30 cts. Où encore:

D Hedak, coutellerie, couver-
ture, fer à repasser, tens-
ter. Prime spéciaie gratis.
Demandez uos feuillets

Adresses à:

LES UTILITES
PRIMEES

116-A Bontevard
bee.» Québec,

bres,

 

 

 

   
“CESSEZ D'OBTENIR SEULEMENT
un “Soulagement à moitie”
du MAL DE DOS

fl vous avez coeayé d'obtentr du soulagementd'un mal de dos causé par du trouble à Is
Yésicule . . . et que vous n'avez obteau qu'un
“soulagement à moitié”... essayez les Pilulesdu Dr Chase pour les Reine et le Foie. Elles
soiguent DEUX conditions à is fois. Ne vous
contentez pas d'un soulagement ‘A moitié”,
Pour obtenir en soulagement complet, faites
comme des milliess de gens qui comptent set

Chase . , une
marque de confiance
bourle soulsgerient
cfixace “ae       

   

 

 

 

Le
SOUDEUR
78page

LA COMPAGNIE Aluminum La-
boratories Limited, à Kingston
(Ont.}, a organisé une série de
conférences techniques dans les
entreprises industriefles cana-
diennes, pour mettre le person
nel au courant des derniers pers
fectionnements et des techniques
nouvelles appliqués à la soudure
de l'aluminium. Dans chaque
usine,les ingénieurs, les chefs du
personnel, les contremaîtres et
les soudeurs assistent aux dé-
monstrations faites par les
spécialistes de la compagnie

can.

Nous mentionnons ce fait
pour montrer l’étroite collabu-
ration qui existe entre l'entre-
prise qui fabrique l'aluminium
et celles qui l'emploient. Plus
d'un millier d'entreprises cana-
diennes fabriquent avec l'alu-
minium une infinie variété
d'objets auxfinsles plus diverses,
Et c'est grâce à Alcan qu’elles
peuvent découvrir sans cesse à
ce merveilleux métal de nou-
velles applications. Aluminum
Company of Canada, Ltd.
(Alcan).

 
 

célèbre est le plutontum, no 94.

surgés, ancêtre de l’une des deux
dynasties royales qui ont régue
sur la Serbie, I! est assez amu-
sant de voir figurer des symboles
monarchiques sur les timbres de
la République yougoslave, mais |
l'histoire ne s'efface pas,

N.B. Les photos ont été four-
nies par “L'Echo de la Timbro-
logie” d'Amiens. Les timbres de
Madagascar et de l'Afrique équa-
toriale française sont une gra-
cieuseté de la Maison Vincent de
Montréal.

VITE !

  
  

NÉVRAL
re:Ben-Gay

LE VERITABLE BAUME ANALGESIQUE

QUEL SOULAGEMENT! Chaleur pésétranie qui octive le
circulation sanguine et diminue rapidement l'inflammetion.
Sovlage également les doulsurs névralgiques et musculaires.
Tube commode, dons toutes les pharmacies.

  
  

  

  

  
patio

vefe:

        

 

  
    
  

 

  



 

EE

Dimanche, 10 octobre 1

     

 

Eo

Place du Marché à foin et Place

954  

TT TERT SRTTT

EE

~—_—-

LA PATRIE

TR PROMENADE DANS LE MONTREAL D'AUTREFOIS

| Une séance tumultueuse sans précédent, se déroule
à l'hôtel-de-ville de Montréal,

des Commissaires. — Ce que fut
la séance du 3 août 1860. — Echevins et conseillers anglais
et français se divisent à propos d'un changement de nom. —
Les spectateurs massés dans les galeries prennent part au
tumulte. — À une séance subséquente le conseil, en bloc, fait
amende honorable et les noms des plus coupables sont inscrits

au procès-verbal. — La motion Bulmer et l'amendement
Bellemare.

par LEONTREPANIER, O.B.£.
 

Avant de juger a distance, un incident, il importe
de se rendre comptedes circonstanceset del’état des
esprits de l'époque où il
séances du conseil munici

se produisit. En 1860, les
pal de Montréal étaient au

diapason des journaux du temps. LA MINERVE et
LE PAYS étaient aux prises depuis longtemps et
deux journaux anglais le HERALDet le WITNESS
nous étaient particulièrement antipathiques. Entre
journaux français et journaux anglais de gros mots
s’échangeaient et avaient leur répercussion au conseil
municipal, chaque fois que l’occasion se présentait.
Son Altesse Royale le Prince

de Galles, notre futur souverain

Edouard VII venait d’être l'objet

d'une triomphale réception à

Montréal de la part de tous les

éléments de la population et ul

aurait semblé que telle union des

coeurs et des esprits aurait été

de nature à harmoniser davania-

ge les relations entre Canadiens
de langue française et ceux de

langue anglaise.

Malheureusement ‘es loges oran-

gistes de l'Ontario venaient de
décleucher une nouvelle guerre
contre le “papisme” et ses ad-
nérents, & tel point que Son Al-

tesse Royale avait décidé de sup-

primer Kingston de son itinéraire,

parce que les Orangistes avaient

voulu accaparer l'honneur de re-

cevoir le fils de notre Souveraine
et les gens de la secte n'avaient

pas hésité à attribuer ce geste à
lintervention de Rome.

C'est dans cette atmosphére

troublée qu'en l'absence du maire

Rodier, en voyage à Halifax. nos

échevins et conseillers munici-
paux se réunissaient en seance

spéciale le vendredi 3 août 1860

pour étudier une suggestion de

l'échevin Bulmer, à l'effet de

changer le nom de ‘La Place des

Commissaires” pour lui substituer

celui de “Place Victoria”,
Avant même que la discussion

ne commençât, les esprits étaient

montés et les galeries s'étaient
remplies de spectateurs dont l'es-
prit turbulent était visible.
L'échevin Leprohon presidait en

l'absence du maire les membres

du Conseil présents étant les

échevins Marchand, Corse, Mc-

Cambridge. Bulmer, Jodoin, Gor-

rie et Thompson el les conseillers

Bernard. Rennie, Goyette, Lyman.
Bellemare, Contant, Duhamel,
Penn, Rodden, Cusson, McCready,
Rolland. Homier, Brousseau, Trig-

gey et Beaudry. :

Lecture est faite de l'ordre du
jour, lequel comportait une mo-
tion de l'échevin Bulmer appuyé
par l'échevin Rolland, demandant
de changer le nom de "La Place
des Commissaires” en celui de
“Place Victoria”. A peine a-t-on
donné lecture de la motion que
l'échevin Bellemare se lève et
soumet un amendement.

L'AMENDEMENT
DU CONSEILLER RELLEMARE

On verra que l'amendement du
conse:ller Bellemare n'avait rien
a'offensant mais ~omportait au
cont.u:ire une petie leçon d'his-
toire et de logique dont un cer-
rain élément du Conseil ne devait
pas tenir compte.
» L'amendement se lisait comme
suit :
“Que la Place des Commissai-

res avant été ainsi nommée par
une Commission chargée de fair?
enlever les vieilles murailles et
fortifications de la cité de Mont-
réal, il y a cinguante ans, ce
Conseil ne juge pas convenable
d'effacer cœ nom des Annales
Registres et Archives ainsi que
des cartes de la Cité, pour lui
substituer un nom de cinquante
ans plus récent.”

POURQUOF
LE CHANGEMENT DE NOM?
A \appui de sa proposition, le

conseiller Bulmer avait dit que
la Place des Commissaires n'e-
tait pas encore généralement
connue et que beaucoup de per-

sonnes confondaicnt la rue avec

la Pluce des Commissaires. Pour

lui, ce nom n'avait aucune signi-
fica.ion, et il ne voyait aucune
raison pour ne pas le changer.

Au reste il trouvait fort étrange
qu'à 1heure qu'il est, dans la cle

de Montréal, il "y eut aucun

monument qui por‘ât le nom de

notre gracieuse souveraine, pas

même une rue.
Le conseiller Bellemare répon

dit av'il ne niait pas l'excellen:e
des motifs qui anima‘ent son col-

iègue et il ne voulait pas qu'on

imputat A lui-même la moindre

arriéte-pensée, parce qu'il s'op-

posait à la motion Bulmer.

It serait heureux de voir don-

ner le nom de la Reine Victoria

a un monument ou à une place

publique mais il n'aime pas que

lon efface d'um trait de plume,
cinquante ans de l'histoire de

notra ville pour avoir le plaisir

d'inscrire ce nom sur une place

publique.

“LA DEMOLITION DES FORTI-

FICATIONS ET L'ORIGINE DE

LA PLACE DES COMMIS-

SAIRES”

M. Bellemare poursuivit son ar-

gument par un pelit cours d'his-

toire qui étonna ses collègues.

En 1802, une loi de la Legis-

lature donnait au gouverneur du

Canada l'autorisation de nommer

trois commissaires pour entre-

prendre la démolition des anciens

murs et fortifications de la cite

de Montréal.
Cette même autorisation fut

renouvelée par une autre loi de

la Législature en 1808 et, en vertu

de cette loi, les honorables James
McGill, John Richardson et Jean-
Marie Mondelet furent nommes
commissaires.
Ces messieurs disposèrent du

terrain des fortifications et, en
1811, 3 janvier, ils firent un
échange avec les héritiers Lecours,
afin d'ouvrir une place publique
à l'extrémité ouest de la ville.
L'acte d'échange qui se trouve au
greffe du notaire Chaboillez. fit
remarquer le conseiller Bellemare,
dit que ce terrain est acquis avec
l'approbation du gouverneur,
d'après un pian également ap-
prouvé par le gouverneur. Or ce

plan qui était annexé à l'acte,
donnait au morceau de terre ac-
quis de la succession Lecours, le
nom de “Place des Commissaires”.
C'était donc une condition de
l'échange tel qu'autorisé par le

gouverneur. Depuis ce temps tous
Jes lots des environs furent dé-
signés dans les actes notariés
comme faisant face à la “Place
des Commissaires”, et le change-
ment du nom pourrait créer quel-
que confusion dans l'avenir.

CE QUE LECHEVIN BULMER
IGNORAIT

M. Bulmer avait donné comme
raison principale de sa motion le
fait qu'aucune place publique ou

   
L'anciem Marché à Fein et l’ancienne Place des Commissaires fels qu'ils apparaimmient en 1850 et

devenzs depuis le Square Victeria.

a propos du changement de rom d'une place publiqu
aucune rue ne portait le nom de
Victoria. Or. le conseiller Belle-
mare lui répliqua qu'une que de
son propre quartier, pres de sa ré=
sidence, portait le nom de “Vic-
toria Street”. qu'un square dans
l'ouest de la ville se nommait

ictoria Terrace”, que le quai
principal dans le port était le
“Quai Victoria” et qu'enfin, le plus
grand pont du monde venait d'é-
tre baptisé ‘Victoria Bridge”.
M. Bellemare voyait méme une

sorte d'anachronisme dans le
changement proposé. Le conseiller
J.-L. Beaudry appuya. l'amende-
ment Bellemare.
“Le peuple”, dit-il. “s'habitue

difficilement à de tels change-
ments comme on « pu s'en rendre
compte er’ 1837 lorsqu'on a effacé
le nom d'un homme distingué de
ce pays, d’une rue et d'un square
publie pour lui substituer celui de
Victoria.
“Le peuple a continué de nom-

nier ces endroits “Chemin Papi-
neau” et “Square Papineau” et

cn à eu le bon sens de replacer cet
ancien nom qui ne déplait à per-
sonue.
A la suite des explications four-

nies par MM. Bellemare et Beau-
dry. le conseiller Rolland déclara
qu'il retirait son appui à la motion
Bulmer et qu'il voterait pour l'a-
mendement. On remplaça alors le
rom de M. Rolland par celui de
M. Rodden.

VOTE SIGNIFICATIF

Ceux qui appuyérent l'amende-
ment Bellemare furent: les
échevins Marchand et Jodoin et
les corseillers Goyette Bellemare,
Content, Duhamel, Cusson, Ro!-
sand, Homier, Brousseau et
Beauary.
Ceux qui appuyérent le chan-

gement de 10m proposé par
trechevin Bulmer en votant con-
tie l'amendement, furent : iv
échevins Corse, McCambridge,
Bulmes, Gorrie et Thompson 2t
ies conseillers Bernard, Rennie,
Lymen, Penn, Rodden, Cready
et Triggy.
Le maire suppiéant Leprohon

qui présidait en l'absence du
mair- Rodier, en voyage à Hali-
fax, déclara l'amendement perdu
et demanda le vote sur la motion
principale mais le conseiller Ho-
mier bondit de sor siége et
voulut entamer une nouvelle dis-
cussion. Rappelé à l'ordre par le
président de la séance, Homier
persisia quand même & parler et
il s'ensuivit un tumulte auquel
priresi part plusiears des mem-
bres du Conseil et des?spectateurs
masses dans les galeries,
Le maire n'ayant pu rétablir

l'ordre. dut quitter le fauteuil et
le Conseil s'ajour:a sans avoir
pu continuer ses délibérations.
Les échanges de mots entre

certains conseillers et échevins
avaient été plus que sévères et
dans les galeries, des spectateurs
avaient ignoré le decorum en
huant ou en applaudissant.
Le pro-maire avait eu beau

suppliez bes participants au débit

d'user de moins de chaleur. iI

n'avait pas réussi eL avait cû

quitte: son siège ve qui metta’t

fin à la séance brusquement.
Certains journaux s'étant em-

pressés dès le lendemain de gros-
sir l'incident et même de l'enve-
nimer, une émotion s'empara du

public, on intervint de part et

d'autre auprés des membres du

Conseil pour que fût effacée la

pénible Impression de la séance
du 3 aout.
LE CONSEIL FAIT AMENDE

HONORABLE
Nos échevins et conseillers mu-

nicipaux crurent devoir faire un
geste qui, tout en les humillant
allait satisfaire les esprits.

Le 10 octobre, ils se réunirent
de nouveau et dés l'ouverture, on
accepta de substituer le nom du
conseiller Rodden au conseiller
Rolland et aussitôt aprés, le con-
seiller Bellemare, auteur, de l'a-
mendement, cause du tumulte
précédent, se leva et. appuyé par
le conseiller Grenier, 13 eoumit la
résolution suivante:
“que ce Conseil, profondément
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PENSEE

La conscience est le meilleur livre
de morale que nous ayons; c'est
celui que l'on doit consulter le plus

souvent.
PASCAL
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Stérilité
BOSTON. — Deux médecins du

Massachusetts ont eu l'idée de
traiter à Ja terramycine un grou-
pe de femmes stériles. Près de
30% ont été enceintes dans les
trois mois suivant le traitement.
Les bactéries qui s'opposaient &
la conception avaient été suppris
mées par Fantiblotigue,
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Sedentaires, attention!
N EST souvent tenté de croire, en automme, que l'exercice

pris en été sous forme de jeux ou de sports doit suffire à
permettre de passer l'hiver en assez bonne forme. Cect est peut-
être vrai dans le cas du sportif professionnel pour qui aucune

saison n’est véritablement “morte”; mais pour le sédentaire,
(c'est-à-dire 95‘: d'entre nous!) cette conception d'un ou deux
mois d'activité physique un peu plus régulière compensant du

mois de ralentissement est erronnée.

C'est un petit peu comme de croire que de se chauffer au
soleil pendant les beaux jours permet d'avoir moins froid l'hiver !
On oublie que la chalei.r du corps ne s'emmagasine pas comme de

Kélectricité dans un accumulateur, pas plus que l'exercice pris

en Juillet ne compense la paresse ou les excés du Temps des

Fêtes.

Est-ce à dire que les activités physiques d'été, ne servent pas

à grand'chose puisque le corps demande du mouvement toute

l'année ? “Quel esclavage ! diront même certains. Pas un moment

où l’on peut se laisser vivre sans toujours se demander : Et mon

poids, et ma ligne, et ma circulation ?

Eh bien si! Ces moments de relâche dans l'entrainement moins

fort, ou même de paresse physique peuvent parfaitement exister

sais pour cela nous faire risquer de perdre notre belle forme.

Mais à une double condition (pas souvent réalisée avouons-

let celle d'avoir obtenu résistance, souplesse, poids normal et

ligne harmonieuse depuis bien longtemps sans accroc, et de s'être

entrainé assez régulièrement pendant une longue période,

Or h'’est-ce pas plus souvent le contraire qui se passe ? On

attend d'être fatigué, trop gras, trop maigre ou eu mauvaise

condition physique pour se décider à entreprendre un peu de

cuiture physique, d'entretien ou de correction, Puis avant même

qu'un résultat tangible ou définitif soit assuré, on se “tanne” on

se relàche, et l'on retombe dans sa négligence !

Et pourtant cesse-t-on de se brosser les dents sous prétexte

qu'on les a bien nettoyées quelques jours de suite ? Cesse-t-on

de se laver sous prétexte qu'on à pris quelques bons bains ?

La culture physique, voyez-vous, c'est la toilette intérieure

du corps. On en a toujours besoin, même si après des périodes

d'entrainement plus intensif on peut se permettre un peu de

‘pédale douce”.

Or ce qui nous leurre en automne, c'est qu'on s’est générale-

ment démené un peu plus ici et là en été que durant les autres

saisons, Rien que les jeux et les travaux en plein air, qui sont

une forme d'exercice peu systématique, représentent tout de même

un élément de stimulation et de récréation qui profite Intensé-

ment à l'organisme.

Mais de là à croire que cet exercice plutôt mitigé peut ou

doit “suffire pour longtemps”, il y a une marge!

Les plus grands champions se reposent parfois sur leurs

lauriers. c'est entendu, mals jamais longtemps, et d'autant moins

qu'ils savent que peu de chose suffit à ralentir et à rouiller le

système.

Et puis, pourquoi parler de champions ? L'ètes-vous, vous ?

Avez-vous un travail ou un genre d'activité qui fait fonctionner

et qui développe tous vos muscles et stimule tous vos organes

tous les jours ? Non, n'est-ce pas! Dans ce cas vous êtes un

sédentaire, même si pour compenser votre travail un peu trop

statique vous faites un peu de sport occasionnel. C’est beaucoup

mieux que rien, certes, mais ça ne suffit pas à maintenir long-

temps votre systéme en parfait état. Le malheur est que ça peut

aider à le maintenir assez longtemps, si vous avez une solide

constitution, et c'est cela qui vous fait croire que “ça suffit”,

parce que vous n'êtes pas malade ou parce que Vous êtes meilleur

que d'autres sur plusieurs points.

Mais en réalité aucun organisme ne peut se passer d'exercice

régulier sans en subir tôt ou tard des conséquences néfastes. Cela

vexe peut-être notre paresse naturelle, mais cela devrait stimuier

notre amour-propre !

Au lieu de vous dire: “Quelle barbe! Il va fulloir recom-

mencer mes exercices parce que j'ai tendance à prendre du poids

(ou à rester trop maigre!>, à me roulller ou à perdre ma rèsts-

tance nerveuse ou organique!” Pourquoi ne pas vous dire: “La

Nature m'a donné une machine qui, pour rester en bon état.

doit être régulièrement entretenue! Si je jui donne l'exercice

régulier pour lequel elle a été construite j'en tirerai un meilleur

rendement. Sinon je ne tarderai pas à perdre du temps ou de

l'argent, et cela risque en outre de me faire mal! Alors utili-

sons ce moyen économique et empéchons l'ankylose par l'exer-

cice pour exalter mes qualités et mes possibilités!"

Ceci n'est même pas de l'autosuggestion! C'est du simple

réalisme, la constatation d’un fait qui taquine et agace parfois

le Sancho Pança somnolant en nous: c'est cette Loi du Mouve-

ment qui s'applique jusque dans nos vaisseaux les plus ténus

et nos tissus les plus cachés.

Etant donné, donc qu'il y a bien des chances que vous ne

50ÿez pas en toute grande condition, mais peut-être simplement

en plus ou moins bonne forme, n'attendez donc pas que Thiver

soit là pour penser à vous démener un peu et empêcher votre sys-

tème de s'ankyloser. Prenez l'habitude de consacrer dès mainte-

nant quelques bonnes demi-heures de culture physique par

semaine à votre précieuse machine, en plus du sport plus ou

moins régulier que vous pouvez faire,

Vous passerez ainsi un meilleur hiver et vous arriverez au
printemps sans avoir besoin de rattraper le temps perdu!

L'exercice d’été doit compléter les jeux et les sports, celui

d'hiver stimule et permet de travailler la musculature qui dépé-
rirait vite sans cela, mais l'entrainement d'automne est un place-

ment pour (oute l'année, une bonne habitude À prendre sans

laquelle on est toujours porté à se négliger trop longtemps!  
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L'Albani

se rendit en Italie se perfection-
ner sous M direction de Lambertl.
C'est après avoir étudié aussi sous
Del Lorenzo Albani. qu’elle chan-
gea son nom à celui de ce der-
nier, Del Lor.n79 qui lui donnait
des leçons d'élocution s'écriait
souvent: “Il y a une fortune aaus
ce petit gosier!”

L'Albani débuta à Messine, en
Italie, dans le rôle d'Amina de
l'opéra “La Somnambule”, de B‘:1-
lini. Le succès fut éclatant et elle
fut bientôt en demande à travers
toute l'Europe. Rapidement elle

se fit entendre à Florence, à Ma:-
te et Jusqu'à Londres, au célèbre
Covent Garden.

En octobre 1872 elle fait ses dé-
buts parisiens au Théâtre des Ita-
lirns. Les auteurs raffolent d'el-
le les Critiques la montent aux

nues. Suit une tournée triompha-
le à travers l’Europe jusqu'à St-

Petersbourg. Le shah de Perse l'in-
vite à prendre part à un festival

de musique. Et successivement elle
chante pour les rois François-Jo-

seph, Victor-Emmanuel, le tsar

Alexandre II. la reine du Dane-
mark, Guillaume ler d'Allemagne,
Léopold II de Belgique, ete, Et
dés ses premiers succés à Londres
eile se lie d'amitié avec la Reine
Victoria. À la mort de cette reine,
Edouard VII demandera à l'Alba-
ni de se faire entendre lors des
funérailles.

Ses débuts à New-York eurent
lieu en 1873. Maintenant définiti-
vement fixée à Londres. elle est
dans ses tournées toujours accom-
pagnée de son père et une dame
de compagnie—unevieille Anglaise.

L'histoire nous dit qu’elle avait
véritablement fait ses débuts, &
l'âge de huit ans, à Montréal,
concert suivi d'articles élogieux et
er.thousiastes dans toute la presse
canadienne. Elle devait revenir
triomphalement au Canada par
trols fois; en 1896, en 1903 et dans
zu tournée d'adieu en 1906.

On sait qu'en 1878 elle avait
épousé le propriétaire du Covent
Garden. à Londres. Le ménage fut
des plus unis, et il est logique de
croire que la carrière de la diva
gugna de l'éclat sous l'habile di-
rection et le prestige dont jouissalt
son mari dans le monde musical,

Durant plus de seize ans elle
cueillit ainsi des lauriers sur
toutes les scènes d'Europe et d'A-
mérique, cueillant aussi les applau-
dissements des foules, les louanges
de la critique: les Italiens enthou-
stastes jonchaient la scène de
fleurs après chacun de ses con-
certs, et les Russes lui lançaient
des diamants!

En dépit- de tous ces succès,
Madame Albani demeura humble
et d'un tempéramentreligieux. On
raconte que chaque fois qu'elle

était au Cunada, elle se retirait
seule dans la petite église de
Chambly et que. s'accompagnant à
l'orgue, elle chantait l'Ave Ma-
ria”, de Gounod.

Une loi très humaine est celle
d'oublier. Le monde la suit admi-
rablement bien. Mais si l'on veut
se rendre compte de l'importance
de la carrière musicale de notre
compatriote, on n'a qu'à consulter
les fiches de la Bibliothèque du
Congrès à Washington, où de nom-
breuses publications, articles de
journaux, ete, sont consacrés à
l'Albani. et la déclarent légale de
la célébre Jenny Lind.

La grande revue .aukicale des
Etats-Unis “Musical America” an-
nongait, le 10 avril 1930 (volume
50, No 7, page 48), la mort de no-
tre héroïne, en termes sympathi-
ques et touchants, sous le titre de:
“Albani, diva of eighties, passes”.

Madame Albani décéda en effet
le 3 avril, 1930, dans sa luxueuse
résidence non loin de Londres.

Quelques années plus tard, soit
en 1938, un monument fut érige
près de l'humble maison où elle
naquit à Chambly. L'invité d'hon-
neur A cette occasion était son
fils, Ernest Frederick Gye, G.M.G.,
alors ministre plénipotentilaire de
l'Angleterre au Vénézuela.

Plusieurs années avant Sn mort
le roi Edouard lui avait décerné
la grande médaille: “Order of
Merit for Art, Science and Music”.

   
 

  

 

Votre horoscope aujourd'hui
Sous lequel des douze signes du Zodiaque illustrés

ci-dessous étes-vous né? Vous trouverez votre horos-

cope chaque jour de l'année dans la “Patrie” du

dimanche ou dans la “Patrie” quotidienne. Lisez donc

chacune des éditions de la “Patrie”.

 

Il se peut que vous soyez le centre d'attraction d’une assemblée.
Gardez votre sang-froid. On manifestera encore plus d'admiration

pour vous

EEPOITAC MEN
Sans savoir pourquoi, vous èles mal à l'aise, inquiet. Ce n'est là

cependant que du pessimisme inutile qu'il vous faut combattre.

 

Vous aurez des ennuis avec un marchand. au sujet d'un petit
compte. Ne vous alarmez pas. Il vous présentera des excuses dict

quelques jours.

ROLIANSE
Des gens vous envient et feront l'impossible pour vous nuire

aujourd'hui, Soyez donc sur vos gardes plus que jamais

 

s. Montrez-vous bon prince, Vous aurez lieu de

vous en réjouir.

 

Ne réclamez d'autrui que ce qui vous est di et ne faites a personne

ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fasse.

 

Petites dépenses ou contrelemps imprévu. Ambiance générale de

chance et de succès dans les choses réellement importantes. Soirée

favorable.

eeeIXIAALA
De nouvelles responsabilités vous sont confiés, Agissez au meilleur

de votre connaissance sans craindre l'avenir,

   

Du bon temps eu perspective avec de joyeux copains, Une magnifique
occasion de rendre service aux autres ét de vous rendre service à

vous-mème,

messesLe CAPRICORNE F3
Ne croyez pas que les événements vous ont dépassé. Vous êtes
toujours a la hauteur de la situation et vous pouvez vous y maintenir

facilement,

 

 

Promesses d'accords et de redressements. Vous aurez à prendre des

 

mesures intelligentes et efficaces. Faites comprendre à chacun ses
responsabilités.

INICHES
Respectez les opinions d’autrui. Elles valent souvent les vôtres. Ct

si vous voulez imposer les vôtres, faites-le avec diplomatie.

 

 

    
 

1

—Je suis ennuyée par un tinte-
ment dans les oreilles, mais
c'est celut de la cloche de
l'école!

 

Bane
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GRANDS NAVIGATEURS ET EXPLORATEURS
 

  
Les ARGONAUTES,
ancétres de la mer  

Ancêtres de nos hatdis navigateurs, les Argonautes (du nom de leur
navire, Argo) ont rendu imnrortelle leur extraordinaire légende, leurs
aventures pour la conquête de la Toison d'Or, au fabuleux pays de Col-
chide, aujourd'hui la Georgie Caucasienne.

A la tête d'une cinquantaine de heros grecs épris d'aventures,
Jason s’embarqua sur son frêle navire Argo et, après maintes péripéties,
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aporda en Colchide et réussit à s'emparer de la fameuse Toison d'Or,

aide en cela par Médée, fille du roi de Coichide, qui s'enfuit avec lui

Celébrée par la mythologie grecque et chantée par les poètes, l'ex-

pédition des Argonautes suscita bien des émules et inspira les futurs

chercheurs d'or. Ce fut l'invitation au voyage pour crux qu'attirérent

toujours les horizons lointains, inconnus et supposés enchanteurs.

Suite de la 48e page de

La manière
   

au spécialiste les moyens d'attein-
dre la vérité.
La loupe traditionnelle de l'ex-

per, si elle demeure toujours à 1a

base d'un premier examen. s’est

muée en appareil photographique
et “n microscope. À elle se sont
joints la spectographie, l'emploi
de radiations diverses (infrarou-
ges, ultraviolets’. la radiographie.
CHEZ L'EXPERT EN TABLEAUX
Le premier soin du spécialiste

est d'étudier la structure de la
peinture, c'est-à-dire la façon dont
l'auteur du tableau a d#posé les
couleurs sur la toile. Chaque ar-
tiste possède en effet son “gra-
phisme” et ceux des grands mai-
tres sont bien connus. On fera
appel pour cela à la photographie
en lumière rasante qui fait res-
sortir avec une grande “netteté,
après agrandissement. les cou-
ches successives. Quant au “coup
de pinceau” il est immédiatement
révelé.

L'INFRAROUGE ET
L'ULTRAVIOLET

L'infrarouge est sensible aux
pigments colorés sejon leur pouvoir
de transmission et de réflexion
pour la lumière.
Or, il ne faut pas oublier que,

le plus souvent. c'est par la na-
ture des couleurs déposées sur la
tnile que l’on distinguera le vrai
du faux: c'est grâce à elle qu'on
pourra dater la peinture de l'ori-
vinal aussi bien que celle des re-
touches. Les produits servant à
isbriquer les couleurs changent
sejon les époques et leurs consti-
tuants réagissent différemment
aux radiations qu'elles reçoiveni.

LES RAYONS X “MOUS”,
BIEN PLUS REVELATEURS

Pour étudier les details internes
d'une veuvre, il faut faire appel à
un rayonnement plus pénétrant,
c'est-à-dire aux rayons X. Le dif-
ficile est de doser exactement la
penétration de ces rayons. Cer-

tains résultats contestables le sont
surtout à cause de l'appareil uti-
lisé.

LA SPECTROGRAPHIE
Avec une fine aiguille creuse

comme celles qui servent pour les
piqûres sous-cutanées ou intra-

musculaires, prélevons, au point
Utigieux du tableau, un minuscule
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Une séance

blessé dans sa dignité, à cause du

langage et du comportemen: dis-

gracieux de quelques-uns de &s

membres. à la séance du 3 août

dernier, se doit à lui-même et à

la ville qu'il représente, une ree

paration d'honneur, en proles-

tant de sa respectueuse affection

pour notre Gracieuse Souvetaine

la Reine Victoria, de son ‘oyal at-

tachement à son trône en répu-

dant avec indiention 1s insults

raves profirees dans ceite en-

exinte, ©: de nature à froisser les

sentiments les plus chers et les

plus nobles d'un: nombreuse clase

se de la population.

“Qu'il est du devoir de praclamer

hautement, en cette circonstance.

que touts les nat.onalités dont 8"

compose le peuple de cette cité,

ont des droits égaux à son res-

pret, à sa considération et à ss

évards. -

“Et que tout membre qui. foulant

aux pivis co principe sacré. et

oubliant le respect dû à ce Con-

seil. à été jusqu'au point Je roms

promettre la bonne harmonie et

la “concorde dont nous devons

donner ici l'exemple par des ps-

roles offensantes et injurieuses où

par des bouffonneries grossières,

comme celles dont ce Conseil a

malheureusement été témoin à sa
dernière séance, a perdu tout droit
au respect de ses collègues et s'est

rendu indigne de son siège s'il ne
s'empresse de faire amende hono-
rable.” .
A pcine la motion avait-elle été

Tie dans les deux langues que
les conseillers Homier. Cusson et
Rolland se levérent tour à tour
et firent amende honorable pour
la conduite et Je langage inconve=
nanls qu'ils avaient tenus dans
les circonstances.

11 fut alors proposé par le con-

feiller Beaudry, appuyé par le
ennseiller Leclaire “Que les noms
des membres de ce Conseil qui

fait ce soir amende honorable
soient inscrits dans les minutes
de cette séance”. :

REMARQUES DE M
BELLEMARE

Le conseiller Bellemare avait
précédé la lecture de sa motion

par des observations que la foule
qui était massée dans les galeries
accepta à certains moments plus

ou moins bien, ;
11 declara que le but principal

de la motion qu'il allait presenter
était dans le but de faire recon-
quérir au Conseil la dignité qu'il
avait perdue et il en profita pour
ajouter que la moitié du temps
des srances eluit consacré à des
querelles. des discussions oiseuses,
des disputes stériles,et il termina

par ces mots:
“Que celui qui se Jèvera désor-

mais dans cette enceinte pour
prendre part à une discussion.
n'oublie pas de porter nes regards
sur cette sage inscription CON-

CORDIA SALUS, une devise qui
nous enseigne le respect de la

loi et nous invite à la paix”.
.. €t par un vote de 1! à 7.

le nom de LA PLACE DES COM-
MISSAIRES fut changé en celui

de Place VICTORIA,

Tel est en resumé l'incident

dont les journaux firent grand

cas, qu'ils contribuérent à grossir

e, qui ne dunna aucun autre

résultat que celui visé par la

motion Bulmer, le changement

du nom de LA PLACE DES

COMMISSAIRES et de LA

PLACE DU MARCHE A FOIN.

 

 

 

 

Mar * à Foin, Place des Commissaires,

Victoria Square

L'empinement désigné ainsi à différents intervalles, ét, 

 

 

—Tu pourrais peut-être faire le

cheval?

échantillon. L'oeuvre n’en sera
pas depréciée.
Plaçons cette parcelle de pein-

ture dans un arc électrique, de- |
vant l'objectif d’un spectroscope.
appareil qui comporte un prisme
donnant le spectre de la lumière |
émise par la parcelle devenue in- !
candescente. L'oeil placé derrière :
l'oculaire voit apparaitre le spéc-

tre. composé de raies lumineuses
dont on peut repérer ia place sur :
une échelle graduée lumineuse qui
se superpose au spectre. Chaque
élément constitutif de la couleur
‘plomb, oxyde de fer, sodium,

ete.) donne une raie caractéristi-
que toujours sur Je même numéro

de la graduation. On connait donc |
exactement la composition quali-
tative de la cnuleur.
DIFFRACTION DES RAYONS X
Quelle que soit la finesse de

l'aiguille utilisée pour prélever un
peu de la matière colorante qui
recouvre une toile il est des cas
— dans Jovil d'un portrait, pir
exemple — ou cette minuscule

mutilation est indésirable.
La science ne reste pas à court.

L'immense majorité des corps pré-
sente en effet une structure cris-
talline, c'est-à-dire que leurs at»
mes, ions ou molécules y sont dis-
tribués selon un arrangement pé-
riodique, suivant trois directions
et qui caractérise le corps étudié.
D suffit de diriger un fin pinceau
de rayons X de longueur d'onde |
déterminée pour obtenir, par sn

diffraction sur le réseau triple-
ment périodique. un cliché pré-
sentant des taches ou des dessins
réguliers. De ceux-ci l'on peut dé-
duire la position des constituants
de la matière, et on identifie |
cetté dernière en comparant le!
eliche à d'autres, biens cnnnus, ;
provenant de l'étude de corps |

  

purs.
On a pu. les circonstances sy

prétant, étudier en coupe un peu
de la peinture d'un tableau. de
telle façon qu'on distingue nette-
ment les diverses couches sur la
toile et celle que forme au-dessus
le vernis ce qui peut aussi guider |
le restaurateur appelé à enlever ‘
le vernis.
A propos d'une oeuvre, on peut

don, dans la plunart des cas, au-
thentifier le maitre et. toujours,
assurer l'epoque.

(Jean Saucet, dans
“Science et rie”).
—ee
 

Suite de la 27e page de

Ce qu'était ...   

Ville sur l'emplacement occupe
aujourd’bui par la cathédrale an-
glaise,
Voici quelles étaient les rues de

COTE CEE TTWprss

55
Sainte - Anne, Saint - Jean, Sainte
Joseph, Sainte-Famille et Saint-
Louis: en tou:, dix-huit rues. dont
la plupart ont conservé leur mon
primitif et quelques-unes lrur
physionomie ancienne.
La paroisse de Québre — Notre-

Dame — A cette époque. d'après
l'abbé L. Beaude*t. renferm.nt: ia
Haute-Ville, lu Basse-Ville a
Canardière, St-Jean — prIC.sse

  

d'aujourd'hui — Ia Petite Riviere,
Saint-Michel — Berzerville
jourdhi.

 

     

  

   

    

—_— ——
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Fansyes mitre posumadr |
lomgre les cie. Sow en
vers dea peux pine bill
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DEVENEZ POPULAIRE
+ apprenant à JOUER de lo

Kiatè ou ITARE
AER) Ameee

  = ol lacie d'ap-
premire le GUITARE

HAWAIENNE pas corres
pondance ! Cours compist,

methode tris lacile, Exainens diplômes,
otc. superbe guitare uawmenm fournie
GRATIS avec la première econ Termes
de paiement faciles. 24 cnnces
rence. Des milliers d'élèves diplômes
recommandent notre cours. Hombre limité
d'elèves. Ecrivez gutourd'hui pour cu
tulaires.

CONSERVATOIRE de MUSIQUE HAWAIENNE
LIGA. Blvd Charest, Quebec.

bo

EST-CE VOUS
aujourd’hui?

  

£

Toujours Fatiguée, Nerveuse,
irritable, Sans Appétit?

SI LA TENSION NERVEUSE vous
rend irritable, nerveux, vous eme
pêche de dormir, attaquez-
Mal avec le méilicament qui. vous
le sarez, à fait ses preuves la
ritureDr, Chase pour les Ner
Elle contient de la Vitowine Be, da
er et d'autres sels minéraux

essentiels qui aident à remonter
votre organisme en général et
votre sysième nerveux.

La Nourriture Dr. Chase pour les
Norfs aide à accroltre votre énergie
et votre vitalité pour que vous vous
reposiez mieux, que Vous vous
sentiez mieux, sans que vos nerfs
soient temius,

PAS UN SEDATIF La Nournture

  

  

 

sue anirzfols en deliors des murs de la ville, dont .a portion

jongant 1a rue McGill fut démolie vers 1810, Cet emp.acement

était alors un espace libre de nature plutôt maré'ageuse, traversé

par ia petite rivière St-Mariin Jaqu lie coulait dans le voisinage

de la rue Craig.

En avril 1813, on décida d'amsécher ot daplanir le terrain

puis de convertir celui-ci en place publique destinée à servir Jde

marché à foin.

L'emplacement méme de ce qui fui le Marché à Foin, était

l'espace cumpris entre la rue Vitré et la rue Craig et aujourd'hui

Square Victoria.

En 1815, l'emplacement avait d'ailleurs été appelé Place des
Commissaires tout comme la partie entre Craig et St-Jacques où
se trouve la statue de la Reine. Les fortifications passaient à mi-

chemin entre Craig et St-Jacques

Entre les années 1841 et 1844. la partie nord du square était
encore un Marché à foin et portait le nom de Benver Hall Bquare.

Ce n'est que le 3 octobre 1860 que le conseil municipu} adopta
un règlement en vertu duquel)l'espace de terrain s'étendant de la
rue St-Jacques à la rue des Jurés (ci-après rue Vitré) et com-
prenant la Place des Commussaires et le Marché à Foin allait
être dorénavant connu et désigné sous le nom de PLACE

VICTORIA.

 

Dr. Chase pour les Nerfs n'est pag
un sédatif. Au lieu de cela, en
aidant à enrichie votre sang, À
tonifier votre système nerveux, elle
contribue à vous donner une nouvel,
le ænsation de calme, de confiauce,
et des nerfs solides. war

Nourriture Dr. Chas
POUR LES NERFS

la ville de Québec à cette époque:
rues de la Canoterie. Couillard.
Buade, de la Mon:agne. de Meul-
les — Champlain, — des Jardins
des Pauvres — de la Fabrique, —
parties des rues Saint-Jean #t du
Palais — Cul de Sac, du Tréaur,
des Carrières — le long du Jardin
du Fort — Notre-Dame, du Pa.aas,
Sault - au - Matelot, Sous - le-Port,  
DOULEURS RHUMATISMALES
re!Ben-Gay;

LE VÉRITABLE BAUME ANALGÉSIQUE  

   
   

   

  songuine, décongestionnez-

vous — grêce à l’action rapide de Ben-Gayl Chaleur pénétronte
qui soulage également les douleurs rhumatismales, musculoires, névrolgiques. Tube commode, dons toutes les phormocies.
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C'est merveilleux, Jacques.

Je reconnais notre

constellation.

Ostar est là.

 
  
 

La paix n'est pas facile, Fairla.

Avec notre nouvelle unité de contrôle,

nous nous dirigerons sur Ostar, Nous

connaîtrens biontôt la cause des troubles.

  
Cela

test familier,

Fairla ?

N'est-ce pas que” c'est’une planète
superbe ? Comment peut-on imaginer

À qu'un envahisgeur désire détruire

CN un potit-mpndé si jo ?
I

 

   

    

 

    

 

 
* Jacques pèse ser un bouton et la Toupis du Tem Hesse

inslré, s'envole vers ia planèteOster, ex
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- Des amia au oureau seront là?
Sic'est possible. j'y serad

  

Lillane me dit que tu fabriqueras
toi-même piusieurs cadeaux\

 

  

 

 

Veux-tu que je te
re quelque cbust * “   
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v ©
Oui, et puisque tu

‘en parles, je vais

travailler tout
Te quite

It te faudra du temps

Dour faire cette roba5    

 

   
 J'avais l'intention d'emmener la

farmille à la campagne d'main. Gi:
laumse, mais je sais que tu as

y beaucoup de devoirs

 La puissance de
à suggestion est

une chose mer- a
veilleus*, quand D  

“Mol, je vals aller cies Edouard.
Les amis ont organise une
Partie de cartes

  
 

 
 

Tentes ob cabals

Fates une dizaine de petites‘

tintes en papier d'Énbullage, de À
4 x 6 pouces, que vous dessines de;

s3mboles indieus. Coilez vos cônes

=-voir fig—doones votre coup de

€seaux, une entaille pour la poste.|
et voilà votre village en voie de se

batir! Disposes en roud avec un

moroir où papier Dex au centre

poui figurer un lac.
Les canots sont aussi faclles,

89: 111-2 pouce. Suivez les indica-.
tions N'oubliez pus de mettre votre;
panier double pour le found! Quand |
veus aurez découpé aux lignes noi-

Le petit village indien Ï

|
Une marque de livre

   
ume .sorciére et dessinez-le sur un
carton soupie: et coloriez! Le yacht
à voile qui est présenté ici est fort

  |
‘

|

| Remplaces ies tirets par um chit.
{re ou un nombre de façon que

res, collez les deux extrémités de| Choisisees un motif, soit une bar- chaque rangés ndditionnée donne
votre canot. que, soit un arbre, soit un chat ou 98 au total «Solution prochaine)  

  

   

La poupée est-elle un
jeuet moderne ?

, {peut Blles sont naturellement dil
TH est tous prebable qu'il y à au! lérentes des votres. Quelques petits

mons trois mille ans que la poupée, indiens jougient avec des poupées
existe comme jouet: les petites {nites de cotoms de ble-d'Inde,

 

     
      

 

GAGNEZ CES JOUES PRIMES EN
VENDANT NOS SUPEMMES CARTES
DE NOEL ET DE BONNE ANNEE

     

 

C'est facile pour ‘ous «1 payent. Nosaces «ent si attrayantes que vous n'aven qu'à ies montrer à vos amis pourles vendre. En um Lien de temps vous

 

       

     
  

  

seunes la prime de votre choix. <a
& débourser. Postez le coupon on otressveie von cartes. ,    
LereceeccES

Vowiles m'expedior us assastment de $7.90caries de Noel ef catalogue de cadeaux. le Tetonnesal l'argent aprée la vente pour recevols jeprime que je choisiros P
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C'est une bonne idée,

é * d Hogoom. Au fait, immé=

Bk rE Teeve a R diatement après, je serai

ie auColisée oo Divya lV AVE prêt à le défier.

soir, Georges et mot

aurons ce qu'il faut
nour obtenir notre

latteurs défient
le Surhomie.

 

 

 
 

Enfln, le Colisée ! Je suis Ces cing lutteurs feraient aussi blen i | | è - |

sur le point d'atteindre le de se paie contre vacyclone, Mais A ve rePaarian

lus grand moment de ce sera érent quand ce wera mon
Plus gran by tour. Grâce aux vibrations imita- LA 2 mais nouslevetiendrons

+3ps , .
tives, je serai vainqueur. Je vais

    

c
a = or 3oT :f br IA I

.

 

champions
lutteury

 

 

 

Assez pour l'instant, mes-

deurs. Permettex à on vial Hein ? C'est Epogne
lutieur de dire un mot au Maby, le pluy mauvais

Jutteur au monde. Que
fais-tu ici, Eponk< ?

 

 

- Venez,

Et Je me vers aussi de cette même débarrassons
occasion pour vous lancer un défk Je Surhomme

de cet
imbécile,

As
= . le " py

As~~ Co pov re
tout lc temps. oy M

à SNS Ex (TS PAR

Excusez-mol, Surhomme, mais avec
cette dernière danse dum-dum, je

termine mon entrainement,
    Je ne suis pas pour m'epulser à

lutter contre ces amateurs Je
garderal mes forces pour luiter

contre Je Surhomme, 11 faut wy
relève mon défi.

  
   peus
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Dimanche. 10 octobre 1954 LA PATRIE 

 

 

 

  

  
Tu veux ache-

ter quelque

 

Non, pe ne
veux que
regarder les man- @
teaux d'hiver.

 

Monsieur et Madame
 

     

   

  

  
Arrête ici un Instant, Jos.il y
a des manteaux que j'ai vus
annoncés dans le   

 

   

 

   
Les dangers de la
elrculation augmen-

L tent se

  

 
 

Un autre accident. Heu- VQuet accident ?
reus ment, personne Je n'ai rien
ne fut blessé. entendu. S

 

   

/ Auriez-vous
Je me demande al dix sous pour
ce manteau m'irait une tasse de
bien. T1 n'est pas

char.

prendral bien
une mol-
même. /  

‘As-tu une|Sûrement. J'en Sa

 

Si je pouvais m'achetrr un

 

   

suggestion manteau par an, je n'aurais
à me faire, pas à hésiter pour le

Jos? il choisir. Tu m'écoutes ?…

 
 

Elle n'a pas
entendu le
camion à
incendies
enur]

Quand il faut acheter un !
manteau que nous porte- >
rons plusieurs années, il
est naturel que l'on
prenne le temps de

choisir.

   
  
  

  

 

 

  

  
Snis-tu qu’il com- !
mence à pl-uvoir
et que nous
n'avons pas de y

parapluie ?

A
    

 

me demande

      

 

  

 

    
  
   

 

  

- 7
Tiens, un Je vous achète ) Oui, mais
manteau un parapluie Aveo plaisir, Vite, tu vas que penses-
d'opossum avant que monsieur, | te faire tu ? Devrais-je
à $1B7. Je t ‘ mouiller. acheter un manteaul'orage ne4 4 ’     

de fourrures ou un
7 A manteau de drap?

    

     
      

  
 

Princesse Mistigri

Cet année les masques d'Halloween
se font en 3 dimensions! Les nouveaux
masques Kellogg épousent parfaite-
mentle relief du visage. Les 14 modèles
sont en couleur, chacun d’un réalisme
frappant. Tous vous permettront un

t plus parfait pour l'Hai-

Fou-rire
 Jambonneau Reine du Cornavat

    
loween! Demandez à maman de
prendre plusieurs boîtes de Corn

Flakes et de Rice Krispies Kellogg la
prochaine fois qu'elle ira A I'épicerie.

Collectionnez tous vos masques avant

le grand jour!
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'MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI VOUS
FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS
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LIGUE CONTRE LE CRIME

7 A = Un vendeur de caméras crut recon-
. 3 naître un faussaire, et en Mi mon-

tant den caméras, il prit se photo.
La police Jul mit la main nu colles

grace à cette photo.

Nous reteurnens dans l'Ohto, Felto
N vons fermé Robert, e elton va vendre la maison

= petites, Gertrudemm vd aneverre rors: pour nous. Nous prenons
pouvons plus vivre foi e l'autobus de midi.

1

 

 

 

[ Assleds-tol, je veux
te parler,

Crols-tu avoir pris
ume bonne décision ?

Oui, j'ai mes billst
d'autobus. Tiens,

regarde...

 
Allons-nous-en,
Jos, Ne restons

plus ici

7

 

 

Mais bien <ûr, Tu ne veux donc pas
counence tu famille ?

   

 
  
 

Une minute, tu n'as que deux
billets. KI t'en faut quatre.

 

Quatre ?

‘

 

   
 

   
  

 
 

   
  

wy HN pa
pr 1950 ty Tor(weds Tetume,

   
   

Que vois-je 7...

Dans l'intervalle

Notre maison était près d'ici, j'en
suis sûre. De J'autre côté de ce

Fulsseau,

  

 
  
  

       
sale de le mordre on ressent une
grande cuisson qui l'empêche de

DOMAINE s'approcher une Autre fois.
@e Le crapaud possède aussi d'au-

Bosowszales tres ginndes qui ne ae voient pas’

aussi bien à l'ucil. D'après les sa-

 

Le crapaud donne-t-il

Autour de l'ogre

 

 

 

 

vraiment des verrues ?
Le crapaud est laid. mais il n'est

pas vilain. Il porte près du cou vants. elles servent, ainsi que fe
 

deux grosses glandes qui secrétent
un fluide qui lui sert à se proté-
ger contre ses ennemis. Il est faux
Qu'il donne des verrues à qui le
touche; cependant le chien qui es- dont il à besoin

chameau, à emmagasiner de l'esu,
Comme il vit dans des endroits
secs, il puise dans ass réserves.
quand li ne peut trouver l'humidité

pour vivre.

     
Vous n'avez qu'à remplir les cases

qui sont restées vides par des mols

repondant à la définition suivante:
Horizontal:

1: Qui servent à s'exprimer,

3: Moyen de transport.

4: De moitié.

«Solution prochaine),
rt

Avant de disposer photos
et gravures dans votre

album
C'est une jouable habitude de

cnaserver en album les photogra-
phier et les gravures qui vous plai-
sent. Avant de les coller, places,
comme vous l'indique la £ig. ci-des-

 

 

   

 

 

{

sous un petit cadre de carton sous

ple qui vous permettra de donner

à votre photo ou gravure, la melle

leure marge à conserver. Quelque

fois une ligne de plus ou de moins
suffit pour rendre un instantané
plaisant à l'oeil,
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NOZINO1

Mais, patron. je suis très
fatigué aujourd'hui. =

 
 

C'est un

 

  
Je devrai donc aller seule *
au cinéma, Ton patron 7 doux pour tai

C'est une béte.

Je t'ai surveillé aujour-  ,
d'hui, Alphonse, et j'ai cru
te voir flâner. TI me faut

ces rapports demain ç
matin

     

  

Je vais aller |
porter.  

  

Jos. a oublie ses livres.      

 
son patron.

     

    

Tu es Zonzon 7 Tu es un gentil

petit garçon. Ton père me

parle souvent de toi. Je suis

     
    
  

2 Papa ton patron est la. Il n'a C Zonzon ! J'espère

Parese pas l'air d'une bête du tout. “que tu ne lui as pas

souvent de de trouve qu'il ressemble à
   on humain.       

 

 

          

 

  

 

 

  

 

  
11 y à beaucoup de 4

gens merveill‘ux

dans le monde,

Oul, mais it y en à
Aussi qui m'ennuient

 

  

Et les femmes durant une réception 1
Par exemple, les voisins qui sc plai- qui pe se font que des compliments,
gnent parce que l'enfant de l'autre le qui, le lendemain, disent tout 4

veisin plzure et qui ne soufflent pas
uu mot quand ils sont pres d'un

Le contraire au téléphone.
n'est-ce pas?

 

  - oo ===
orchestre. que Qui est votre Vous avez beaucoup

pad colffenr ? maigrl, ---4
Li Vous êtes Et vous me À

sembles plus

Jeune que
jamais. A

po 1 adorable.reEe

A

2

 

 
   
 

seul sur le

 

  Le couple de danseurs qui se croit

en voit partout de ces

 

de danse. On
faire en

  

font

 

 
 

  

Et les parents qui aiment

prodiges, et quand ceux-ci
sont à a campagne, iis vous

 

Le type qui regarde jouer les autres
et qui ne se mêle pas de‘nes
affaires.

r=
Tous les garçons du restate  

  

tendre leurs petits

 

  

 

grès,
rant, qui semblent en con

excepté le votre qui est dans

la cuisine à calculer votre

1

joué ce neuf de Pp

5

  

  

 

voir des films.

 

   
  

  

 

  
 

 

Et mai

  Le t qui présente le conférencier

ot met deux heures à Je faire.

 

présente notre Invité
d'honneur, monsieur...

 

 

—

ntenant, Je vous

  

  

  

Le héros Invulnérable du cinema
qui tue tous ies méchants. Ces mé-
chants sont sûrement aveugles, car
Île ne semblent jamais pouvoir

atteindre leurs victimes,

Le type qui est trop
nerveux chez lui

pour monter dans
une échelle,

    

 
 

   

  

   
Le domaine des petits

 

 

Presque de la magie

Avec un bout de corde, faites at-
tacher vos deux pouces par un
spectateur. Lorsqu'on a vérifié que

les attaches son: solides, vous pas-
sez vos mains derricre votre jam-
be, vous les ramenez en avant, vous
les placez sur le dossier d'une chai.
se, etc. mans que les poucts soient
détachés.

EXPLICATION :

Pour cette petite expérience, foi-
gnez les deux mains en pricre en
ayant soin de placer le majeur dr
la main droite en dedans des
Mains. Alors qu'on passe la cord:
entre vos pouces, Vous Suisissez le
centre de celle-ci &vec le majeur.
Ceci vous donnera un espace suf-
fisant pour pouvoir cnsuile vous
libérer rapidement et remettre vo-
tre pouce en place.

Où est donc le petit-fils
de ce grand-père ?

Les métiers et leurs outils | vez divers personnages et les tns-
truments dont (ls 6e servent dans
leur metier, Pouvez-vous tracer ane

Un ligne de la personne à l'outil em-des ciseaux?

|

ployé dans aon travail? «Solutiontableau illusteé, vous trou- | prochaine),

Quels sont Jes outils dont vous
Vous servez généralement?
crayon peut - être,
Dans le   ( Solution prochaine)
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f S / ES
. UAH! NON! CEST

J

FES BZBIT NE
MOÏ QUI FAÏS CE}] MC ICONOCLASTE -4 NS
PROBLÈME DE ay; DE DIX © ;

à MOTS CROISÉS EI LETTRESP.S AW
A f ALORS, SILENCE “il BIBIP= LY

b a .
Là ve |: Yo

   

   

  
   

   

   

 

    
  

       
  

   

  

3 AU LiEU DE PERDRE VOTRE = DE
U TEMPS À DE STÉRILES BALVERNES,} LE
| VOUS FERIEZ MIEUX AH
D'ARROSER

 

   

 

LEST PARTI... Ty
PROFITONS-EN! =

NN
‘ | 14 Ÿ/ / À ;

~

EN DiX LETTRES...
LUN DE VOUS
CONNAÏÎTRAIT-IL

CELAT,
  

 

 

  

    

 

 

      ms0       

     

= TE pe
AH! MINUTE! C'EST MOI CONNAITRIEZ VOUS PFFT SATURNIN ? HiCL IL PART.
QUi FAIS LES MOTS CROISÉS, UN MOT DE TROIS ARROSE SEUL LE OUD LES MOUTH 3
, ALORS, DU ENCE | Ju

 

b
z

CROISÉS !..

 
  

  

    

 

   

 

  

  
         

  

 

W BON BON. UY VAIS
— MADEMOISELLE.

~ i J'Y VRAIS TOUT D
eau 2

(NE ME DÉRANGEZ
7 PAS. JE FA1S gl

LES MOTS )
7 CROISÉS!

AH! NON! VOUS N'ALLEZ PAST
PERDRE VOTRE TEMPS, TOUS
LES DEUX, À DE STUPIDES MOTS
CROÎSÉS.QUAND LE JARDIN

Y7 RÉCLAME VOS
, EFFORTS!

  

    
  

     

    
   

 

  

  

   
    

 

  

 

VOUS ENVOIE ARRÔSER

   

   6. S

HUMEUR AH! GAALORS!
C'est dy

Trop Fort!Pam
ONVO; ;

=VARDIN = ~~ fs LE PROBLEM /
A ’ DE MQTL CRUILED
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Le vieux Tuyaw

se moque de nous,
bien entendu.

Nous ne pourrons jamais

nous emparer de ce

zèbre maintenant, Tuyau

sera sur ses gardes.

      

    
    

    

  

ne se moquera
pas ds moi

longtemps, je te
l'assure. A

en ville, Ilene
     

 
  

Aitends-moi ici, ton Un chapeau
tatouage serait trop de soie.
facilement reconnu.

[o
d
2 €. 3 >

x
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a
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Maintenant que nous avonsle chapeau

de soie, il nous faut un de ces faux

oeillets comme celui que porte M.

Tuyau à sa boulonnière.

Je ne vois pas ce à quoi cela Et bientôt, il

nous mènera. Nous avens un regrettera d'avoir un

chapeau of un oeillet comme
celui de M. Tuyau, mais nous 

A
-
“

t
m

n'avons pas encore de
zèbre parlant. r

  
 

M. Tuyau ? Naturellement, s'il
pleut, nous monterons

 
SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,

AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA “PATRIE”   
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JOS. BRAS-DE-FER
Tu vois cette photo de - i R = 4 7 a pa v Je vais parier nur )

pion n2 pou-
vait pas étre
marié et res-

forme que ter champion?

Dempsey l'était
autrefois.

la petite de Bran-de-
Fer? Voilà mon plan.   

 

L'entrai-
nement
de Jos

se
poursuit,

Les
rédacteurs Mt
sportifs

l'observent.

 

  

  

  

   

  

 

Tous les ré-
dacteurs spor-
tifs disent qué
tu n'as jamais

semblé sl bien.        

  

   

S'aurais pu faire quatre

H ou cing rondes de plus, Mais il ne faut

me LeNoueux pas trop
5? s'entrainer.

’

BA 
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Alls, Charles? D me À
fait plaisir d'enten-

dre ta voix. Je ne J
- e ne suis pas Chol-

parle à personne GU- _ jy. Ecoute-mot luen,
rant l'entrainement D nimes ton enfant.

     
   

      

—

Tout de suite. J'ai pa- a

Quand mettras-tu ton tie tout mon avuir sur

plan à execution? Le / Dandy, Nous sommes

combat a lieu dans une

semaine, et on dit qu'il

n'a jamais été plus en
forme.

Je veux parler à Jos et vingt, sil

Bras-de-Fer. Dites-lui

que c’est Cholly Peer-

sone qui l'appelle.

  

   
  

   

 

  

  

  

   mais je fais excep-
tion dans ton Cas___

*
  

 

      
 

   

 
 
  

 

0 faut que tu per ZZ Opératrice, d'où vient cet Une cabine de !
a a peratri ce, où viel ™ .

:

ds ce combat = P 5 : app:1? Dites-moi vite... téléphone de Qu'y a-t-f1, = ’

ton enfant dip 5 New-York. Jos? Tu sem- Se 0-K À
bles malade. . | 4

a ’
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MARIONS-NOUS, CHERE SIRENE,
ET JE VOUS DONNERAI AUTANT DE

1

  

  

  

   

   

  

 

  

 
CARAMILK QUE VOUS EN VOUDREZ
 

VOTRE CHANSON ME
PLAIT, BEAU MATELOT!
... JE RAFFOLE DE CE

ySRE DÉLICIEUX CARAMEL
EF RECOUVERT DE

SAVOUREUX CHOCOLAT
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Peut-être que l'inspecteur

- Bunting croira cette fable, mais
malheureusement, la police

escoste l'équipe qui fait la paye.

monsieur,
vous attendrez Me reposer quand je sais que

cont de mes chevaux sont

quelque part id en Australie ?  

 

   
  

  

 

 

  

  

  

  
    

Que vous
srrive-t-il ?

 
  

  
  

  
  

    

 

Je voudrais voir
ce cheval, sergent,

Conduisez-le

chez le médecin.

 

Ce sont des hors la loi. lls ont voté
notre paye. L'inspecteur et d'autres
aussi ont été tués. J'ai réussi à

m‘emparer d'un cheval pour m'en
venir ici,

 

  

    

   

 

  

   

Regarde,

Hoppy!

 

  C'est la marque du
“Rocking W“. C'est un

de nos chevaux.   

 

   
  

La ‘’Patrie quotidienne’ est un journal vivant, illustré à profusion. Vous y trouverez une
information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur l'actualité

il faut lire la ‘’Patrie’’ chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs  
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c'est toi

* qui portes

; des ordres
+ ridicules.
Pl Tu es Meg,

    

 

   
 

 
j'imagine. | A Li ‘Pe Lo

74 £2

mr fi Ne:
= |

à lis avaient

presque anéanti
notre patrouille.

wg
?

    

 

 

Et c'est foi qui as engagé h ORI
Heg, afin que tes armées : SIN] Les voici,
puissent envahir la jungle I colonel. L'espion Heg

pic Bc et son petron. Ce sout
eux qui vous faisaient
parvenir de faux messages.

      

 

   

  

      
   

 

 

 

         

 

  
   

      

Je crois que cet Le voici. “Renvoyez
ordre est de sous les hommes
votre vrai à leurs postes”.
commandant.

qui it est, mais il
semble en savoir
long sur le
commandant...

Est-ce le
) commandant ? Je

ne le saurai     

 

   
Vousquilisez avec intérêt la ‘’Patrie du Dimanche*’, lisez aussi la “Patrie quotidienne‘’, vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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La “Patrie du Dimanche’” a pris un essor extraordinaire: on se dispute la lecture
des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne. Na manquez

pes de la lire chaque semaine



72 LA PATRIE === Dimanche, 10 octobre 1954

y À
J'ai une

Hum | 4
y idéeHILOMENE |

. /
= { ES;

J

re. TT |
YTTLLLXrII 7" |
11XJXTXXXXL) (7

>

poy

&
il

LE LLLLL)
747

ESD
LL ow ya

74
)

—Jr AD Hi

acheté cent linges de vaisselle à
Je suis heureuse que tanto Florence ait = |

hi 4
“te vente,

x
LN

I.

3 j
|
|3 =

CITE
i} j
ly

ANNCRP 7 =
Fer À u,

CY? wf

I> ij RB) "
a)

hk

D =-_
=

LA
5 = i \

iF)
A

SS =

DR à ee
SC LT

CWT a=aa YN, ; Fh Juste à temps | Le vent s'élève,| if
2

cu )

ee]

À 7
re :

-

2L Vi
gv 43

Pr

oh— 1

@na Waited Fearon Syndionss. We.
- OF

\ 1 4
Vil A

Ie
il Je déteste| El Ii
1!

ramasser Fo 2p
1
ih i les feuilles

>
RAA

1

A

lj by)pi ==

pe:CE
NUIT
sa)

| ii
3 BH 10
vr

redxBUT
Pm

5400

ANT
ti | )J

+ D
D 1

l=A
Qu? 0¥

Pa) (0 É(> NEr (Os
Ys

KE
aPR sel

“

Ra ; raCADRAN
Wi

pir

;

= | " ubA Ii4 >

bu 3
w

a bibs= 1000 WATTS



 

—
.
 

|

|

 

  ÉDITIONFINALE   

 

[JOURNAL-MAGAZINE LE PLUS COMPLET: 136 pages

DIMANCHEOO
Le plus fort tirage de tous les journaux français d’Amérique

Fromestica : Nuigeax avre pilule
aujourd'hui. Welaircie dimanche,

20e ANNEE MONTREAL, DIMANCHE 10 OCTOBRE 1954

 

 

  
No 41

VINGT OFFICIERS DE
POLICE DISQUALIFIES
Ainsi que neuf autres personnes, par le rapport du |

juge Caron. — Principales sanctions:
Le juge Caron a exempté de blame M. J.-O.

Asselin, président du comité exécutif de Mont-
réal, et quatre autres membres de l‘exécutif et
du conseil de ville.

Il a également exempté de blâme 25 policiers
actuels et passés parmi les 62 intimés mention-
nés dans une pétition qui déclencha l'enquête
judiciaire menée parle juge Caron, en 1950. Une
douzaine des intimés sont morts.

Peines imposées par le juge Caron dans
l‘organisation de la police municipale:

Directeur de la police, Albert Langlois, démis
de ses fonctions etdisqualifié quant à l’occupa-
tion d‘un poste municipal pour un an. Amende
de $500.

Ancien chef de police Fernand Dufresne,
disqualifié pour 10 ans et condamné à l‘amende
maximum de $7,000.

Ancien assistant - directeur de la police,
Armand Brodeur, disqualifié pour 10 ans et
condamné à $7,000 d‘amende.

Sous-inspecteur Frank Rowley, démis de ses
fonctions et disqualifié pour deux ans. Amende
de $1,000.

Capitaine Arthur Taché, disqualifié pour
deux ans et condamnéà une amende de $2,000.

Lieutenant Théodule Therrien, disqualifié
pour deux ans et condamné à une amende de
$2,000.
$ Inspecteur J.-L. Laviolette, démis de ses
nections et disqualifié pour cinq ans, plus une
«avide de $2,000.
Lafontain.

 

Inspecteur Frank Dumoulin, démis de ses
fonctions et disqualifié pour cinq ans, plus une
amende de $2,000.

Lieutenant Wilbert Carpenter, disqualifié
pour deux ans et condamné à une amende de
$2,000.

Officier de police Paul Clair, démis de ses
fonctions et disqualifié pour cinq ans. Amende

- de $3,000.
Ancien sous-inspecteur Robert Barnes, dis-

qualifié pour deux ans et condamné à une
amende de $1,000.

Neuf autres personnes ont écopé d’amendes
variant entre $200 et $700 en plus d‘être dis-
qualifiées pour deux ans.

Tous les condamnés peuvent en appeler de
la sentence du juge Caron d'ici 30 jours, moyen-
nant un dépôt de $1,000.

Le juge Caron a ordonné à la ville de payer
les frais des 30 employés municipaux qui ont
été exonérés. On estime quecesfrais se chiffre-
ront aux deux tiers du coût de l‘enquête évalué
à $500,000. Les amendes imposées cux cou-
pables seront appliquées contre ce montant.

La ville devra également payer $15,000 à
Me Pacifique Plante.

Me Jean Drapeau, candidat à la mairie et
assistant du juge Caron, recevra également
$15,000 dela ville qui devra payer en plus les
honoraires du juge Caron.

(Suite à la page 74)  



 

  

 

 

sltrto J.-P, Laliberté--Le Patrie)

DEUX DES INTIMES. — Deux des intimés dans l'enquête sur la

moralité. Le lieutenant Théodule Therrien, à gauche. et le capitaine

L. Binette, à droite. Le capitaine Binette à été exonéré par le président

du tribunal,

 

  
 

LA SANTÉ
par la culture physique

DILATEURS
DE POITRINE

Ensemble Whitely No K-50 com

prenant 5 restorts avec poignées

détachables ; 1 dulateur de poitrine

pouvant s'adapter au Mur, | paire

de poignées. 1 1 95

versemble .

 

Ces articles peuvent s'acheter en groupe ou séparément.

 

 LA PATRIE

| Le jugement.
(Suite de la page 13)

Vingt officiers de police disqualifies et mis a
l’amende. — Le comité exécutif exonéré de
tout blame. — Mes Pacifique Plante et Jean
Drapeau, avocats des requérants, re-
çoivent chacun $15,000 d‘indemnité

 

 

 

({ par HERVE LEPINE, chroniqueur judiciaire )

Dans son jugement sur l’enquête de la police.

qu’il a renduhier, l’hon. juge François Caron a fusti-
gé les officiers supérieurs de la police de Montréal.
reprochant à certains leur mépris pour le serment
qu’ils avaient prêté. Il en a destitué plusieurs et leur
a imposé de fortes amendes, les déclarant coupables
de ne pas avoir fait leur devoir quant à la répression
du vice organisé à Montréal.

L'hon. Juge Caron a donné ropi-ent procedé durant les trois années
:nion que les membres du comité exé- | de l'enquéte, ‘à l'exception de Me
jeutif ne pouvaient pas être décla- |Ubald Boisvert”, à ajouté le juge.
jrés responsables individuellement| Dans son Jugement, le juge Caron

‘et que le président du comité exécu- a fait la revue entière de l'enquéte
tif, M. JO. Asselin avalt fait tout et à étudie tous les points de la re-
en £0n pouvoir pour assainir la mo- quête.

ralité publique.Tl a cependant ajou- La lecture de ce Jugement à duré
té que MM. Frank Hunley et R.}exabtement quatre heures et demie.
Quinn avaient. au cours de leur lé-|Le juge Caron à établi la respon-

! moignage, pendant l'enquête, dit des! sabilité de chaque intimé selon la
choses ridicules et contraires à la [loi Puis dans ses conclusions il

 
vérité. evrage fortement les autorités de la

TS=v

!

   
laa Patrie)uote 4 VU 14 verté

UN AUTRE INTIME — Le capi-
taine Wilbert Carpenter, l'un des
intimés dans l'enquête sur la
moralité, arrive au palais de

justice, pour entendre lecture du
jugement rendu par l'hon. juge

François Caron.

Aucun cônstable n'a été puni: les
punitions commencent au grade de
sergent jusqu'à celui d'inspecteur.
“Le (tribunal est convaincu qu'il

y a eu toléragce”. dit M. le juge
Con. “Puis soudain, tout a été
fermé. Une preuve formidable dée
montre que cette fermeture géné
Taie s'est produite le 2 fevrier 1844.

Les Lemoins, cependant, ont allée
gué des raisons differentes”.

Le juge Caron & fortement ap
! puyé sur le fait que bien des témoins

au cours de l'enquête ont eu le plus
grand mépris pour leur serment. Il
a souligné le fait que Je directeur

PLATE-FORME
AJUSTABLE beusémens 2 7

Pour ballon aux poings. 30 pouces | moigner à l'enquête. d’avoir d'abord
de diamètre. Fabrication de bois une entrevue avec l'avocat de la po-
franc, 14" d'épaisseur, 35> !lice, Me Béliveau. C'est à cause de |
Plate-forme sevie .... | cette action que la Cour a eu tant |

 

ville d'avoir à l'avenir un meilleur) M. le juge Caron a ait que la rai-
Oeil sur. les agissements du corps son veritable de la fermeture des
pnicter. I} conseille aux offiriers maisons louches en 1944 a été ua
supérieurs de donner entièrement oœdre des antorités militaires ca-
leur confiance aux policiers qui nadiennes. Elles avaient menacé de
sont francs et de ne pas cbliquer [defendre aux forces armées de pe-
vers une question simulée de disci- netrer en (territoire montréalais si
pline. Ils demandent aux policiers jl'activile des maisots de prostitu-
d avoir des conférenres et de pren- ition ne diminuait pas
dre tous les moyens pour vaincre, Il y avait un Intérét pécuniaire
la pègre. dans la tolérance de l'activité des
Ix juge à déclaré que si le corps lupanars bien qu'il n'y pit point eu

;de difficultés à obtenir un peu de

BALLONS AUX
POINGS |

De la marque Spalding”. Fairs
en forme de poire. Fabrication

de 14> à 20” ‘
Cuir Le

Joint universel pour ballon $93.95

vérité. selon le juge Caron,
Le Tribunal a félicité tous les avo-

câts pour la façon avec laquelle ils

 

   

  INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

policier s'en donne la peine, ke vice
organisé aura la vie très dure. "Il
n'est pas question de faire dispa-
raitre la prostitution”. a dit le juge.
“c'est comme le vol, ii y en aura
toujours.”
Donc, aucun membre du comité

exécutif, ancien ou actuel, malgré
certains reproches amers du Tribu-

nal, n'a subi des sanctions par ce
jugement tant attendu par la popu-

de preuve spécifique sur ce point”,
dit le juge Caron, I) a mentionné les

noms de plusieurs officiers de police
qui. dans leurs témoignages, ont éta-
bu l'exsstence ‘d’un règne du sien-

| Le juge a dit qu'il ne pouvait ac-

cepter certains démentis apportés
.par l'ex-directeur Dufresne.

| Il déclare que le consetller Frank
Hanley etait parfaitement au cou-  aux poings ..….….0000. | lation. Comme l'a repété le juge ” ; .

Caron. les commissaires ne pouvent TAN du “genre d'affaires” qui se

  

GANTS DE BOXE IL ae,Seeoticdbol|
tions et condamnés a l'amende.Ensemble de deux paires de gants.

Marques Spalding ou Shabbir. Dif-
ferentes pesanteurs. $63.95 a
l'ensembie plus

POIGNEES
Jeu de poignées pour pratiquer
l'emprise. Modèle à ressort. Sem

blable à l'illustration. sg
le jeu de 2 poignées

AUSSI
Modèle avec $ ressorts. Chaque
ressort peut être enlevé pour di-
minuer la tension ou pour #

remplacé. Fini CH. 2%
nickelé, No 23 .........

  

 

 
Fermé lundi féte de I'Action de Grices

  

  
1406, ST-DENIS AV. 8-0251

Sport — 3e étane

6793, ST-HUBERT  
| etre tenus personnellement respon- 

 

 

 

 

SOYEZ PROTÉGÉ
PARFAITEMENT
AVEC NOTRE BANDAGE HERNIAIRE

pour hommes, femmes et enfants

Fabriqué dans nos propres aie
et afusié pastaitement & votre cas.
Faites-en l'essai —- c'est vous qui
serez le meilleur juge.

C Martin furs.
BAMDAGISTE ORTHOPEDISTE '

48 EST, RUE CRAIG
Mile Corinne MARTIN, prop.

Dépt 1. Montréol — MA. 3727

  
 

Pourquoi toujours

La Patrie Fleuriste
IL Y A SUREMENT

UNE RAISON

Hu L'Art dans les Fleurs
168 oct. STE-CATHERINE

PL. 1706-67   
 

   

 

  SUREAU DU SOM:

11744 Blvd O'Brien

CARRIERE

& SENECAL 2e

OPTOMÉTRISTES
à l'Hôtel-Dieu

277 est, rua Ste-Catherine — AV. 8-2211 *
HEURES DE BUREAU : tous les jours de 9 css. à 5.30 pm.

M Est PREFERABLE DE TELEPHONER POUR RENDEZ-VOUS

  

 

faisaient en ville,

Il ajoute que Hanley a dit tout
ignor°r de l'existence des maisons

de jeu alors qu'il y en avait 14
dans son propre district.

Le jure Caron a dit que l'ancien
conseiller Richard Quinn, maintee

nant vice-président de la Commi:se

‘sion de Transport de Montréal,

était ‘à peu près dans la même ca-
*tegorie™ que le econs-iller Hanley,

PI] connaissait tous les joueurs
natoires.

“KR n'avait aucune connaissance
peneral du quartier du ‘red light’,
ce qui demontre tout simplement

‘combien ses déclarations étaient ri-
dicules”, ajoute le juge.

M. le juge Caron rapporte que le

(suite à la page 77)

 

; Previsions officiclles du bureau
| météorologique de Montréal, vala-
bles jusqu'à minuit samedi, avec
aperçu pour dimanche.
Synopsis: On prévoit qu'une

| masse nuagcuse atieindra les régions
du Québec aufourd'hui et apportera
de la pluie Icgére. Les températures
seront normales pour Ja saison et
le temps devrait s'éclaireir pour
dimanche.
Régions de Montréal. d'Ottawa,

de Québec, des Cantons de l'Est, des
, Laurentides, du Lac-St-Jean, de la
Mauricie et de Bate-Comcau :
Nuageux avec pluie occasionnelle.

| Temperatures saisonière. Vents du
sud de 20 milles. Minimum la nuit
‘dernière et maximum
, Montreal 42 ct 60, Ottawa 40 e
Québec et Sherbrooke 38 et 58.
Agathe et La Tuque 35 et 55
coutimi et Riviére-du-Lmip 3
Sommaire pour sameuli . »

pluie légère occasionnelle.
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4Phots J.-J. Renécal

BEBE DANIEL... je ferais bien sous un arbre de Noël,
Ja l'atries

 

BébéDanielsera-t-il
seulaumonde àNoël?
Nous avons reçu, cette semaine, une lettre

étrange, adressée au journal “Lapatrie”, en un seul
mot. Nous avons d'abord pensé la publier sous la
rubrique “Tribune Libre” ou encore parmi les
“Opinions de nos lecteurs”, Mais cette lettre nous a
paru d’un caractère si particulier que nous avons cru

 

La voici:
“Monsieur ou madame,
“Ca me prend blen du courage

pour vous écrire et j'espère que vous
excuserez mes fautes de franssais. ;
Je suis encore bien petit et je n'ai DueJevaisleaout
Pas appris la grammaire franssaise.! ou être ben triste un Noël toutJe m'appelle Daniel comme vous le seul. Je ne peux pas croire que jeverrez par ma signature, en bas de ; n'aurai pas un papa et une mamancette lettre. pour développer mes cadeaux pour“Je veux d'abord vous remerssier le prochain Noël. et pour le Noëlau nom de bébé Yves et de bébé suivant, et pour lous les autresClaudette, qui étaient des amis à Jours de Noël,

quand il, sont trop petits,
“Ça sera pas long que ça va être

Noël, mon premier Noël. Je ne peux

| | L'historique jugement de l'Honorable
- François Caron, concluant à l'existence d'une
; conspiration du silence favorable à l'exploita-
;tion du vice organisé à Montréal et la façon
. dont il a fustigé ceux qui ont toléré un tel état
ide choses, au mépris des devoirs de leurs
| charges. ne manqueront pas de créer beaucoup
d'émoi dans les milieux les plus divers et de

; provog'ier certains remous politiques, sans
| parler des procédures judiciaires ultérieures
“qui restent. toujours possibles.
| Il faut espérer que la décision et les remar-

ques de l'Honorable juge François Caron et
y | résuitat général de cette très longue, très

coûteuse et, jusqu'à un certain point, très
humiliante enquête auront des conséquences
heureuses pour la lutte contre le vice organisé
ou commercialisé sous toutes ses formes.

Nous ne devons cependant pas nous faire
illusion. Les enquêtes et les jugements, pas plus
que les meilleurs textes de loi, ne transforment
les pécheurs en saints ni les loups en agneaux.

Nous ÆVons eu précédemment l'Enquête
| Cannon (en 1909) et l'Enquête Coderre en
| 1924-25, mais le règne de la vertu universelle
ne fut pas définitivement établi pour autant.

C'est que la moralité publique ne sera
jamais supérieure à la moralité individuelle, Si
tous les gens étaient respectueux de la morale
et des lois, ceux qui exploitent le vice organisé
devraient chercher des moyens honnêtes de
gagner lgur vie. Nous avons l'ordre de choses
que nous méritons. La faiblesse humaine et
l'appât du gain étant ce qu'ils sont, tant qu’il

( par MARCEL BLOUIN ) 
(sur le vice commercialisé à Montréal.
j Parmi les premiers arrivés sed
trouve Ruben Levesque. le pour-
suivant mentionné durant l'en-
quête dans la formule “Ruben
Levesque, et al”, le “et al” signi-
fiant. tous les autres requérants.
Au sein des groupes, les conver-

  

Une séance mémorable
Vendredi matin, neuf heures. Dans les couloirs du

vieux Palais de Justice se presse déjà une foule de
bon dela faire paraître sous formed'article individuel, { journalistes, d'avocats, de photographes, de camera-

leursdéveloppent MEN et de curieux, Ils attendent impatiemment que
l’on ouvre les portes de la salle d’audience où bientôt
l’hon. juge François Caron fera entendre son juge-
ment, au terme d’une longue et sensationnelle enquête

 

Le verdict du juge Caron

Le magistrat censure l'exploitation du vice
y aura des vicieux il se trouvera des exploiteurs
du vice et au moins une petite minorité
d'hommes publics et de policiers qui succom-
beront à la tentation de pécher par excès de
tolérance.

Cela ne veut pas dire qu'il ne faille rien
faire. Au contraire. L'indifférence du public ne
peut que laisser empirer graduellement la
situation, tandis que le civisme généralisé nous
conduirait pey à peu à un état de choses aussi
parfait qu'on puisse humainement espérer.

Les citoyens doivent donc faire preuve
d'une continuelle vigilance et sur une base
aussi étendue que possible, de sorte que le
thème de la moralité publique ne soit pas
simplement le cheval de bataille d'un petit
groupe de mécontents ou d'un clan d'oppo-
sition,

La plus grande partie de la population est
honnéte, décente et propre et il en est ainsi
d'une très forte proportion de nos hommes
publics et de nos policiers. En démocratie, il
suffirait aux braves gens de s'intéresser actives
ment à la chose publique pour obtenir les
administrations et les services publics les
meilleurs qu'on puisse désirer.

C'est sans doute un idéal impossible à
atteindre, mais on doit pourtant viser à la
perfection, mêmesi elle n’est pas de ce monde,
En n'oubliant pas, toutefois, de tenir compte
des conséquences du péché originel, Je façon à
ce que le mieux ne soit pas l'ennemi du bien et
que des restrictions trop sévères n'amènent pas
des désordres encore plus grands.

 

Extraits du
rapport Caron

Au nombre etfarant de ce genre
de maisons tenues publiquement
par des hommes bien connus, s'a=
joute la perfection de l'aménage=
ment. Si l'on regarde les pièces E-95
et E-107, l'on voit les photos de la
principale salle de pari à 1455 Bleue
ry et à 286 Sainte-Catherine ouest,
Il y à des établusements de cour=
tiers qui ne sont pas aussi bien ore
ganisés . . .

Le directeur A. Langlois
moi et qui vivent maintenant heu-|
reux duns des foyers, avec des gran-
des personnes qui sont devenucs
leurs papas et leurs mamans, C'est |
grâce à voux qu'ils les ont trouvés
leurs papas et leurs mamans et ils
sont très très contents. Ils ont été
tous les deux a... comment on dit
£a. donc? ... a... adoptés, c'est cela,

“Je vous écris parce que je pense
que vous en connaissez, vous, des
personnes qui pourront devenir des
papas et des mamans Moi je veux
devenir un “p'lit gars” heureux et
Qui rendrais du bonheur à ses pa-
rents, J'ai entendu dire, comme ça.
à travers les branches, qu'au milieu
de l'hiver il y aurait une journée
très belle, Noël où tous les enfants
du monde seront fêtés et recevront
des cadeaux.

“Moi, je ne sais pas ce que c'est,
Je ne euls né qu'en février dernier.
Je n'ai jamais vu une journée de
Noël. Mais d'après les grandes per-
sonnes, les petits enfants reçoivent
dus beaux cadeaux à Noël. des
cadeaux qui sont placés soug un
arbre illuminé, des cadeaux que

 

LES MONTREALAIS AURONT ['EMBARRAR DU CHOIX, au scrutin
du 25 octobre, quand tis se presenteront aux bureaux de votation,
Pour élire un nouveau maire. En
les rangs et il est fort possible que Ia lixte des aspirants à la
succession de M. Houde, qui ee retire de la vie publique, s'allonge
encore. Les candidats, à date sont, de gauche à droite : MM. le
sénateur Sarto Fournier, Adhemar Raynault. Jean Drapeau, Charles
Lafontaine, Dave Rochon, Hector Dupuis, Camille Dioune. M. C.-O.

“Alors, monsieur Lapatrie, si'sations tournent autour des mêmes
‘ Vous connaissez des gens qui s'en-

,

Sujets. On fait des conjectures sur
nuient le jour de Noël parce qu'ils

|

le Jugement, on suppute les consé-n'ont pas d'enfants à qui donner j quences qu'il aura, on estime ses
des cadeaux. eh bien! je suis là, répercussions sur les prochaines

| mot, Oui, moi, Daniel. 8 mois, 21 | élections municipales. Le nom de
} Livres, 2 dents, et de la gaité à on Me Jean Drapeau revient souvent

Jeferais bien sousunaber “de ler avocatss'accsrientàdnsquee fera en sous un arbre de les
Noël? Pour m'accueillir dans votre le jugement, quel qu'il soit, servira
famille, pour faire de moi votre | la cause du jeune avocat qui brigue
enfant, ça vous demandera peut-

/

les suffrages à la mairie de Mont-
être un petit élan de générosité au réal.
début mais je vous palerai bien de | Me Drapeau arrive à 9 h. 50.
retour, allez! Je vous en promets! | Enrobé dans la toge de sa profes-“Monsieur Lapatrie, auriez-vous | SION, 1parsit très neI salue

|!a bonté d'envoyer ma lettre à des | des amis, refuse de faire des com-
gens qui s'embétent parce auils | vieuroestoneaiicude

paged eneen pr nit | nutes plus tard, Me Pacifique! Plante fait son apparition. Il sem-

 

jar
ee banjo ble plus nerveux que son collègue

ercl. ur, avec lequel {1 s'entretient. On les
Daniel, photographie, on veut les question-
Crèche de la Miséricorde,
Rue St-Hubert, Montréal.

ND.LR.: Le correcteur de La-
patrie a corrigé quelques-unes des
totes de franssais de Daniel.

ner mais is se tiennent cois., Com-
me tout le monde, tis attendent.

D'INTIMES, POINT
D est 10 h. 15. Au moins 200 per-

(suite à La page 124)  
 

 

effet, huit candidats sont déjà sur

tous les deux defaits une fois à la

et Dionne en aont à leur première
mairie de Montréal.

 

  
Bousquet & également pris son bulktin de présentation. M. Fournier
fut candidat malheureux en 1950. M. Raynault fut trois fois maire
et défait en 1944, par M. Houde ; M. Rochon et M. Dupuis furent

second en 1942; M. Bousquet & pris une fois son bulletin de mise
en candidature,-mais ne l'a pas rapporté. MM. Drapeau, Lafontaine

en appelle de la décision
L’avocat du chef Langlois, Me Lucien Béliveau,

a annoncé que le directeur de la police en appellera
de la décision. Le chef Langlois n’a pas donné de
commentaires immédiats.

Les décisions du juge Caron sont
tombées comme une bombe sur
les quartiers généraux de la police.
Ie directeur adjoint de la police
Thomas Leggett a dit hier soir
qu'il a assumé les fonctions de di-
recteur intérimaire à la auite du
jugement qui enlève de son poste
le chef J.-Albert Langlois,
M. Leggett a précisé quil es,

normal qu'en l'absence du diec-
teur le chef adjoint assure la die
rection intérimaire de la police
de Montréal.
Le directeur adjoint n'a pas fait

de commentaire sur la décision du
Juge Caron et il n'a pas indiqué
si le directeur resterait à son poste
en attendant l'appel.
L'état-major de la police semble

assez boulevewé par ce verdict

mairie, le premier en 1940 et le

expérience dans une lutte à la

foudroyant. La plupart ne s'attens
daient pas à une décision aussi
radicale. I] y aura un bouleverse.
ment général et l'on parie dans la
coulisse de nominations, mais ca
ne sont que des rumeurs. Tous les
membres pensent que le directenr
Langlois tra en appel mais en Rie
néral ils ne croient pas qu'il acceoe
terait de reprendre ses fonctions
vu les circonstances,
Les membres de la police rene

Toys PosteJuge Caron ont un dée
ai de ours pour en appeler
de la décision. pre
L'ancien directeur de la police de

Montréal, M. Fernand Dufresne, a
dit hier qu'il a placé “entre les
mains de mon avocat” le jugement
rendu hler, à la suite de l'enquête
sur le vice à Montréal, qui lui in-
terdit toute fonction publique due
rant 10 ans,
M. Dufresne, qui a également été

condamné à $7,000 d'amende, à reçu
l’une des plus sévères sentences de
la part du juge François Caron, qui
à présidé l'enquête,
Quand on a communiqué avec lui

à sa demeure de Laval-sur-le-Lac,
M. Dufresne a dit n'avoir pas d'au-
tres commentaires à faire. T1 à pris
sa retraite en 1946 après avoir été
directeur de ia police de la métrage
Pole durant 15 ans. T! avait été prée
cédemment avocat de la police mue
nicipale et recorder.
Son avocat, Me Joseph Cohen. a

dit qu'il conférerait en fin de se
maine avec M. Dufresne, après quot
11 pourra annoncer si un appel sera inscrit, ’
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30 conseillers sont déjà élus
30 des 33 conseillers de la catégorie “C”, formant presque le tiers du

déjà choisis et seront proela-

 76 —_—

SOUFFREZ-VOUS DE
DOULEURS DE DOS, DE TETE, DE REIN, LA CONSTI-
PATION, L'INDIGESTION, le manque de sommeil,
la nervosité et autres ennuis, etc. !conseil municipal pour le prochain mandat, sont € ca

rmnasser. shisiespes loinssagedon teblotes més élus, à midi, le 14 octobre, en même temps queles candidats à la mairie

MEVERID- pom oe tat soe porn, Aves na vanne||et AUX postes de conseillers des catégories “A” et “B” serontofficiellement mis
les photos des trente membres du futur

 

| 

 

TOTey 1aemmy à:Moased |'eN NOMination. On trouvera ci-dessous, he s ) I
Cham. ¢ Spaciaiives Co. 3477 rue StHabart Mostbal Es veste Ü' conseil municipal de Montréal qui ont été réélus ou élus, et qui pourront prêteri toutes les pharmacies, magasine. après la mise en nomination des

idi, dans le hall d'honneur
t le seul corps public à ne

1; elle le fera mardi.

 
fle serment d'office à partir de jeudi prochain, a
‘candidats aux autres postes, laquelle aura lieu à m

Atoro$10 ldu palais municipal. La Ligue duprogrès civique es
sux CHAQUE FENETRE &N |'pAS avoir encore choisi ses députés au conseil municipa
PLAÇANT VOTRE COM . ; o
MANDE MAINTENANT. | x : conseiller sortant de charge.

 

        

  

   

EVITEZ DE RISQUER VOTRE
VIE EN GRIMPANT LES
ECHELLES A PERPETUITE.

Unions internationales Assé eax. des manufneturiers .

    

 

    

  

   

  

ALL, a EAS) 7 BS
IN HIVER ~ETE... , a 2 bd A ;

5 RY 2 , Al FO Fe4 wi Pb 4

) om TdLl RE ULE Hector ah. Gordon Bernard Murray-W.

we : ! Marchand Louis Laberge Baker Sarrazin Hayes
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@ FINIS LES FRAIS D'ENTRETIEN O FINI DE GRIMPER DANS UNE
© FINIES LES FACTURES DE RE ECHELLE
PARATION © FINIS LES ENNUIS D'OPERATION

@ FINIS LES PROBLEMES DE LAL @ PLUSIEURS AUTRES CAYACIE-
RATION RISTIQUES MERVEILLEUSES

   
Tamesen

«Norman alé. W. Mack
English 

Chambre d¢ Commerce

xP.-A. - se Je
xF-J, Bertrand Brisebois x-Alfred-A. Kegent

Goulet Desjardins

 

Nouveau modèle
! Board of Trade Université de Montréal

 

2 sa
“Fenêtre panoramique SPECIALEMENT CONÇUE ET

VOUS OBTENEZ DEUX PORTES EN FABRIQUEE AU CANADA
UNE AVEC CADRE D'ALUMINIUM POUR NOTRE CLIMAT
CALFEUTAZ CONTRE LES INTEM
PERIES. Vous obtener la nouvelle fendt-e

. ; de luxe 1954 a trois coulissesLa pius solide base d'extension ajus- es ;a remisage. et pourvue destable. Moustiquaire & cadre dei emeliorations tes Plus revolution
minium pour l'ete. Vitre double
epgisseur pour l'hiver Fermeture
de porte outomatique st brise.venil
Poignee d'aluminium avec snclen-
chement à l'inte:ieur.

maires jamais vues. Theque tené're
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**Le jugement .. .
(suite de la page 73)

conseiller Georges

avait dit qu'il n'avait jamais vu
jouer dans une maison qu'il visi-
teit régulièrement,

Le juge Caron a dit que ls rue’
Dumarais, la rue de la Montagne et
le boulevard St-Laurent étaient au
nombre des artères où fonction-
nalent en permanence les lupanars.
Les principales tenancières, dit-il,

étaient Mme Beauchamp qui à laissé
une fortune, Mme Blanche Allard et
Mme Ferland, toutes bien connues
de la police. EHes ne se cachérent
pas, dit-il.

Il y a eu deux exceptions...
Deux femmes s’enfuirent en Europe
au cours de l'enquête”, dit-il.

Il n’a pas identifié les deux fem-
mes qui s'enfuirent.
Une “Madame”, dit-il. faisait la

perception dans ses lupanars en Ca-
dillac.
Un témoin croit que quelques-unes

des maisons étaient “fastueuses”,
“Ces maisons n'étaient jamais clo-

ses”, dit le juge.
“Il y avait des filles qui travail-

lalent la nuit, d'autres, le jour. Elles
faisaient à peu près autant d'argent
les unes que les autres. Mme Beau-
champ faisait au moins $20,000 par
annéé en temps de crise.

“Mme Beauchamp voyageait en
Cadillac, portait un manteau de vi-
son et de riches bagues de diamants.
“Le tribunal est convaincu qui}

J à eu tolérance...»

CONCLUSIONS
Des accusations, telles que ré-

sumées nu début de ce jugement,
€t de la preuve il ressort que, pen-

 

Guêvremont :
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LE SOURIRE DE LA VICTOIRE
De gauche à droite,
quête sur la moralité et

Me Jean Drapeau et
M.‘Pierre Desmarais, ancien leader d

 

— Trois des principaux artisans de la
Me Pacifique Plante,

dat à la prochaine élection. Cette photo a été prise immédiatement
rendu par l'hon. juge François Caron, de ls Cour Supérieu:

police, le directeur Langlois et plusieurs

ses vingt-huit accusations il sera
traité avec sévérité.

La Cour se souviendra aussi de
la violation du serment d'office,
crime commis par beaucoup d'au-
tres que ceux qui l'ont admis. (MM.
R. Bames, Rawley et Brodeur,
pp.8&—et 113 du jugement).

Dans la détermination des sen-

rius Belec, Godfrey Whitty, le lieu-
tenant Rotert Connolly, le lieute-
nant Gerry O'Neill quant aux accu-
[ours concernant la prostitution,
 

(par. 3440 et 88), les directeurs Fer-
nand Dufresne et Albert Langlois
quant à l'accusation d'avoir laissé '
publier une feuille destinée à servir
aux purieurs sur courses, le direc-|
teur Albert Langlois, J'assistant-diree. |

   

 

i
: (Photo Guy Lemay—La Patrie)

victoire du comité de la moralité.
les deux avocats des requérants de l'en-
u conseil municipal, de nouveau candi-

après la lecture du jugement
re, jugement qui destituait le chef de la
autres officiers de la police.

et solidairement avec la Cité de
Montréal;

Déclare le lieutenant Wilbert
Carpenter coupable des accusations
portées contre Jui, le déclare in-
habile à remplir aucune charge
municipale pendant deux ans et]
le condamne à paver deux mille
dollars de frais, dus conjointernent

AS, § _A————— 7

! contra eux, les déclarant inhabiles
à remplir aucune charge municipas

| le pendant un an et les condamne

à payer cinq cents dollars de frais
chacun, dus conjointement et 50-

| lidairement avec la Cité de Monte
réal:
Déclare le capitaine Arthur Hée

! bert coupable des accusations por-
tées contre lui et le condamne à
payer trols cents dollars de frais,

«dus conjointement et solidairement
avec la Cité de Montréal;
Déclare l'inspecteur Ferdinand

Lafleur coupable des accusations
portées contre lui, le déclare Inha«
bile à remplir aucune charge mu-
nicipale pendant deux ans et le
condamne à payer cing cents dole
lars de frais, dus conjointement et
solidairement avec la Cité de Monte
réal:

Déclare l'inspecteur Frank Rawe
ley coupable des accusations pore
tées contre lul, le déchoit de sa
charge d'officier de police, le dé-
clare inhabile à remplir aucune
charge municipale pendant deux
ans et le condamne à payer mille
dollars de frais, dus conjointement
et solidairement avec la Cité de
Montréal ;

Déclarel'assistant-inspecteur Vice
tor Huneault coupable des accusa=
tions portées contre lui et le con-
damne à payer deux cents dollars
de frais, dus conjointement et soe
lidairement avec la Cité de Mont-
réal ;
Déclare l'ex-directeur Fernand

Dufresne coupable ges accusations

portées contre lui jusqu'en 1945,
sauf celle dont il a déjà été acquit
té, Je déclare inhabile à remplir
aucune charge municipale pendant
dix ans et le condamne à payer
sept mille dollars de frals, dus cone

Jointement et solidairement avec la

 

t
e
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 tences la Cour tiendra compte de
la nature et du nombre des repro-
ches faits à chacun des intinés,
du grade qu’il avait et des
fonctions qu'il remplissait, Encore
comme exemple, M. Brodeur n'est
accusé que comme assistant-direc-
teur, mais de fait il a été chef de
l'escouade de la moralité plusieurs

dant les périodes de tolérance, il
s'agissait d'un système du genre
décrit dans la citation plus haut
rapportée du jugement de l'hono-
rable juge Rivard. Il fallait que
tout se combinät et que chacun,
à son échelon, posât les actes qui
étaient prescrits explicitement ou
tacitement. Ces actes parfois, en
eux-mêmes et pris isolément, peu-
vent ne paraître qu'imparfaits. Il
est possible que ce ne soit qu'en
constatant ce qui se ferait autourde chacun d'eux et en le répétant sations portées contre eux inspec. déboursés, le compte de M. TP
Quon pouvait réaliser l'engrenage teur en chef Ernest Pleau quant: Bourgeois, sténographe officiel, de- | bert Barnes coupable des accusa.qui constituait la complicite. La aux accusations concernant des rap-, VANt lui-même être réduit d'un tiers, ons portées contre lui, le déclareCour croit bien que l'on s’aperce- ports d'ordonnances; l'assistant-ins- S0it quinze mille dollars pour les inhabile À remplir aucune chargeYait du tout dès le début, mais pecteur Achille Langevin, les capl- honoraires de Me Pacifique Plante municipale pendant deux ans etelle donnera tout bénéfice à ceux ,taines Horace Thivierge, Aimé €t quinze mille dollars pour CEUX ile condamne à payer mille dollarsqui ne sont accusés que de quinze Broulllet, Fred Bragdon, Hugh Mc- de Me Jean Drapeau, soit cing = frais dus conjointement et s0-
actes positifs. Cela n'exclut pas Coy (celui-ci a sérieusement pro- Miile dollars pour les honoraires de, .

et solidairement av 1teur Ernest Pleau et le lieutenant

’

Montréal: ec la Cité de
Roméo Jarry quant à l'accusation !
d'avoir favorisé l'exploitation de | Déclare les Inspecteurs J.-L. La-(maisons de désordre de 1948 à 1950, Violette et Frank Dumoulin coupa-les membres du comité exécutif, VleS des accusations portées con-MM. J.-O. Asselin, Alfred Filion, Ri. 'T® €Ux, les déchoit de leur char.
‘chard Quinn, Georges Guévremont Be d'officiers de police, les dé-et Edmond Hamelin: Clare luhabiles à remplir aucune

années à compter de 1940, Déclare la cité de Montréal par. nsa Sunlipale pendant deux| dollars de frais, dus conjointementé ; |He au présent litige et la condamne i et solidairement avec la Cité de
Considérant tout ce qui précède; À tous les frais tels que déterminés mille dollars de frais chacun. dusLa Cour: conjointement li { Montréal ;Déclare non responsables des accu- Plus haut, soit deux tiers de tous les oes Ia Cité de ontondatrement Déclare le lieutenant Thécdule

, - . Therrien et le capitaine Arthur
Déclare l'assistant-inspecteur Ro -Taché coupables des accusations

portées contre eux, les déclare inhae {

Déclare le directeur Albert Lane
glols coupable des accusations pore
tées contre lui en 1945, le déchoit
de sa charge d'officler de police, le
déclare inhabile à remplir aucune
‘charge municipale pendant un an
et le condamne à payer cinq cents

Cité de Montréal ; |   
biles à remplir aucune charge inu=
nicipale pendant deux ans et les
condamne à payer deux mille dnl-
lars de frais chacun, dus conjoins
tement et solidalrement avec

 

cependant la culpabilité qui s'at- ‘testé contre ce qu'on lui faisait
tache à un seul acte posé, lorsque faire), Sidney Letchford, Darius
des faits semblables, qui ne font le “Grignon (celui-ci a donné sa démis-
supet d'accusations, ont dd donner

|

sion pour ne pas se soumettre),
à l'intimé une connaissance par- | J.-A. Tremblay, Lawrence Nolan, Al-
faite de la valeur de son acte, de fred Arsenault, Napoléon Laporte,
son but et de ses effets M. La- ‘John Lamoureux. L. Binette, J.-B.
fleur, pur exemple, ne répond qu'à Laurin, Oscar Ethier, P.-E. Caron,
vingt-huit accusations,
tout su et acquiese“ à tout peer

   
mais il a George Gee. Willlam Minogue, Jo-

seph Marcotte, Patrick Broden. Ma

Ia Patriey(I'hicto Guy Lemay
UN TEMOIN, — Le sergent R. Dubuc, de la Sûreté municipale (à
droite). & assisté vendredi À la lecture du jugement del'enquête sur
la moralité, rendu par l'hon, juge François Caron, de la Cour
Supérieure. Le sergent Dubue fut appelé comme témoin à cette

enquête qui à duré plus de deux ans

 

Me Maurice Parent, mille cinq cents
dollars pour ceux de Mlle Gabrielle ;
Héroux, quatre cents dollars pour
‘ceux de M. Arthur Dumontier, deux
cents dollars pour ceux de M. J. A. |
McDonald. cent dollars pour ceux
de M. Paul Dubue et soixante-quinze
dollars pour ceux de M. René Lêves-
que;

Declare que, pour 1a partie de
ces frais qui correspond aux mon-
ltants imposés à des intimés per-
sonnellement, la Cité de Montréal
est conjointement et solidairement

responsable avec chacun d'eux;

Déclare l'officier de police Pau!
Clair coupable des accusations por-

tées contre lui, le déchoit de sa
charge d'officier de police, le de-
clare inhabile à remplir aucune
charge municipale pendant cinq
ans et le condamne à payer trois
mille dollars de frais, dus con-
jointement et solidairement avec
la Cité de Montréal;

Déclare l'officier de police Ar-
mand Gagnon coupable des accu-
sations portées contre lui, le dé-
choit de sa charge d'officier de
police, le déclare Anhabile à rem-
plir aucune charge municipale

pendant un an et le condamne à
payer cinq cents dollars de frais,
dus conjointement et solidairement
avec ja Cité de Montréal; '

Déclare le lieutenant Norman
Parsons coupable des accusations
portées contre lui et le condamne
a payer trois cents dollars de frais,
dus conjointement et solidairement
avec la Cité de Moatreal;

Declare le licutenant Roma Ger-
vais coupable des accusations por-
tées contre lui et le condamne À
payer trois cents dollars de frais,

le capitaine John O'Neill
des accusations portées

dus conjointement et solidairement e

avec la Cité de Montréal:

Déclaré le lieutenant  Clerry |
O'Nelll coupable des accusations
portées contre lut, sauf celles dont
11 & été acquitté, le déclare In-
habile à remplir aucune charge
municipale pendant un an et le
condamne à payer sept cents dol-
lars de frais dus conjointement

LE PROCUREIR DE M. ASs
procureur de M. J.-O. Asselin, pi
au Palais de justice pour entendre le jugement que prononcera le
Juge François Caron, qui à dir
Asselin, qui & été exonéré par le

cette audience historique.

! Ndairement avec la Cité de Mont- ‘Cité de Montréal;
réal:
Déclare l'inspecteur Aquila Des-

rosiers et
conpables

Déclare l'assistant-directeur Are
mand Brodeur coupable des accu-
sations portées contre lui, le déclare

(Suite à la page 35)

 Qiudu 3 P. tacherté lab ter

bLIN. — Me Victor Pagé, CR,
résident du comité exécuuif, arrive

 

igé l'enquête sur la moralité,
juge Caron, n'était pas présent à
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**Le jugement .. .

(Suite de 12 mee 77)

| inhabile à remplir aucune charge
,mun:cipale pendant dix ans et le
condamne à payer sept mule doi-

| lars de frais. dus conjointement et
solidaurement avec la Cité de Mont-
réal:
|  Ordonne que les déchéances et les
ltohabilités prennent
date du jugement et que les frais
‘soient payés dans les quinze jours
de cette date.

TEXTE DU JUGEMENT

, Province de Québec
(District de Montréal
No 3000

COUR SUPERIEURE

Le 8 octobre 1954

Président: l'honorable juge
François Caron

Ruben Lévesque, médecin, Elzéar
{Auclair, tailleur, Joseph Audette,
boucher, Lionel Arpin, typographe,
{Marc Aumond, vendeur, Maur.ce
‘Bastien, vendeûr, Domin.que Beau-
‘din, journalis.e, Roland Beleau,

‘agent dassurances, Rosario Bérube,
‘voyageur de commerce, Edouard
Biron, correc.eur-traducteur,
!Gérard Biron, employé chemin de
‘fer, Jean-Robert Bonnier, reprsen-
tant, Plerre Boucher de Grosbos,
comptable, Ruzer Bourbonnais, gé-

rant de ventss, Jean Bourdeau,

voyageur-vendeur, Clément Brochu,
charpentier-inenuisicr, Paul Ca-
dieux, commis, Arthur Carbonneau.
gérant de production. J.-C. Cardin,

employé civil. Roger Choquette, bou-
cher, Gérard Corriveau, ingénieur
métallurgiste, Gilbrrte  Côté-Mur-
cier, journaliste, Alphonse Coulom-

be, inst! iteur, Maurice Cu-son,
avocat, Blaise Dairneault time.
xerper, Lucien Danis. comptable.
Léopoid Daze, typographe, Jean-
Sévère Dasilets, oulilleur, Pierre
DesMarus maître -imprimeur,

Gemma Even, institutrice, Albert
Filteau. bourgeois. Lucien Forest,

camionneur, Charles Gagné, com-
mis, Edouard Crariepy, mécanicirn,

Joseph-Wilfrid Gaude!té, pharma-
lcien, Jean Grenier, gérant d'affai-
‘res, John Hayden, imnrimeur, Ot'o
Kaufmann. contremaitre . Joseph-
Wilfrid Jette, industriel, Lucien La-
lande, gérant

 

teur et vovreeur, Arthur Lavoie,

LA FRATERNITE DES POLICIERS REPRESENTEE — Le sergent
Jean-Paul Lapeinte. président de la Fraternité d's policiers, (à
droite), a assiste à la lecture du jugement de l'enquéte sur la
moralité vendredi. "1 est photegraphéé ici en compagnie du capitaine
Marius Bclec, de la streté inunicipale, l’un des intimés dans l'enquête.

effet de la,

J.-!

Arthur Laurendeau.
professeur, J-Emile Lavzon estima-,

AAA

LA PATRE_=——====

_
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LED PLHLLLEN sugaenient à sécrétion
du lait chez is (rovne o Jus permettent
Ge seurrir son enfant plusieurs mois
sane aveir ere meustraatens. Fire

ffiencen dims ies cas de régies
loureuses, trop sbondanies es trep

troqrentes, Elunt composées d'extrnite
de giasdes mammaires etc, er, ces
boanes phiules favorisent Le développr-

verfretiennement
:| eber La femme et Injeune fille. Esvoyes
i] 82 rm martal poste na Dr dos Comtets,

B.D. 8¢-Barthéiemy, F.Q.. Jui vous irq
eaverss affranchice, 33 jours de trae
ment, Fa vente aneal dans boutre lee
Sannsa pharmacies.

  

 

“Photo Quy Lemay Ja Parner  
Roland Trudel, voyageur de com-
merce, Lionel Vézeau, industriel,
tous des cité et district de Mont-
réal,

requérants, ex parte
vs

Paul Clair, sergent, Alphonse 8t-
Jean, lieutenant, Adolphe lemay,
lieutenant, Arthur Maillé, lirute-
nant, Armand Gagnon. eapitaine,
Norman Parsons, lieutenant, Roma

+ Gervais, lieutenant, Gerry O'Ne‘l,
lieutenant, Robert Counnely, Leute-
nant, Wilbert Carpenter, lieutenant.
Jack leo Lavioletie, inspecteur,
Frank Dumoulin. inspecteur, Jo-
seph Taylor, capitaine. A. Gravel,
mspecteur, Aquila Desrosiers, ima-
pecteur, Joseph E. Levesque, ins-
pecteur, Joseph Isabelie, capitaine
Robert Barnes, assistant-inspecteur,
John O'Neil, capitaure. F. M. Lee
melin, assistant - inspecteur, Nap.
Benoit, asssstant-inspecteur, V.ctor
Julien, capitaine, Arthur Hebert,
capitaine, H. Geoffrion, cap.taine,
Ferdinand Lafleur, cap:taine, Prank
Rawley, inspecteur, Victor Hu-

yneault, assistant-inspecteur, Ro-
bert Parker, capitaine, Horare Thi-
vierge, capitaine, Aimé Brouillet
te. capitaine, Pred Bragdon, cani-

!taine, Hugh McCoy, capitaine, 814-
ney Leichford, capt, Darius Gri-
.gnim, capt, J. A. Tremblay, capt.
Achille Langevin, assistant Inspec-
teur, Luwrence Nolan, Aifred, Ar-
sénauit, Napoléon Laporte, John
Lamoureux, L. Binette capitaines
Ernest Pleau, inspecteur en chef,
J. B. Laurin, Oscar Ethier, P. E.
Caron, George (ee, capita nes;
Willam Minogue, assistant-inspec-
teur, Joseph Marcotie, J. Maroli£,
P. Brodeur, Marius Belec, Godfrey
EWh.tty, cu nes; Fernand Du-
‘fresne, directeur, Aibert Langlos.
dwecteur: Theodule Therrien, Ar-
thur Taché, Roméo Jarry, officiers
de police; Armand Brodeur, ass.s-
tant-directeur; MM. J O. Acseln,
Aifred Filion, Richard Quinn, Geor-
ges Guevremont, Edmond Hamelin,
tous des cité et dustrict de Mont-
real, intimes

! LA COUR, après avoir entendu
“les parues tant personnellement
,que par leurs avocats, examiné la
“procédure et les piéces pro:luites,
entendu la preuve, et délibéré:

LA REQUETE

Le li mai 1950, Mes Pacifique
Plante et Jean Drapeau, avocats
de soixante-quatorze requérants
presento.ent à l'honorable juge en

 

 

 

expéditeur, Ernest Levaul®, menui- Chef adjoint, O. 8. Tyndale, une
sier, Arthur Lefebvre. comntahie,,Fquéte pour enquite en vertu des
Armand L'Heureux, rérant, Arthur articles 9 et suivants du chapiue  

   

    

    

Lemire, journalier. T. Leveillé, sa-
‘eris*nin, André Loranger, gérant,
| Philippe Mule, imprimeur, Hector
Marchand, gérant, Paul-Frnille Mar.
“voue, tvporranhe, J-E. Marin,
camptable, Antonin Materazzo, in-

dustrie!l, Rosaire Morin, assireur-
vie, Emfle Paquette, machin'ste,

‘Albert Paquin, mécanicien. Rent
Paré. rembourretr, Armand Pion,
entrepreneur, Jarques P'que'te,

comptable, Alphonse Préeent, mé-
eanicien, Maurice Rivard, svpdi.

teur. Paul-Em:le Robert, assureur-
vie, Frieine Roy, eoinmis Anthime-
R  Schreider, commis. Gérard Sa-
bourin, gérant. Roper St-Jacques,
vovagrur, Paul Sauriol, journaliste,
Félix-Adoinhe  Sénécal. Industriel,
Charles Thibault. mennisier, An-
toine Tremblay, agent d'issirances,
(Louis-Philippe Tremblay, Industriel,

‘214 des Blatuts refoudus de Que-
| bec 1941,

Cetle requête, contenant 4845 pa-
Tagraphes, accusait soixante offi-

[ciers où ex-officiers de police et
cing membres ou ex-membres du
Comité executlf de la Cite de Mon*-

(real. ‘Treize officiers sont dejà dé-
codés,
La période couverte par les ac-

| Cusations de la requête est du pre-
nuer janvier 1941 jusqu'au pre-
mier mai 1950. Les accusations peu-

l vent se résumer comme suit:
2

|" A Montréal, district de Montréal,
dans la période de temps qui va du
premier jour de janvier 1941 à ce
Jour, des centaines de maisons dy
desorure ont operé dans toutes les

|parties de la ville, au vu et au su
Ja public en general, du Service

(Suite à la pare 9)

 

    



 

 

Dimanche. 10 octobre 1954

em

—e———

eee

.
**Le jugement .. .

(Buite de la page 78)
de 1a Police et des membres du Co-
milé exécutif de la Cité de Mont-
réal, à l'encontre du code criminel,
de la loi et des règlements munic:-
paux de la Cité de Montréal. Le
tout tel que ci après détaillé et
établi
3
Dans la méme période de temps,

désireux d'assurer Je maintien de
cet état de chose, tout en donnant
au public en général l'impression
de le combattre, des membres du
Comité exécutif et des membres du !
Département de la Police de la Cité
de Montréal, district de Montréal,
ont commis des actes de malversa-
tion, d'abus de conflance et d'in- ;
conduite, dont les buts et effets
étaient de tolérer, protéger et favo-
Tiser le vice organisé dans Mont-
réal, sous toutes ses formes, notam-
ment: le parl, le jeu et la prostitu-
tion. Le tout tel que particularisé et
détaillé dans les paragraphes qui
suivent:
4

Les actes de malversation, d'abus
de conflance et d'inconduite repro-
çhés, consistent en des illégalités
commises sciemment et délibére-
ment, suivant une méthode et des
règles constantes érigées en syste-
me, à savoir:

a) Les véritables tenanciers des
maisons de désordre n'ont jamais
été accusés. On leur & subatitué il
légalement des tenanciers “de pail-
eo”.
b) Tous les blens meubles, effets

mobillers et autres biens dans le
malsons de désordre, ont été illéga-
lement laissés sur les lieux, et ont
échappé à toute saisie. On n'a opéré
Que des zaisies “symboliques”.

¢) Les matsons de désordre ont
toujours échappé aux condamna-
tions. A cette fin, les officiers de
Police qui ont exécuté les mandats
ont inscrit sciemment et illégale-
ment sur les procès-verbaux et sur
les plaintes assermentées en Cour,
des muméros civiques faux. (Ceci
s'appliquera surtout aux maisons de
Jeu et de pari; les maisons de pros- |
titution, sauf quelques-unes comme,!
par exemple, celles de 312 Ontarlo |
et de 1424 Guy, profiteront surtout
du système de ne fermer qu'un seul
des locaux d'un établissement, tel
Que dit au sous-paragraphe (d).)

d) L'accés libre et continu à a.
Maison de désordre a toujours ête!
assuré, contrairement À la loi.

Ainst, on n'a cadrnassé qu'une
seule des portes donnant Accés au
local, ou qu'une des pièces à l'inté-
rieur du local, ou même une porte
d'un local fictif, ou encore qu'un
seul des locaux de la maison de dé- |
æordre, mais jamais la maison de
désordre elle-même n'a été cade-
Nasser,

e' Les tenanciers de paille eux-
mêmes n'ont jamais. été condamnés,
à l'emprisonnement exigé par la loi.

Les officiers de police se sont abs-
tenus sciemment et illezalement de
produtre devant la Cour le casier
Judiciaire des inculpés et des mai-
sons de deésordre, et ainsi, les roci-
divistes les plus endurcis ont échap-
pé au terme de prison exigé par la
loi à compter de la troisième offen-
se ct ont bénéficié d’une sentence
d'amende dont le montant minime
et connu d'avance a toujours été
payé volontiers par les inculpés ou
par les vrais tenanciers comme
équivalent à une taxe d'affaires,

f» Les propriétaires des immeu-
bles incriminés ont bénéficié d'une
impunité contraire à la loi et né-
cessaire aux tenanciers.

Suivent des cas spécifiques où les
accusés auraient commis des actes
de maiversation, d'abus de confian-
ce ou d'inconduite, décrits généra-
lement dans les premiers paragra-
phes 5 à 3153 concernant des exé-
cutlons illégales de mandats et Jes
paragraphes 3456 à 4818, des exécu-
tions illégales d'ordonnances de ca-
denas.

Paul Clair est ainsi accusé à l’oc-
casion de l'exécution d'un mandat
de recherches contre une maison
de pari, au paragraphe 5 de la re.
quête qui se lit comme suit:
5

'
t

-

C'est ainsi que le ou vers Je 15
octobre 1941 l'officier de Police
Paul Clair alors muni du mandat
de recherches No 11935 émis par un
recorder de la Cité de Montréal,
aux fins de perquisitionner le local
portant le No civique 1458 de la
rue Bleury & Montréal, district de
Montréal, d'y saisir tous objets srr-
vant où se rattachant à une maison
de pari sur courses, et d'y arrêter
le ov les tenanciers ainsi que toutes  

     

   

   

     
es J fuite rtf La dunes

ENTREE INTERDITE — Le
constable Raymond Paquette, de
la police provincisle, gardait
Yune des entrées de la chambre
24, au palais de justice, où le
jugement concernant l'enquête
sur la moralité a été rendu ven-
dredi. Les photographes n'é-
taient pas admis à l'intérieur.

tout tel qu'il appert plus amplement
dudit mandat et de la requisition
de mandat, conservés aux Archives
de la Cour du Recorder de la Cité
de Montréal, auxquels il est presen-
tement référé comme s'ils étaient
ici récité au long pour faire partie
fles présentes, ledit officier de po-
ice:

a) a appréhendé ccmme tenancier,
un individu seulement, du nom de
Jack Clark suns inquiéter le te-
nancier principal ni le véritable Jo-
Cataire des lieux, lesqueis n'ont pas
été arrétcs comme tenanciers;

b> a simplement saisi quelque
papier et un écouteur téléphonique
ou quelque autre objet sans impor-
tance, laissant toutefois sur Ics)
lieux incrimunés, les tableaux indi-
cateurs, les appareils de téléphone
et de tvlégraphie, la papeterie, la
comptabilité, l'ameublement et au-
tres articles qu: servaient à l'ex-
ploitation de cette maison de part
sur courses, de sorte que la saisie
ne paralysalt nullement les opéra-
tions de cette maison.

c) a sciemment et illégalement
dressé un procès-verbal faux quant
à l'adresse du local Incriminé, don-
nant audit local le numéro civique
1455 Bieury, appartement 3, qui
n'avait aucune existence civique et
qui était Imaginé à seule fin d'indi-
quer un appartement ou pièce qui
t'existait pas, ou bien à limiter
sciemment et illégalement le carac-
tere illégal de toute la maison de
pari à une partie seulement de la
maison, de sorte que la maison
elle-même à échappé à la condam-
nation.
d) n'a procédé & aucune identifi-
cation de l'individu appréhendé
comme tenancier: ni à son identi-
fication personnelle véritable, ni à
son identification judiciaire. au

(Suite à la pare 80)

 

     

   

   

   

 

    

    
         

   
  
    

    

    
   
   

  
       

  

   

  
   
     
   

  

  

    
   

  
   

   

   

   

     
    

AIL-A-VER

CONTRE LES VERS
L'ail depuis long-
temps est connu
comme vermifuge
efficace. Jusqu'à
Présent son usage
était restreint à cau-
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   senté sous
supposil Porlai
tement dosés pour débarrasser des
vers en 3 fours. Pas de nausées. ni
vomissements, Aucun effet nuisible,
ai contre-indication chez les eniants.
Même direction pour adulies et en.
fants. Traitement complet de 3 jours
$1.25. Demandez les suppositoires
AIL-A.VER aux pharmacies eu au

LABORATOIRE MARCHAND
SiTlle, Clé Champiols, PQ

   

     les personnes qui s'y trouvaient, le |
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RÉFRIGÉRATEURS
LEONARD LV.KD. 9 pi. cu. Fla
Defrost. Rég. $399.95 $ 00

Spécial . . 269

Epargne $130.95

LEONARD LK.AD. 9.5 pi. cu.
Rég. 3359.95 239 00
Spécial ...

Epargne $120.95

LEONARD LV.N.D. 7.1 pi. cu. Flash
Defrost. Rég. $339.95 $ 95
Spécial... 239

Epargne $100.00

INT, NAT. HARVESTER 84, 8.5 pi. cu.
Rég. $429.00 ‘299
Spécial

Epargne $130.00

INT, NAT. HARVESTER, 105 pi cu.
Flash Defrost M105D. *369”
Reg. $509.00. Spécial

Epargne $140.00

WESTINGHOUSE DG9, 9 pi. cu.
Rég. 5339.50 239 00
Special
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WESTINGHOUSE DFG87. Frost Free.
Rég. $399.00 ‘285 00
Spécial
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Rey. $494.00 *369~
Spécial AR
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GENERAL ELECTRIC LHI21. Custom
automatique. Rég. ‘449
$659.00, Spécial

Epargne $210.00

GENERAL ELECTRIC LM100. 10 pi cv.
Custom. Rég. $559.75 +389 >
Spécial

Epargne $170.75

GENERAL ELECTRIC J.LA92. 92 pl.
cu. Rég. $339.75 239
Spécial

Epargne $100.75

TERMES
FACILES

6541 ST-LAURENT - - - GR.
QUELQUES PORTES AU NORD DE BEAUBIEN

 

 
 

pargnez jusquà 35%
OU PLUS

VENTE ÉCOULEMENT
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ÉLECTRIQUES

COURANT 220

FRIGIDAIRE 40 pe. RS20C

Rég. $339.75 239 00
Spécial

Epargne $100.75

FRIGIDAIRE IMPERIAL RT43

Rég. $429.75 ‘3 1 9”
Spécial

Epargne $110.00

FRIGIDAIRE 30 po. RTIS

Rég. $299.95 oo 229%
Spécial

Epargne $70.95

GENERAL ELECTRIC 40 po. RD 43.

2 fourneaux. Rég. *349®
$499.95, Spécial

Epargne $150.95

GENERAL ELECTRIC 40 po RD 42

Rég. $429.00 ‘299%
Spécisl

Epargne $130.00

WESTINGHOUSE 40 po. C34.

pu. 289”
Epargne $110.00

T 38 po. Réj. $ .00ron 1269
Epargne $120.00

MOFFAT 39 po. 3164

269”Rég. 3389.00
Spécial

Epargne $120.00
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Westinghouse
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**Le jugement .. .

(Suite de ia page 79)

moyen de la photographie et de la
prise des empreintes digitales.
Le paragraphe 6 allégue que Paul

Clair a aussi commis, dans l'exécu-
tion de chacun des mandats énumé- ;
Tés ci-après, les illégalités décrites
aux sous-paragraphes a), b’, c), 3

du paragraphe 5.
Viennent ensuite 396 mandats

exécutés par Paul Clair contre des
maisons de pari.

Des accusations à peu près iden-

tiques sont portées contre le même
officier au sujet de l'exécution de
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174 mandats contre des maisons de
jeu.

Chacune des 570 exécutions 1llé-
gales de ces mandats est reprochée
à Clair ayant été faite de la façon

mentionnée au paragraphe 5, dans
tes buts spécifiés au paragraphe 3,
par les moyens énumérés au para-
graphe 4. et obtenant ainsi les résul-
tats exposés au paragraphe 2

Les 430 paragraphes suivants
accusent Paul Clair d'avoir illéga-
lement exécuté 478 mandats contre
des maisons de prostitution, et le
premier paragraphe dans ce sens

est le numéro 579:

579
De plus, c’est ainsi également,

que le ou vers le 17 juin 1942, l'offi-
cier de police Paul Clair alors muni
d'un mandat de recherches portant
le numéro 4335, émig par un recor-

der de la Cité de Montréal, sux fins
de perquisitionner le local portant

le numéro civique 1424 de la rue Guy
à Montréal, district de Montréal.
d'y saisir tous objets servant ou se

rattachant au commerce de la
prostitution et d’y arrêter le ou les

tenanciers ou tenancières d'une
maison de prostitution ainsi que
toutes les personnes qui s'y trou-

vaient. le tout tel qu’il appert plus
amplement du dit mandat et de In

réquisition dudit mandat conservés
aux Archives de la Cour du Recor-
der de la Cité de Montréal, aux-
quels il est prés-ntement référs,
comme s'ils étaient ici récités au
long pour faire partie des presentes,

le dit officier de police:

a) a apprehendé comme tenan-
ciére une femme du nom de Betty

Morin, sans inquiéter la principaie
tenancière, ni la véritable locataire
des lieux incriminés, lesquels n'ont

= LA PATRIE

A L'ARRIVEE

DU JUGE

CARON. —

L'hon. juge

François Caron,

de ia Cour

Supérieure,
arrive au palais

de justice pour

Fendre son

jugement con.

cermant l'enquête

sur la moralité.

H est accom-

sagné de Ihon.
juge Hector

Perrier, aussi

de la Cour

Supérieure.

 
‘pas été arrêtés comme tenanciers
iou tenancieres.

b) n'a procédé 3 aucune saisie
laissant sur les Lieux incriminés les

 

 
lits. les miroirs, les serviettes, 'a-
meubiement, les livres de comptabi-
lité. les cartes de “service” des pros-
tituées et autres documents ou ar-
ticles servant à l'exploitation de
cette maison de prostitution.
Toutes ces exécutions sont encore

reprochées av:c les buts, par les
moyens et avec les effets spécifiés

cependant. et ces particularités
| S'appliqueront À toutes les accusa-
tions semblables. s'aj«utent d s dé-

Aux paragraphes 3, 4 et 2. À ceci|

EE
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4fhoze loger Janelle —~La d'atries

exécuté aucun mandat contre des
maisons de prostitution. Les trois
sont décédés.
De janvier & mal 1941, le capi-

taine Armand Gagnon répond à des
accusations semblables au sujet des

«trois espèces de maisons de désor-
‘dre, par les paragraphes 3278 à
3341.
De novembre 1945 à août 1946, le

heutenant Norman Parsons répond
À des accusations semblables au su-
jet des trois espèces de maisons de

 

MOBILIER
   

 

  

ta-ls spécifiés aux paragraphes 3453 désorire, par les paragraphes 3348
à 3455 exclusivement. Ces paragra- à 3386, un» seule accusation se rap-

phes relatent que la moyenne des porte à une maison de débauche

personnes arrêtées dans les descen-, De novembre 1945 à Juillet 1948,
t>s était de 19: que les officiers le lieutenant Roma Gervais répond
apprehendaient comme tenancicres à dez accusations semblables ng
des personnes spécialement engagées sujet de maisons ds jeu et de pari,
é cette fn, pour se trouver dans par les pararraphes 3787 à 3422.
une maison de prostitution déter- De juin 1944 à juillet 1945. le
minée, à un moment convenu : que leutenant Gerry ONeill répond à
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"te soulagement rapide qui

jamais ils n'ont fait de cauæ>s si-
multanées dans tous les locaux

ld'une même maison de débauche.
| sachant que ces établissements
; fonctionnaient à deux ou trois nu-
|Méros civiques Voisins où contigus.
le tout à seule fin de n> pas inter-
“rompre vraiment les opérations
commerciales.

Clair aurait commis ces illegali-
‘tés de la fin de 1941 au milieu de
1845.

| Les lieutenants Alphonse Saint-
Jean. Adolphe Lemay, tous d ux de
1941 à 1945, et Arthur Maillé, en
1945 et 1946, sont ensuite accusés

,de la méme façon que Paul Clair
par les 2119 paragraphes su‘vants.
Le lieutenant Maillé n'a cependant

BÉBÉ MAUSSADE
; <Dérangement

«Constipation-Dentition

des Tablettes

pour apparter
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   encourage un repos bien: 4a
faisant. Parfaitement % CQ

strea. Ne contiennent
rien qui endorme. Em-
Ppinybon par les Mamans

depuis plus de 50 ans.
Achetez en aujourd'hui
chr votre pharmacien.

Own

des accusations semblables au sujet
des trois especes de maisons de
désordre, par les paragraphes 34.9
à 3445.
Le lieutenant O'Neill, qui n diri=

fé l'escouade de la moralité de Juin
1944 à novembre 1945, est aussi ac=
cusé, par le paragraphe 4835, d'a-

i voir eu, alors que relevait de lui ia
responsabilité immédiate d'applip
quer les prescriptions du Code crie

t nunel, de la loi et des règlements
| Municipaux, une connaissance tant

personnelle qu'en sa qualité de die
recteur de l'escouade, des illégalités
décrites dans tout ce qui précède, y
avoir acquiescé, de les avoir favori=

| sees sciemment contrairement à la
tlol et & la responsabilité qu'il avait
assumée en acceptant son poste et
ainsi d'avoir commis autant d'ac-
tes de malversation, d'abus de cone
fiance et d'inconduite.
De juin à août 1945. le lieutenant

Robert Connoly répond à des accu-
sations semblables au sujet de trois
maisons de jeu, par les paragra-
phes 3445 et 3449.

| De juillet à août 1943, le lteute-
nant Wilbert Carpenter répond à
deux accusations semblables au «u-
Jet d'une maison de part, pur les
paragraphes 3450 à 3452.

Le lieutenant Wilbert Carpenter
est aussi accusé, comme le lteute-
,nant Gerry O'Neill, pour la période
durant laquelle il à été directeur de
|escounde ce la moralité, soit d'oce

(Suite à la page BH
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Mot d'ordre: terminons l'hôpital!
par Roger DUHAMEL

Du 15 au 30 novembre 1954, les
dirigeants de l'Hôpital Sainte-Justine
sollicitent de nouveau la générosité de
toute la population. C'est la province
tout entière qui est conviée à un redou-
blement de zèle, puisque sur un total
pour 1953 de 180,823 jours d'hospita-
lisation, le tiers provient de l'extérieur
de Montréal. Ce qui est la démonstra-
tion éclatante du rayonnement de cette
institution, amplement justifiée à lancer
un large appel pour que tous les béné-
ficiaires lui viennent en aide, lui per-
mettent de poursuivre son œuvre.
La direction de Sainte-Justine a vu

grand: ses calculs ont voulu tenir
compte de l'avenir. Le nouvel hôpital,
qui s'élève déjà en une masse imposante
sur le chemin de la Côte-Sainte-Cathe-
rine, doit être et sera un grand centre
de traitement, de formation et de re-
cherches conforme aux besoins d'au-
jourd'hui et de demain. À quoi en effet
aurait-il servi de ménager l'espace et
de réduire l'expansion des services,
quand il aurait fallu tout reprendre à
nouveau dans quinze ou vingt-cinq
ans? Prévoir sagement l'avenir consti-
tue une économie d'énergie, de temps
et d'argent.

Il ne s'agit pas d'un projet aussi
Jouable qu'imprécis. On a déjà procédé
à l'excavation dans le roc et au nivel-
lement du terrain, au montage des
murs extérieurs et de la charpente en
béton du corps principal de l'édifice et
des bâtiments annexes, au revêtement
en terre cuite de l'intérieur des murs, à
l'installation de la chaufferie, de cer-
taines parties du système de plomberie,
de chauffage et d'électricité, de quatre
des 17 ascenseurs et des 4.500 fenêtres
en aluminium. En d'autres termes, la
somme totale de $9.717.821 recueillie
en 1951 a servi entièrement aux tra-
vaux accomplis jusqu'à maintenant.

Pour parachever l'entreprise, pour
Ja mettre en état d'atteindre à cette
destination, il faut encore $9.600,000.
C'est l'objectif de la campagne de no-
vembre. Sainte-Justine deviendra alors
ce qu'il doit être : le paradis de l'enfant
malade. Il comportera un centre de
diagnostic et de traitement perfection-
né, les services de réadaptation seront
centralisés, 800 lits et 60 berceaux
pourront recevoir plus de 200.000 en-
fants par année, il y aura cent incuba-
teurs dans des locaux climatisés, le
centre opératoire comprendra 17 salles
d'opération et une grande salle dite de
recouvrance, chaque salle, limitée à
Quatre lits, constituera une unité com-
plète pourvue de tous les accessoires
nécessaires au traitement et au confort
du petit malade.

"est désormais au public qu'il appar-
tient de décider si Sainte-Justine doit
poursuivre son œuvre. Nous ne dou-
tons nullement de sa réponse. Les
enfants comptent sur nous. Cette seule
considération suffit à stimuler la géné-

 

 

rosité. Les soins appropriés fournis à
nos enfants, n'est-ce pas le placement
par excellence ?
eet

’

L'exemple du Danemark
par Conrad LANGLOIS

La situation actuelle du Danemark

est un autre exemple de la façon dont
la plupart des gouvernements de notre

époque essayent de s'y prendre pour

prévenir les dangers de trop grande
prospérité aussi bien que ceux d'un

ralentissement trop prononcé de l'acti-

vité économique.

Les affaires vont tellement bien au
Danemark que le gouvernement de ce

pays commence à s'inquiéter de la

situation. Parce que les gens ont bien

plus d'argent que dans le passé, ils

vivent mieux qu'autrefois. Ils dépensent

davantage pour se nourrir, s'habiller,

se distraire et, surtout, pour se loger.
Ils se font construire des maisons neu-
ves. plus belles et plus grandes, et les
commerçants et les industriels cher-
chent également a s'agrandir, afin de
profiter de l'expansion des affaires.
Avec le résultat que les salaires sont
plus élevés, surtout dans les métiers de
la construction, mais également dans
les autres catégories d'occupations.

Or les augmentations générales de
salaires ont ordinairement plusieurs ré-
sultats bien connus : élévation du coût
de la vie et de la production et consom-
mation plus considérable. Il arrive tôt
ou tard un moment où les importations
sont trop élevées, parce qu'on a plus
d'argent et que les produits étrangers
deviennent meilleur marché que ceux
du pays, tandis que les exportations
diminuent, parce que la main-d'œuvre
se fait moins nombreuse dans les indus-
tries travaillant pour l'étranger et parce
que le coût de revient trop élevé fait
perdre des clients à l'extérieur. D'où
balance commerciale déficitaire.

Le Danemark fera donc ce que le
Canada, les États-Unis, la Grande-
Bretagne et presque tous les autres
pays font en pareille circonstance : il
restreindra le crédit et la consommation,
en augmentant le taux de l’escompte,
en imposant des taxes sur certains
produits, en rendant l'impôt sur le
revenu plus onéreux, etc.

Les Danois sont maintenant dans la
situation où nousétions à la fin de 1952
et au début de™1953. lls connaitront
sans doute en 1955 ce que nous con-
naissons présentement.
Tant qu'il existera une certaine

liberté économique à l'intérieur des
pays et entre les diverses nations, les
affaires en général connaîtront des
hauts et des bas, parce que tout déve-
loppement quelque peu prolongé dans
une direction provoque une réaction en
sens inverse, Et cela se répète à l'infini.
La seule différence entre les cycles

économiques d'autrefois et ceux d’au-
jourd'hui est que par le contrôle du
crédit et du volume monétaire, les gou-
vernements et les banques centrales
parviennent à freiner les hausses ou les
baisses générales des prix avant qu'elles
ne deviennent catastrophiques, en pré-
venant, selon le cas, les prospérités trop
grandes ou les dépressions trop pro-
noncées. Nous connaissons des cycles
ne durant qu'un, deux ou trois ans, au
lieu de cycles de 8, 10, 15 ou 20 ans au
siècle dernier et au début du siècle
actuel, parce que, au lieu de laisser les
mouvements de hausses ou de baisses
atteindre leur extrême limite et s'épui-
ser d'eux-mêmes, on à appris, pour
ainsi dire, à renverser la vapeur, et à
provoquer un mouvement en direction
opposée, dès qu'une tendance bien défi-
nie semble vouloir se prolonger quelque
peu. ———_

— Vous demandez et vous

Paroles ne recevez pas, parce que

de vous demandes mal, pour sa-

Ia Bible tisfaire vos passions. (Jac 4.

3). (Texte ehoisi par la So-

elété catholique de la Bible).
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‘nos lecteurs

  

Caricature dessinde spicialement pour la Patrie (Droits réservés)

Pourquoi pas le couvre-feu ?
Pourquoi les enfants d'aujourd'hui se couchent-ils si tard? Je me rappelle, lorsque

j'étais petite, que nous montions au lit très tôt le soir. C'était là une sage coutume
qu'avaient adoptée nos parents Ces temps-là sont bien loin cependant, car si vous sortez,
le soir, vouz constaterez qu'il y & encore beaucoup d'enfan's à Montréal qui traînent
les rues à la brunante. Au leu de les garder au foyer où ils ont des leçons à étudier,
certains parents négligents laissent à Jeur progéniture entière liberté, les exposant
à des dangers incessants. Les exemples terribles que signalent les journaux devraient
pourtant leu: fournir une salutaire leçon. Mol, je suis pour le couvre-feu, chose qui
existe d'ailleurs dans plusieurs cités et qui à toujours porté de bons fruits. Dans une

grande ville comme Montréal, où les rues deviennent, le solr, un danger constant pour
nos chers enfants, pourquoi N'a-t-on pas encore adopté cette mesure ?

Une maman inquiète

* * +ù*

Tentation à éviter

Rédaction de « La Patrie », Montréal,
Un juge du Colorado avait récemment à

Juger un individu qui s'était empuré dune

automobile stutionnée le long dun trottoir

dans le seul but de faire une promenade

à bon marché. II l'a condamné à passer

Quelques jours en prison, mais !) ne s'est

pas contenté de cela. Comme le propriétaire

de l'automobile avait laissé en place la clef

de l'appareil d'allumage,le juge l'a condamné

à payer une assez forte amende, considérant

Que c'était là une espèce d'invitation au vol,

une tentation coupable. Voilà une bonne

leçon pour les automobilistes distraits qui

off *“ ainsi des tentations aux gens.

J.-T. R.

10" x ow

Un sport qui s’avilit

“La Patrie” Montréal,

I est vralment regrettable de voir s'avilir

chez nous et ailleurs un des plus beaux
sporis qui soient, Ia lutte, Les spectacles

qu'on en donne ici depuis quelques années,

et que les téléspectateurs peuvent aujourd'hui

voir chez eux, ne ressemblent nullement à

du sport. 11 s'agit plutôt de batailles de rie

sans souci d'aucune règle. Il y a des gens

qui prétendent que c'est c que désire le

public, Je n'ai vu ces spectacles qu'à la télé-

vision, mais j'ai pu y constater que la majo-

rité des spectateurs qui se rendent aux

arènes pour les voir préfèrent les comba's

propres et loyaux À ceux où les adversaires
se battent à coups de pied et de poing, es

même à coups de chaise en bas de l'es:rade.

On en a la preuve quand la foule hue les

lutteurs qui se battent airs! et, par con're,

appiaudit chaleureusement ceux qui come

battent en vrais sportsmen. Notre commiss‘on

athlétique se fait vraiment une fausse idée

des goûts du public en autorisant des com-

bats bru'aux tels que ceux qu'on nous pré-

sente le plus souvent,

F-X. B

 

Les mots qui vivent

— Heureux, cent fois heureux, celui qui

désabusé, purifié, éclairé, sent que dans ce

monde rien ni personne ne mérite le don

de lui-même ; et qui, avant d'être arrivé au

milieu de la vie, comprend que ce bonheur

4 faut le chercher au dela de la terre:

Excelsius! — Par dela les cimes! C'est

l'heure de ces saints enthousiasmes, de ces

généreux dévouements qui arrachent la

jeune fille aux préparaMfs de l'hymen, le

Jeune homme aux plus brillantes carrières,

pour les jeter dans le cloitre ou le sacerdoce,

afin qu'ils y donnent à Dieu leurs vingt ans

C'est l'heure aussi où ceux qui sont appelés

à vivre dans le slècle se détournent des

futilités, des bagatelles, des riens d'une vie

purement mondaine, pour commencer une
existence toute de travail, de devoir, d'hon-

neur. — CHANOINE MAX. CARON,

 

 

La vie catholique

 

La Maternité de la Vierge Marie
Pie XI a institué la fête de la Maternité

de la B. V. Marie le 11 octobre 1931, à

l'occasion du quinzième eentenaLe du Con-

cile d'Ephèse (431), où fut prorlamé le Dogme

de in Maternité Divine de Marie. La Mater-

nité Divine est le plus important privilège

de la T. Salnte Vierge et la source de tous

les autres. C'est l'Année Mariale, et c'est

le Mois du Rosaire. Que chaque catholique

se convainque d'abord que Noire Dame est

Reine du monde, au oôté de son divin Pils,

le Christ Roi universel des siècles. Que cha-

que catholique comprenne enfin que l'unique

chose nécessaire, ici-bas, c'est de connaître

et d'aimer Dieu, de le [aire connaître et

aimer par toute la terre .. Qui pense au
Christ-Roi ? Qui pense à Marie, sa Mère et

notre Mère ? Oht il y en a, et elles sont
nombreuses ies Ames généreuses dans les

cloltres, dans les Instituis rellgieux, et dans

le monde ! Ce que nous pourrions être sur-

:ris de voir un jour révéler par Dieu la

beauté de certaines Ames qui vivent dans

le niècle, usant de tout et n'abusant de rien,

uniquenient guidés par la volonté du Sei-

gneur 1 Ce que nous aurons des surprises,
là-haut, devant le spectacle de certaines
Ames qui ont dû vivre dans le monde, mais

qui n'en ent pas élé moins ia bonne edeur
adu Christ et de Marie

Centre Marial Canadies
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Nous n'enlevons rien
à la constitution

(L'hon. M. Duplessis)
(par JACQUES TREPANIER)

QUEBEC, 9 — Le gouvernement de la province
de Québec va faire disparaître de la loi provinciale
de l'impôt sur le revenu cette phrase du préambule
qui mentionne la priorité de droit de la province en
matière d'impôt sur le revenu personnel, phrase qui
semble être une pierre d’achonpement à tout com-
mencement de réglement entre Québec et Ottawa sur
la question constitutionnelle,
“Nous allons retrancher les mots,

roelAOM

Eine

faune

mais nous allons garder nos on- |%PPart-nnit à M. Saint-Laurent
nions”, a dit vendredi, le prem'r d'apprendre par lettre et non parministre Maurice Dupless's en an- lia re des Journauxles déctyoun
nonçant cette nouvelle, lors de sa rendraitrelation au queseconférence de presse, M. Duplessis ment de Ia cuestion le.Igne :souligne LENTREVUE“Nous n'enlevons rien à la cons- M 0
titution. Nous enlevons simplement avait RenecosQueLentrevueau préambule de la loi des mots u'ale =
Qui né font rlen gagner ni perdre | UICCArtait,dérouléeSans, ve
de nos droits. Nous falsons dispa- comprchens'on mutuelle au coursraitre une déclaration unilaté-ale.

|

qe laquelle les d'ux hommes d'Etat
Ce n'est pas un abandon des droits,

|

gvaient étudié le problème fscalc'est un simple ges:e de comprehen- Rin’! que les méthodes et les
sion. Moyens les plus appropriés et justes
L: premier ministre Duplessis, qui | pour en arriver à un règlement à& parlé de son entrevue avec k

|

l'amiable.
premier ministre Saint-Laurent à “NH a été entendu que je devalsMontréal, mardi dernier, a dit clai- communiquer plus tard avec M.
rement que ‘nous ne voulons pas St-Laurent en temps opportun.changer nos pouvoi 8 fiscaux pour

|

“D-puis cette rencontre, nousdes subsides fédéraux®, nous somm»s efforcés et allonsCette déclaration d> retrancher ; continuer de ne ren dire qui soit
du préambule de la lui provinciale de nature à compliquer ce problè-de l'impôt les mots ayant trait à M° difficile et à rendre plus difti-
la priorité aurait é.é prise lurs de cle encure son règl:ment.
l'entrevue. ee
Quant au reste de ce qui a été © Les Indiens composent plus de

dit et décidé, le premier ministre la mo.tié de la population du Gua-est demeuré col, disant qu'l devait temala, un pays de l'Amérique cen-écrire à M. Saint-Laurent et qu'il trae.

JAMAIS VU

à Montréal!

Lessiveuse SERVIS”
DONT L'ESSOREUSE DISPARAIT DANS LE CABINET

POUR EN FAIRE UNE TASLE COMMODE
Tel qu'afustré

VALEUR RZGULIERE “en... $219.50

70 00

  

 

    

 
    
        
   

      

Aflacation d'E-hange sur votre
vœuie lessiveuse   

  |$ i

avec pompe complètement—"

automatique et garantie de Leger sopplement pour

4 ans de la compagnie. ablerecouverte -

OUVERT JUSQU‘A 10 P.M. SUR RENDEZ-VOUS

BILODEAU FURNITURE ENRG.
1840 est, BEAUBIEN (angle Cartier) — GR. 6029
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pour VOTRE sécurité et votre sérénité

ASSURANCE PERSONNELLE,
ACCIDENTS, MALADIE, SOINS

CHIRURGICAUX, HOSPITALISATION
au PRIX COUTANT

Assurance Accidents imiemme ayable tous les 30 joursdes le premier jour d'incapacité jusqu’à concurrence de 104 semaines ou deuxannées entières pour chaque accident. Pas de prorata par suite d’autres assu-rances.

au choix, Indemnité
simple ou double

$25.00 par semaine $50.00 par semaine
$12.59 par semaine $25.00 par semaine

$10,000
$5.00

Hospitalisation et soins chirurgicaux
— accidents et maladie —

Prestation versées directement à vous dès le premier jour d'hospitalisation enplus de compensations pour perte de temps par suite d'accident ou maladie.Aucune incompatibilité avec la Croix-Bicue ou autre assurance collective. Couvre à la fois en cas d'accident, maladie de toute sorte, et même la hernie sepodiarant après la première année d'adhésion, sauf les maladies vénériennes et'alcoolisme,

Incapacité totale, 104 semaines .....
Incapacité partielle, 26 semaines ...
Perle accidentelle de la vie,

d’un mernbre ou de la vue ..... $5.600
Coût trimestriel courant .......... $2.50

au choix, Indemnité
simple ou double

CHAMRRE D'HOPITAL, jusqu’à concurrence de 60 jours,
pour chaque maladie, accident. Allocation auotidienne …. . $300 $ 600Ou une INFIRMIERE DIPLOMEE A DOMICILE jusqu’à
cenn:urrence de SU jours. Allocation quotidienne ….….. $300 S$ 6.00OPERATION CHIRURGICALE, selon barème. jusqu'à ....... $75.00 $150.00SALI E D'OPERATION, ANESTHESIE. RAYONS X,chacun.... $1000 $ 22.00

FRAIS DE LABORATOIRE D'HOPITAL .............. .... $500 $10.00
Jusou'à concurrence de $290 pour assurance À Indemnité

simple ou 8380) pour assurance a indemnité double
pour chadue rérlamation accident ou maladie.

Coût trimestriel courant LL. Le cs na ana ane a ta na con ana ne $200 $ 400

*

Assurance Maladie Les hénéfices en maladie sont versés
anres le dixieme jour d'incapacité suivant la première visite du médecin. Ap-
plicable dans tout cas de maladie sauf les maladies vénériennes et l'alcoolisme.
Même les maladies de coeur, le cancer, la tnherculose et la hernie survenant
après la première année d'adhésion sont compris.

au choix, indemnité
simple ou double

Incanacité totale, avec réclusion, 52 sem $25.00 par semaine $50.00 par semaine
Incanacité totale, sans réclusion, 26 sem $12.50 par semaine $25.00 par semaine
Coût trimestriel courant ...... . $ 325 $ 6.50
L'assurance accident entre en vigueur le four de l'émission de la police et l'assurance maladie, an

bout de 30 jours.

RECTEMENT et uniquement pour leur avine
tage mutuel, cette association sans hut lucrae
tif leur assure la protection au prir courant,
L'adhésion n’entraîne que le palement des cotle
sations suscopt.bles de parer au coût total de
Ja protection d'assurance. les réserves nécessale
res et les dépenses de l'association
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT
-— cependant postez le coupon afin de recevoir
la brochurette FAQIS donnant un exposé plus
complet des faits et bénéfices offerts a:nsl
qu'une formule d'aihésion facile à remplir.
Sans obligation aucune. Vous ne recerrez nr la
piste d'un médecin nt celle d'un solficrteurf
SI vous êtes accepté maintenant, votre coticae
tion de membre (au coût trimestriel spproxie
muatif ment‘onné ci-haut) couvrira entièrement
le coût de l'assurance choisie jusqu'à la fin ce
mars prochain.

Pour tous les risques masculins, rlasse privilé-
#1 ©. la plupart des “collets blancs” axés de
18 a 05 ans, cette soclété de T1 ans d'*xistence,
comptant un quart de million de membres de
choia, offre le maximum de protection es con-
s.nérntion de la pr.me grâce à une admuinis-
tration économique effectuée sur une base
mutuclie au prix coûtant.

Pour apdhérer à cette assurance, 11 faut avoir
moins de 55 ans, mais une fois accepté il n'exis-
te plus de limite d'âge pour bén'ficier de
l'assurance accident à l'exclusion June ré-
duction des bénéfices mortuaires à I'aze de 70
uns; ia protection en maladie est réduite de
40% À 60 ans bien que les bénifices dans un
tel eas comme ceux de l'hospitalisation puis-
rent être prolongés jusqu'à l'âge de v5 ans.

Instituée pour le service de ses membres, DI-

Postez le coup. Aucune obligation. Vous ne screz nullement sollicité.

The Commercial Travelers
UNE ASSOCIATION MUTUELLE EN CAS D'ACCIDENTS
Incornorée conformément aux lois de I'Etat de New-York, E.-U, depuls 1883, et dûment (n-
registrée par le département de l'assurance au Canada.
Lurean canadimn: 213, ouest. av. Laurier, Ott:wa, Ontario.
Sans aucune obligat.on, veuillez me faire parveniz la brochurette “FACTS” gratuite nt une
formule d'adhésion facile à remplir,

LP-25

Mon nom est M. .......... Cea Ce ene . . aensasoces
(FRIFRE DECRIRE EN LETTRES MOULCE:)

Avez vous plus de 18 ans et moins de 58 ans? ...... .  

  



 

 LA PATRIE 

Evitez cette Lassitude due

> au SANG FATIGUE*

   

Si vous vous santez fatigué et faible,
cele peut être dù à un seng pauvre en
fe. Pour REPRENDRE VITE DES
CORCES, essayez GERITOL, le
nouvBeu tonique € bese de fer qui
commence © fortifler le SANG
FATIGUE" ou bout de 24 heures!

    

     

  
 

  

 

En un seu! Jour, par l'Interméd-
leir@ du sang, le fer contenu dans
GERITOL redonne forces et dhergie
à votre corps. REPRENEZ VITE DES
FORCES. .on 7jours. sinon wire argent
vous sert remboursé |

 

4
Evitez cette lassitude, cette sensation de faiblesse et

ll d'épuisement due eu SANG FATIGUE. Si le sang fatigue
est la cause de ces symptomes, vous devriez prendre
GERITOL,le tonique à base de fer, d'action rapide, qui
vous aide a reprendre vite des forces. GERITOL est le

M4 tonique régénérateur du sang dont l'emploi est le plus
généralisé. Il à aidé des milliers de gens à retrouver
forces et énergie. -

> Ressentez-vous de la fatigue dansles bras,les jambes
ll et le dos? Avez-vous perdu votre énergie? Si la cause

KA de votre fatigue est l'anémie par manque de fer, ou la
i sang fatigué — vous avez besoin de GERITOL main-
fl tenant. GERITOL,grâce à sa riche teneur en fer, élément
M régénérateur des forces et du

sang, constitue le moyen ra-
pide de fortifier le sang pile,
pauvre et anémié.

Procurez-vous GERITOL,
sous forme liquide ou en com-
primés, chez votre pharma-
cien. Reprenez vite des forces
+ en 7 jours — sinon votre
argent vous sera remboursé.

©Dû à l'anémie par manque de ler

   

     

  
  

   

 

à GERITOLEE
pour le SANG FATIGUE SERIToL Ë

moe E- EXHévus Mdrame eos  

    

  

     

    
 

 

X*Le jugement .. .
(Suite de la pare 80)

tobre 1942 à mai 1944, par le pa-
ragraphe 4835. :
Au paragraphe 3456 commencen

les accusations concernant ce que

la requête appelle “la comédie de
l'exécution des ordonnances de cu-
denas”. I] se lit comme suit ;

3456
En outre les illégalités décrites

ci-haut quant à l'exécution des
mandats des inspecteurs et des of-

; ficiers de police de la Cité de Mont-
réal, district de Montréal, identifies
ci-après chacun en rapport avec les
illégalités reprochées respective-
ment aux paragraphes et sous-pa-
ragraphes qui suivent, ont sciem-
ment et illégalement translormé en

une comédie l'exécution des ordon-
nances de cadenas, émises par les
recorders de la Cité de Montréal, en
participant directement au posage

et à l'enlèvement des cadenas et
scellés sur des portes aux adresses
fictives, n'ayant aucune existence
civique, et imaginées à seule fin
d'indiquer des appartement ou des
pièces qui n'existaient pas, ou bien

à limiter sciemment et illégalement
Je caractère illégal de toute une
maison de désordre à ume partie
seulement de la maison, de sorte
Que la maison de désordre elle-
même n'était jamais codenassée. Le
tout tel que particularisé aux pa-
ragraphes et sous-paragraphes qui
suivent, et tel qu'il appert des dos-
siers de la Cour du Recorder aux-
quels 1 est présentement référé

comme s'ils étalent ici récités au
long pour faire partie des présen-
tes.

Le paragraphe 3457 porte une
accusation contre J'inspecteur J.-
La Laviolette:
3457

 

 

 

UN NUMERO DESORMAIS CELEBRE. — “24”,
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+3 La Pattes

c'est le numéro

Guy le(és to

que portait la chambre du vieux Palais de justice où s'est déroulée
l'enquête sur la moralité et où le jugement & été rendu vendredi
par Jhon. juge François Caron. L'entrée était interdite aux
Photographes. Une foule considérable avait pris place à l'intérieur

mais un grand nombre de personnes n’ont pu y pénétrer.

de la Police de Montréal, A l'effet moulin, pour la période de 194! à
que l'ordonnance de cadenas avait 1947, par les paragraphes 3447 à
été exécutée conformément à ses 3919; au capitaine John Taylor, pour
prescriptions, alors que le dit of-'ia période de 1941 & 1944, par les

ficier de police savait que le ca-. paragraphes 3020 et 4029 (les treize
denas était apposé sur une porte dernières accusations concernent ls
d'appartement imaginaire, ou bien maison de prostitution 1424 Guy);

sur une porte de local qui portait à l'inspecteur A. Gravel, pour la
faussement et illégalement un nu- période de 1941 à 1944, par les pa-
méro civique qui n'existait pas, créé ragraphes 4030 à 4109; à l'inspec-
à seule fin de limiter sciemment teur Aquila Desrosiers, pour la pé-
et illégalement le caractére illégal], riode de 1941 A 1943, par les para

de toute la maison de désordre à graphes 4109 à 4184: à l'inspecteur
l'une seulement de ces pièces, de Joseph-E. Lévesque, pour la pério-
sorte que la maison de désordre de de 1941 à 1946, par les paragra-
elle-même n'a pas été cadenassée. 'phes 4185 à 4243; au capitaine Jo-
Des accusations identiques sont

portées contre cet officier jusqu'au
C'est ainsi que le où vers le 28 paragraphe 3746. Elles concernent

avril 1941 relativement à l'ordon-|toutes des maisons de jeu ou de
nance de cadenas portant Je nu- Pari. Ces accusations sont pour la
méro 32 émise par un recorder de période écoulée de 1941 à
la Cité de Montréal, visant à ca-
denasser la maison de désordre

| portant le numero civique 1455 de

I

  

la rue Bleury & Montréal, district

1946.
Toutes ces accusations sont reliées
aux buts recherchés. aux moyens
employes et aux resultats obte-
nus, mentionnées dans les para-

de Montréal, l'officier de police J.- graphes 2, 3 et 4
L. Laviolette & signé un rapport
adressé au Directeur du Service

U0-THE

La méme chose exactement est
reprochée & linspecteur Frank Du-

  
CHOIX DE MODELES

PRIX A PARTIR DE

 

Seul

DUO-THERM
vous offre le

BRULEUR A

CHAMBRE JUMELEE

  
 

* Allumage électrique
automatique

* Circulation automatique
& air pulsé

* Commandée par
thermostat

TERMES FACILES
LEGER DEPOT

LE SOIR
POUR APPOINTEMENT
JUSQU'A 8 HEURES

somaux VI. 1332 

 

  
 

6341 St-Hube
Vi. 1332-4472

© CHALEUR
sans trouble avec la
FOURNAISE ÀL'HUILE

seph Labelle, de 1941 à 1944, par les
paragraphes 4244 à 4299; à l’assis-
tant-inspecteur Robert Barnes, de
1942 À 1946, par les paragraphes 4300
À 4338 (une ordonnance concerne la
maison de prostitution 1424 Guy;
l'exécution de l'ordonnance mention-
née au paragraphe 4300 lui a été
reprochée par erreus); au capitaine

John O'Neill, de 1941 à 1944. par les
paragraphes 4349 à 4397; à l'inspec-

teur F.-M. Lemelin, de 1941 à 1942,

(Suite à la page 88)
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=LA Pan Lana
En marge de l'actualitéES

Adamoff et Eveska
(par Marcel BLOUIN)

A Il ne faut pas s'en faire, vous
savez. Les Russes ont tout inventé
et inventeront tout. Que si, que
si, ne protestez pas. L'électricité, la

=

radio, la télévision, la fermeture-
éclair et le bouton à quatre trous,

zestmt ACCESSOIRES ÉLECTRIQUESverrez qu'avant Edison, Marconi
et compagnie, les obscurs savants
du Caucase ont découvert, qui
l'ampoule incandescente, qui la te-

a légraphie sans fil, qui l'automobile.
La dernière invention russe — ou

plulôt la première — c'est celle de
nos premiers parents, Vous pensiez
Qu'Adam et Eve avaient vécu quel- |
que part près du Tigre et de vEu-!
phrate. Erreur, disent les anthropo-
logues russes, inconcevable et grare
erreur. Adam et Eve ont vu le
jour en Russie, entre deux bancs
de neige, et ils s'appelaient Ada-
moif et Eveska. Le paradis ter-
restre. c'était la Sibérie et ce l'est
encore. Quant à [histoire de la
Ppontime, foujours selon les anthro-
pologues soviétiques. c'est de la
bouillie pour les chats.

Ce sont lex capitalistes, disent-
fle, qué ont assaisonné l'histoire du
premier homme et de la première
Jemme à leur façon. Heureusement,
le Kremlin a donné ordre que la
térité soit rétablie. Au terme de
longues recherches dans les ban-
livues de Moscou, on a enfin dé-
couvert quAdan (off) et Ene (ska)
étaient bel et bien russes et qu’ils.

 

   

 

 
 

  

 
  

  

   

  

LIVRAISON
IMMÉDIATE

Les premières commandes reçues
sont livrées immédiatement. Co
pendant, à cause de la très var
de demande anticipée, veu.Hez
mous accorder 3 semaines pow
la livraison de toutes commandes.

COMPTANT

|;

||
© PAR

SEMAINE

+
|
;
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Rôtisseur
électrique   

 

  
  

 

Poêle à frire électrique

  

furent les premiers communistes Veils le plus merveilleux morceau qu'une ménagèrepuisse avoir dans sa cuisine. Le nouveau Fodlonedfo voila done enfoncée la frire avec coeur automatique Sunbeam Prrpon”
|

orie darwinienns! ard température constants au degré voulu.
© :hed aux "rates vous pouvez vous es servir n'im- Seul “Sunbeam” vous permet de faire

 

L'heureuse trouvaille sera diment por où sons brûler vos meubles, dans la cui
cuire et frite dans un seul récipient. Son

  

jh
ii

U
Echambre & coucher ou vi

  

        
  

 

  

célébrée au pays de Malenkov par voir (wi désirée). La nouvelle for. a Cortedleur automatique you permetde ‘
.

Ex son deg 3
l'émission d'un timbre commémo- me rectanquiaire vous donne

fr Vern pouvez tou! aussi bien vous en
ralif portant l'effigie — authenti- pr ME tiAulus wiz 05 im servir comme rôtissoire, comme plat àque, cela va de soi — d'Adamot pouves aussi vous procurer un ® RS frire, ou même comme grilleur pour le

<a le de 0: de mème
r=? . ’

et d'Eveska. Ce timbre prouvera ; huiles quele potion: si de. = mais soufflé”, Ne manquez pas cette |

incontestablement les prétentions LrAA aus 2
pes offre extraordinaire .  procurez vous ce

magnifique morceau au plus tôt.

$4195 ||

Le nouveau Grille-Pain ||
“RADIANT CONTROL” !

 

des bolchévistes car quel est celui
qui aurait la lémérité de refuter
un fémbre? Un timbre, mais c'est
la vérité même, la vérité pure, |
évidente, inéluctable, la vérité vraie.

Il faut dore réécrire entièrement
la B:hle, faire boire de la vodka à
notre grand-père Noé, sifuer le
passage de la M~r Rouge dans les
limites de l'empire soviétique et
réunir les enfants de Jacob au-
tour d'un samovar. Impossible d'en
sortir: tout est russe. '
Méme nous, nous sommes russes.

Eh oui, puisque mos premiers pa-
rents étaient russes. Le président
Eisenhower, Fermandel, Betty Gre-!
ble, Victor Hugo, Einstein, tons
russes. Et si nous parlons Jran-

¢ais, anglais ou espagnol, c'est la
faute aur capitalistes. Mais les
capitalistes sont russes eur aussi.

Alors pourquoi la guerre, puisque |
nous sommes fous frères et fous
compatriotes? Pourquoi nous en!re-

déchirer, nous entredévorer, nous

enfretuer® C'est une querelle de

famille qui dépasse un peu les

limites, je pense. Adamoff ct Eve-
ska, s'ils revenaient sur la terre.
ne seraient sûrement pas contents!
Tenez-vous bien? Au rythme ©!

Le seul grille-pain qui vous donne des réties uniformes, |
que le pain soit épais, gelé ou brun. Vous n’en croirez pas 4
vos yeux. Une seule opération requise . . . déposer le
pain et le reste se fait automatiquement. Aucun bouton à {
contrôler, rien à surveiller.

SU, $ 95- : Procurez-vous ce

mouveas grille pain .
automatique eo

“SUNBEAM i
au plus 164

  

    
 

SERVICE Venez, téléphonez
DE 24 HRES : WE. 8441 + ou postez ce

Veuillez me faire parvenir T7 Une poble à frire slectrique : 334.95 _: Un rôélectrique : $41.83 [| Un grille-pain "Radiant Cont-ois 336.95 — 0e rôtsseurCi-inclus montant total $ ou dépôt de (chèque ou mandat

          
   pont les choses, de autre cid du

» Poste s C.0.D. ia taxe de 2% ou 5%). Je paieral la balance 8... :
rideau de fer. nous apprendrons

§ PEtemclees (Pas Ge.vorcharqe si payé es 6 jours) :
g bientôt que Dieu lui-même 2st russe

: (FCRIVEZ EN LETTALS MOULEES. $.V.®.) Iet qu'au ciel, on chante tous les
1 J'AI DEJA UN COMPTE Mo :

eantiques dans la douce langue d-
1 wom

!
Léniner

.
.

!
ADRESSE .................

L'imagination n'est pos une fa- | ! D :eulté humaine, C'est une faculté
8 VILEsauvésnaa, STATION :russe | 3735 Notre-Dame quest ! comre PeePOV.ee, À———— | , ! Poux qui TRAVAILLEZ-VOUS ? nee. 3% T'American Retail Federation
’ (Mentionnes te nom de la Compagnie) .

a fait rapport au Président Elsen. ! MONTREAL : os DE Lsci Ce erm 1° ramoneeee 8bower qu'elle prévoyait un nouveau (2e art de tramway à l'ouest d'Atwater ) $ NOUS ACCORDONS DES CONDITIONS DE PAIEMENT A TOUIL PEMONNE AU :
record cette année pour in vente;

eo DESSUS DE 21 ANS SEULEMENT. PA. 17.10 54 ’
de detail i

Smetntsncsasancanpunnnnanrccasrnanss cmannen
  — 
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+ La migraine peut être une forme
de névralgie affectant le nerf opu-
que.
—_—
 

La Mauvaise

Haleine d'un

Enfant
est souvent signe de

Dérangement d'Estomac
Fourles troubles digentifa bénime dont

bes enfants souffrent souvent après avoir
trop mangé ou après avoir eu trop de
bonbons ou de sucreries, doanez-leur des
Tabletces Children's Own
eorrectif pour enfants de 3 à
aident rapidement à diminuer l'acidité de
l'estomac et à faciliter l'évacuation des
déchets de l'intestin d’une manière douce
et efficace Tuiten par tes fabricants des
Tablettes Baby's Own—rotre assurance
que c'est un produit sûr. Achetes-e
aujourd'hui chez votre pharmacies.

ChibdreraOuvre

 

le nouveau
15 ans. Elica

VOS BOUTONS VOUS
FONT-ILS DU TORT?

Ales § faire disparaître les boutons, éruptions,
@omédone. la pesu buileuse avec le Savon et
l'Onguent Cuticura— voyez votre peau plus Last,
Blue ciaure en 7 jours. Toutes pharmacies.

CUTICURA  

 
 

Transfiguration
Les anciens auraient peine à re-

connaître leurs anciennes écoles,
sombres, sales, mal éclairées. Les
écoles modernes ne coûtent toute
comparaison gardée pas plus cher
que les anciennes. La seule diffé-
rence c’est que l'on à su tirer parti
de matériaux anciens. L'art de la
construction a subi une véritable
révolution depuis vingt-cinq ans.

L'utilisation du bois de placage,
de 1a Jumiére fluorescente, un éclai-
rage généreux, une applica-
tion plus artistique de la gamme in-
finie des couleurs ont fait de la
misérable école de jadis, un lieu
agréable à fréquenter.

———————

Fini bois naturel |
Les récents progrès de la cons-

truction ont ouvert un champ aux
possibilités infinies dans le domaine
de la décoration. Et le truc le plus
en faveur consiste à donner un air
naturel au fini des murs tant inté-
rieurs qu'extérieurs

Aucun matériel ne s'y prête mieux
que le placage employé dans la fa-
brication des meubles. On s'en sert
maintenant jusque dans la fabrica-
tion des poéles et des frigidaires
auxquels on donne le grein du bois

 

Le BUSTE avec osc

LA PATRIE

A la Société d'étude
et de conférences
M. Henrl Peyre, docteur és let-

tres de l'Université de Puris sera
Ihôte d'honneur et le conférencier
à la première réunion de la Société
d'Etude et de Conférences, mardi
le 12 octobre prochain en l'hôtel
Windsor.
Afin de souligner le centenaire

de la naissance du prodigieux poète
Arthur Rimbaud, la Société d'Etude
@ eu recours à un professeur de
marque. à un conférencier de valeur,
M. Peyre, professeur à l'Université
de Yale. Sous le titre: “Rimbaud.
cent ans après”, M. Peyre rendra
hommage au prodigieux poète et
fera comprendre par les influences
Qu'il a eues, les raisons de la gran-
deur de l'oeuvre rimbaldienne.

Cette conférence aura lieu à 3
heures p.m. au Salon Prince de Gal-
les de ITôtel Windsor. On pourra
se procurer des billets pour cette
causerie, ou un abonnement pour
la série complète des conférences
de la Boctété d'Etude, à l'entrée du
salon avant celte réunion.

Comme par le passé, les membres
et leurs amies pourront visiter l'ex-
Position à partir de 2 h. 30.

 

Changement notable après & jours. Jarre d'essai

$2.50. Jarre régulière $6.00. Commandez aujourd'hui

même, vous ne connsitrez pes de déception. Nous

scceptons C.OD. et notre discrétion est absolue.

En vente aux Pharmacies Sarrazin & Choquette, et

dans toutes les bonnes pharmacies mnsi que dens

  
  

 

 
los grands magasins à rayons.

  

BORATOIRE L'ADOREE,

Dépotitaire: LYMANS LTD
remplissez © coupon
sn..."

  

        

M HENRI PEYRE, docteur ès
lettres de l'Université de Paris
æra l'hôte d'honneur et le con-
férencier à la lére réunion de
la Bociété d'étude et de confé-
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Il vous faut, plus que jamais, co
remede qui fait plus que

soulager la poitrine!
C'est 1a salson oi les rhumes sont le plus
difficiles & éviter. Volcl donc quelques con-
sells précieux. Dès qu'un membre de votre
famille attrape un rhume, soulagez ses
souffrances avec ce nouveau Inédicament
éprouvé à domicile qui fait plus qu'agir sur
la poitrine — Vicks VapoRub.
Pour les rhumes de poitrine, le besoin de

soulagement se manifeste surtout dans les
voiles respiratoires (rritées par le froid.

L'utilisation de Vicks VapoRub
4), est un moyen sûr d'etre sou-

lagé car VapoRub agit de deux
5 manières à la fois:

=~ 1. VapoRub soulage les muscles
+Ltendus et endolorls, et stimule
“les surfaces de La poitrine.

2. Et en même temps les vapeurs médica-
menteuses de VapoRub soulagent la.
respiration.

Le meilleur remède de famille connu contre les rhumes

Vous ne pouvez guère voir ces vapeurs
calmantes, mais vous les ressentez, alors
qu'elles circulent à travers le nez, la gorge
et les bronches.Elles soulagent la conges-
£ion, puis la toux, et ont tôt A
fait de vous apporter un apai- «
æement bienfaisant. NS
Donc, lorsqu’un gros rhume >

æ@ déclare, exigez toujours ce t i
qui fait plus que soulager 1s ~/ J
poitrine. Remède VapoRub, le -
remède qui soulage par le frictionnement
et l'aspiration.

& AGIT AUSS: À MERVEILLE,
AVEC DES VAPEURS    

Pour obtenir le soulagementeffi-
cace d'une toux croupale et d'une

sensation de ton, ul Vicks
VapoRub tel qu’indiqué sur le mode
d'emploi. Vous obtien ainsi un sou-
agement des plus prompts et efficaces.   
 

ICKS
VaroRus
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ni ces jours derniers en l'église

fille de M. et de Mme Joseph

v
r
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‘montantes.
A TOeuvre de la Soupe
Le partie de cartes de l'automne,

ouverture des activités des Dames
Patronnesses au bénéfice des pau-
vres de 1'Oeuvre de la Boupe, se
tiendra dans l'aprés-midi de mardi
le 19 octobre prochain à deux heu-
res et demie, dans la grande salle
chez les Fusiliers Mont-Royal, ave-
Due Jes Pina.
Madame Pierre Beauchemin en

sera l'invitée d'honneur.
Ont promis leur concours actif,

Mesdames Léon Mercier Gouin, Ro-
bert Choquette, Yves Bourassa, Ga-
briel Lord, Jérôme Fournelle, André
Montpetit, Etienne Crev.er, André
Marcil, Léon Prevost, Claude Hurtu- |
bise, 8. Lynch, Benoit Bertrand,
Maurice Walsh, J.-A. Bonneau, Ed.
Rodrigue, Alf. Matte, T. Flahiff,

Jean Lafontaine, L. Laurendeau, Art. |
Gariépy, Geo. Bouchard, J.-O. Le-
due, C. Sutton, Louis Morisset, Art.
Campeau, Ben Baillargeon, 8. Per. |
ron, Th. Parent, O. Janisse. Ph. La- |
fontaine, J. Courteau, W. Goyau,
G. Renatid, Alcide Cyr, Philippe |

Beaulac, Henri Asselin, Pierre Lan-
Rlois, Paul Gauthier, 8. Joron, E.
Brunet, J. Deschénes, Denis Ga-
gnon, L. Dubreuil, Jean Delâge, Paul
Bégin, Yvon Comiré, Jean Bonhom-
me, E. Allyson, M. Casteran. T. Le-
bel, mesdemoiselles Madeleine et:
Prse Pagnuelo, 8. Lynch, Anita :
Lynch, Claire Beauchem:n, Th. Bour-
don, Jacqueline Parent, M-A. Bar-
beau.
Pour renseignements: Tél. HAr-

bour 5076,

Ste-Thérèse de
Blainville :
La réunion annuelle des Ancien-

nes Elèves de la Congrégation de
Notre-Dame, Amicale Notre-Dame
de Bon Accueil, aura lieu dimanche
le 17 octobre 1954, de 2 à 8 heures
pm. au couvent de Sainte-Thérèse
de Blainville. Un souper sera servi.

‘Toutes les anciennes sont cordiale-
ment invitées à ae rendre à cette
réunion. Aucune invitation person-
Delle ne sera adressee,

Cercie des Femmes
jeurnalistes
Lex membres du Cercle des fem-

mes journalistes sont priées de
prendre note que la réunion qui de-
vail avoir leu le mercredi 13 octo-
bre. au Cercle universitaire, à été
remise à une date ultérieure,

La Société
Dante Alighieri
Le mardi soir 12 octobre, à 8

heures, le Cercle Canadien de Cul- ,
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t Mme René GRATTON (Lisa WACKER) dont le mariage fut
Saint-Barth#émy. La mariée est

Wacker de Baden, Allemagne, et

marié, Je fils de M. Léo Gratton et de Mme Gratton décédée.
(Studio Yves)

ture Ilallenne Dante Alighiers
tiendra aa reunion au Cercle Uni.
versitaire, 501 est, rue Sherbrooke.
Cette soirée est réservée aux seuls

membres de la Bociété.

—_———

oe .
Exposition mariale
Du 7 au 13 octobre, dans Ia salle

des réceptions de l'Hôpital Notre

Dame de la Merci, 667 ouest, Bou-

levard Gouin se tiendra une expo-

sitlon mariale. La salle est ouverte

de 1 heure pm. À 4 h. 30 pm. Le

soir, de 7 h. à 8 h. 30. Samedi, le 9,

l'exposition est ouverte toute la
journée. Cordiale invitation est faie
te à tous ls amis des Frères Hos-
pitaliers de S:-Jean de Dieu. Entrée
libre.

 

Consultation GRATUITE
pour vous faire avoir

UNE POITRINE
SANS DEFAUT-
Pour savoir quelle est la méthode la
Plus sire de réussir dans votre eos,
sontiez-voux à la plus qrande des spe

cialistes ei voyez comme

Votre buste embellit

de jour en jour
Voici une offre dont des milliers de lee
trices auront infèrel profiler sans
attendre. car elle ne pourra être renow-
volée de sl WL

 

Pour apprendre com
ment embellir votre
poivine, il vous œuifit
de découpsr le bon
gratuit ci-dessous (afin
de prouver que vous
êtes vous-même lectri-
ce de notre journal)
et de l'adrescer (aves
la description de votre
cas: à Mme Hélène
DUROY, à Posis.
Trente - deux années

de succès re
tentissants,
sanctionnes

par Jes plus
prestigieus 0
rélérences

médicales of
des milllers
de lettres de

-. femmes re-
connaissanies. Une série de méthodes
exlernes chez soi —tellemeni simples que
toute lemme peut. à tout êge. les suivre
ches

 

   
  

 

  
  

 

  

  

@ foule seule pour finis par ob
tenir e ix à vingt fours vne poitrine
d'une ection ravissante -- élonnam-
ment plus développée (si elle est top
Petite) ou à volonté plus 1 t mieux
Pertectionnée (ui elle est aflaissés ou
wop volumineuse).

Envoyez votre bon, aves
um timbre pour frais d'envoi,
en décrivant votre cas, ew
lourd'hui même. à Mme F>
léne Duroy (Service 9iL, IL
rue de Miromesnil, Paris,
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Magiques

cheveux

blonds

qui peuvent

être lavés

peignés

frisés &.

ondulés 2~  

  
    

 

A ce bas prix
: incroyable...

    

 

  
  

   

  

   

  

  

    

  
   

  

 

  

 

Remarquez ces caradéristiques :
Tite de plastique incossable : Méme modile que
les tétes employées pour la fabrication des poupées
de $25.00 et plus.

Exclusive : ‘’Betsy Bright Eyes” est d'une hauteur
de 20 pouces. Elle a des petites joues roses, une
jolie bouche qui laisse voir de minuscules perles
blanches et de longscils au-dessus de magnifiques
yeux bleus. Bras, jambes et tête mobiles en sorte
qu'elle puisse s'asseoir et prendre plusieurs posi-
tions . . . elle appelle méme sa mamor.

Magiques tresses blondes: Une douce et cha-
toyante chevelure d'un blond miraculeux qui peut
être coiffée de différentes façons.

Elle dort, elle s'assoit, elle pleure

Peau douce qui semble naturelle : Bros et jombes
de peau Latex bourrés de mousse de caoutchouc —e
focile à nettoyer avec un linge humide,
Garde-robe de haute-couture : Elle est vêtue d'une
robe de ninon deux tons rose et bleue, garnie de
dentelle, d'un jupon de coton, d'un petit caleçon
de caoutchouc, de bas blancset souliers simili-cuir,
Elle semble vivante : Ses jambes et ses bros sont
modelés si parfaitement Qu'on la croirait en vie.
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Argent remboursé si non satisfait

 

NIRESK INDUSTRIES, Dept. FOC-105

 

 

 

 quelle façon

 

D C.0.0. PLUS FRAIS DE POSTE (y Pendentif en forme de coeur flni or
pour poupée ou petite fille, seulement $1.00 de plus [7 Pour épargner les frais
de poste, vous trouveres ci-inclus $495 — envoi payé [J $5.95 aveo le collierNiresk, 853 Kingston Rd, Toronto 8, Ont.

a
2 853 Kingston Rd., Toronto 8, Ont. :Peau douce qui Tête de nisstique a

=mble asturelis sacassable, a Envoyez-mol la merveilieuse “Betsy Bright Eyes” avec cheveux blonds et =B peau de caoutchouc, ainsi que les bigoudis et le livret de coiffures à $4.95 :M plus les frais de poste C.O.D. Le prix d'achat complétement remboursé al Ha vous n'êtes pas entièrement satisfaits. I

A =Cheveux faciles 2 Nom ave =
.

a Adresse
a

8 n'importe
8 placer d po = vue Zone Prov...... :

.
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LA PATRIE
. eapitaine Pred Bragdon, de 1941 &

**Le jugement eee 1843, par les paragraphes 4714 à
(Suite de la page 84) 4725; au capitaine Hugh McCoy, de

par les paragraphes 4398 à 4451: à'1941 à 1945, par les paragraphes
l'assistant-inspecteur Napoléon Be-[4726 à 4755; au capitaine Sidney

noit, de 1941 à 1946, par les paragra- |Letchford, de 1944 à 1946, par les

phes 4452 à 4491 dl'accusation du , paragraphes 4736 à 4745; au capi-
paragraphe 4489 a été rayée»: au) taine Darius Grignon en 1944, par
capitaine Victor Julien. de 1941 à|les paragraphes 4746 & 4753; au
1944, par les paragraphes 4492 à capitaine J-A. Trembley, en 1941,

4528: au Capitaine Arthur Hébert, Par les paragraphes 4754 à 4761.

de 1941 à 1943, par les paragraphes L'assistant-Inspecteur Achille Lan-
4:29 à 4559; au capitaine H. Geof- gevin, et les capitaines Lawrence
frion, de 1841 à 1945, par les par&- Nolan, Alfred Arsenault, Napoléon
rraphes 4560 à 4592: au capitaine Laporte, John Lamoureux, L. Bi-
Ferdinand Lafleur, de 1943 à 1946. nette, sont accusés d'avoir fait cha-

 

CS

  

par les paragraphes 4593 & 4621; à
l'inspecteur Frank Rawley, de 1943!
À 1945. par les paragraphes 4622 à
4649 (les huit dernières ordonnan-
ces concernant la maison de prosti-
tution 1424 rue Guy); à l'assistant-
inspecteur Victor Huneault, de 1941
À 1946, par les paragraphes 4850 à
4689; au capitaine Robert Parker,

     
   
   

      
   

     

    
    
   

DUT |
4 y RE EYJ H de 1941 à 1943, par les paragraphes
; BL 8 if I 4670 à 4688: au capitaine Horace

iidAZ ll Thivierge, de 1944 à 1946, par les
    paragraphes 4689 à 4701: au eapi-

taine Aimé Brouillet, de 1945 à 1946,

par les paragraphes 4702 à 4713; au

Distillation, Méicage el Embouteillage

| faits en free we

 

 

AYEZ UN ÉPIDERME SOIGNÉ
Que vous ayez 16, 40 ov 70 ans, il fout nettoyer

votre visage à fond.
Pour éviter qu'il soit desséché par Je vent ov
le soleil, vous devez le nourrir également.

Le Lait Delys wetioie of mourrit votre pesu.
Faites-en l'essai.
sereassesensnsensonnasasnan

Bur reception de 26

 

   
  
   
  

  

  

        

  

,
! . û cents pour frais d'

voi et d'embal'age.
: eue Urayg 32, recevrez gra- g

tuitement un  &chap:
W  aipeste em beauté gion de Lait Delys,
3441, Jeanne-Mance ainsi que les 1ms-
H Mencrées tructions

: Nom 
 

De jobes robes comme clles-ci peuvent

être exécutées rapidement svec le me
chine à zigzag KAYSER. KAYSER fei
autant de points différents que toute
autre machine, et À n'y a pas de limite
aux beaux travaux que vous pouvez
entreprendre. Vous serez ravie des nom
breux avantages eupplémentaires que
votre KAYSER vous apporte bi sp

plément de prix. Depuis qu’il 6 inventé le prem.ère machine domestique
à .1gzag, en 16882, KAYSER a toujours é1é l‘un des premiers à présenter
des machines perfectionnées, Des millions de machines KAYSER om été
verdues | Essayez une KAYSER et constatez le différence !

Seule la KAYSER vous offre tous ces avantages:
+ Coud droit et fait tous les travaux

habituels d'une machine à coudre
ordinaire.

» Coud en zigrag et fait tous les
points de fantaisie désirés

 

e Réglage de le griffe à l'épaisseur
de tissu.

* Lampe enti-éblovissante.

© Zigiag 50% plus large que dans
* Brode, we of fait les touteSue machine à coudre

grammes.
# Cowd les boutons et fuit les bew ® Toutes ces opérations sent faites

tonnières. sans accessoires spéciaux. Les
Peut coudre à deux aiguilles ; machines KAYSER se vendent

remarquez les deux arrangements aussi sur une grande voriété de
de tension. meubles attraysnts

VEUILLEZ S.V.P. REMPLIR ET MOUS FAIRE PARVENIR LE COUPON
CI-DESSOUS, AFIN QUE NOUS VOUS INDIQUIONS LE PLUS PROCHE

DEPOSITAIRE KAYSERL
frurmenenna—enAEnemE— EN ESNNSNALUANSSSELC=ASCNASSE

KAYSER MACHINES LIMITED,
2724, Avenue du Parc, Montréal, téléphone : Plateau 6065.

Je déaire prendre une ma-hine KAYSFR & Mest
à domicile et sons oblimation de ma part Ve:
ine fixer un rendet-yous,

NOM

  

    

  

 

cun un rapport illégal à la suite
d'une ordonnance de cadenas, par
les paragraphes 4762 et 4767, au
sujet de maisons de jeu ou de pari,
de 1942 à 1946,

Repondant aussi à la même ac-
cusation, l'inspecteur en chef
Ernest Pleau, 2 rapports, en 1945
et 1946, paragraphes 4768 à 4770.
le capitaine J.-B. Laurin, 3 rap-
ports, en 1941, paragraphes 4771
À 4774; le capitaine Oscar Ethler,
2 rapports. en 1943. paragraphes
4775 à 4778; le capitaine P.-E

Caron, 3 rapports, de 1944 à 1946,
paragraphes 4779 à 4782; Je capi-

taine George Gee, 4 rapports, de
1944 à 1948, paragraphes 4783 à
4787; le capitaine William Mino-

gue. 4 rapports, de 1944 à 1946,
paragraphes 6788 à 4792; le capi-
taine Joseph Marotte, 8 rapports.
de 1941 à 1943, paragraphes 4793
à 4802 (le nom de Joseph Marcotte
apparait dans certains paragra
phes mais 1 doit être remplacé
par Joseph Marotte); le ecapitai-
ne Patrick Broden, 4 rapports,
en 1941, paragraphes 4803 à 4807
de nom de P. Brodeur apparaît
mais i] doit être remplacé par P.
Broden); Je capitaine Marius
Bélec, 4 rapports, en 1945 et 1946,
paragraphes 4808 à 4816; le capi-
taine Godfrey Whitty, & rapports.
de 1941 à 1942, paragraphes 4813
à 4818
Vient ensuite Tallégation epé-

cale du paragraphe 4819:

“La multitude d'illégalités décri-
tes aux paragraphes qui précèdent,
et qui sont autant d'actes de mal-
versation, d'abus de confiance et
d'inconduite de la part des offl-
ciers de police qui les ont posés,
constituent par leur ensemble
l'application pratique des six pri-
vilèges ou immunités énumérés
au paragraphe du régime de tolé-
rance et de protection du vice
OTRAniM dans la Cité de Mont
réal”.
Les paragraphes 4820 à 4828

  
Un fromage d’une

saveur exquise...

Servez ce savoureux fromage en tranches

parfaites . . . d’un format idéal pour

sandwichs et collations. (Avec de la tarte

aux pommes, c'est un régal!) Et les ê

‘Tranches De Luxe Kraft sont faciles

à séparer. Ayez-en toujours plusieurs

paquets à la maison.

TRANCHES
De Luxe

KRAFT 
 
L En 4 varlétés populoires

 

contiennent les accusations por-

tées contre M. Fernand Dufresne,

ex-directeur du Service de la poli-

ce, pour la période du premier jan-
vier au 31 décembre 1946. La re-

quête lui reproche d'avoir eu une

connaissance tant personnelle

qu'en sa qualité de directeur de

toutes les illégalités décrites ei-

haut, y avoir acquiescé et les Avoir

favorisées sciemment, contrairement

À la loi et son serment d'office, et
d'avoir ainsi sciemment commis
autant d'actes de malversation,
d'abus de confiance et d’inconduite.

M est accusé d'avoir négligé ou

refusé «1) d'accuser Jes véritables
tenanciers et d'avoir accepté sclem-
ment qu'on leur substitue des te-
nanciers de paille (2) de faire sai-
sir les biens meubles dans les mai-
sons de désordre et d'avoir accepté
sciemment que se fissent des sai-

sies symboliques: (3) de faire con-
damner les maisons de désordre,
acceptant que les locaux incrimi-

nés soient décrits d’une manière
fausse, dans l'intention de trom-
per la Cour, sur les procès-verbaux
et les plaintes asscrmentées; (4)
de faire cadenasser les maisons de
désordre, trompant les recorders
en requérant d'eux l'émission d’or-
donnances de cadenas contre les
portes décrites à sa connaissance
et de son consentement par des
numeros fictifs imaginés à seule
fin d'indiquer des appartements ou

des piéces qui n'exictaient pas ou
bien de limiter sciemment et ille-
galement le ecaractére 1llégal de
toute une maison de désordre à
une partie seulement de la mai-
son; (5) de faire produire en Cour
les easiers judiciaires des inculpés
et ceux des maisons de desordre,
sachant que cette production était:
la condition essentielle à l'obten-
tion d'une sentence d'emprisonne-

ment à compter de la troisième of-
fense et dans l'intention de faire
échapper les récidivstes à Vemprl-

sonnement exigé par la loi; (6)
d'avoir refusé ou négligé aclem-
ment et 1llégaiement de poursuivre
les propriétaires des immeubles in-
criminés, sachant que cette impu-
nité était Indispensable aux tenan-

ciers, et dans le but d'assurer la
continuation du commerce illégal.
Il est aussi accusé d'avoir sciem-
ment et illégalement (1) laissé
fonctionner un réseau de commu-
nicalions téléphoniques et télégra-
phies reliant les maisons de pari
sur courses à la centrale aituée au
numéro 10 ouest de la rue Ontario.
slors qu'il savait que ce réseau
était la source vitale des maisons
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de pari et 1? en assurait le maine
tien dans le but de permettre aux
tenanciers la continuation de leur
commerce lllégal: (3) laissé éditer,
imprimer et distribuer dans Mont-
réal par Jes vendeurs de journaux,
détenteurs d'un permis accordé par

lui, une feuille quotidienne dont le
but était de fournir des renseigne-
ments aux parleurs sur Courses.
Les paragraphes 4829 à 4634 con-

tiennent quatre accusations contre
je directeur Albert Langlois.

1°) Tant personnellement qu'en
sa qualité d'officier de police, II 8
eu connaissance des illegalités dé-
crites aux paragraphes précédents
depuis l'année 1945 jusqu'à mat
1950, il y à acquiescé gt les a favo-
risées, plus particulifrement celles
commises dans le district centre où
il était assistant-directeur,

Quant À cette dernière partie, 8
s'agit des illégalités commises dans
le district numéro 4 pendant que M.
Langlois y était assistant-directeur

soit de 1a mi-mal A Ia fin de I'ane
née 1945. En feuilletant la requéte,
la Cour a trouvé soixante accuse=
tions dont voici les numéros de pa-
ragraphes reclassifiés par mois:
Juin: No 1470, 2501, 3425, 411,

3500, 4704, 2502. Juillet: No 2041,
2665, 2077, 2152, 1312, 2493, 100, 1086,
1313, 1482. AcGt: No 1476, 17, 1488,

, 1607. 1471, 2153, 414, 2146, 2513, 40,
250, 2503. Septembre: No 2059, 2042,
428, 2075, 2494, 2504, 3688, 3589, 4708,
4709, 1608, 2154, 2060, 417, 1477. Oc~

| tobre: No 2525, 101, 2676, 380, 2078.
Novembre: No 3204, 3389, 3275. Dé-
cembre: No 3205, 3380, 3399, 3208,
3375, 3398, 3216, 3400.

Ces accusations concernent les
Maisons ruivantes blen connus
dans le district numéro 4:

204 Ste-Catherine est
‘257 Sainte-Cather.ne est
1327 Bainte-Cathcerine est
328 Sainte-Catherine est
9v6 Bainte-Catherine est
1003 S8ainte-Catherine est
1617 Sainte-Catherine est
"1410 De Bultinn

11288 Saint-Urbain
11455 Bieury
120 Place du Marché
11201a Baint-Laurent
11201b Gaint-Laurent

Il y à dans ces accusations 54
executions de mandats, dont 41
sont à des numéros d'appartements,
et 6 rapports de cadenas (4829).

20) II! est accusé, comme plue
sieurs autres officiers, d'avoir par=
ticipé lui-même au posage et à
l'enlèvement de cadenas à des
adresses fictives, en particulier en
ce qui conceme lvs ordonnances

J (Suite à la page 90)
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gez votre bonheur...
en OBTENANT BEAUCOUP PLUS chez
LESSIVEUSE ultra-moderne donnée

avec cet ensemble de 84 mexGratis
 

exclusifs d'une valeur de $899
Un simple dépôt F 15
BRESERVERA VOTRE MARCHANDISE

ASSUREE ET ENTREPOSER
GRATUITEMENT,

de ces pièces peut être
obtenez

ABSOLUMENT

9

 

GRATIS
AVEC CET ENSEMBLE

Chacuse
achetée séparément, et vous

ces articles gratuits.v

 

CHAMBRE A COUCHER DE
FECENTE CREATION

Dans un fini chéne blanchi ou noyer.
Ce superbe Mobilier consiste en un
grand bureau double pour Madame
et Monsieur, orné d'un miroir “Plate
Glass” pleine grandeur — un grand
chiffonnier avec quatre grands tiroirs
== ® un spacieux lit genre continen-
tal avec tête de fit bibliothèque. Le
table de nuit supplémentaire peut
s‘obtenir à un coût minime. C'est un
mobilie de construction vltrasolide
dont l'intérieur des tiroirs entièrement
tin of verni comporte une pleine
garantie

       

  

  

ETTE MAGNIFIQUE |- |
LESSIVEUSE | |:TTTee

3 %\    
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Absolument | pa |

; GRATIS|-
  

©
Modéle 1955, cuve en
porcelaine et pompe au- A

  

tomatique avec garantie 50 SR.
complète. . GRATIS EN PLUSUNE VALEUR GRATUITE

DE    
MOBILIER EN CHROME

ETINCELANT

  

   
GRATIS EN PLUS

Deux attrrayanies descentes de lit
«

   

@ Une large table genre “coquetel” on une grande table étagère (les tabl driche fai de chène blanchi ou moyer) @ Une superbe lampe de table of um abatjour -véritable parchemia
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ea véritable tapis belge — wa set original de lempes

|

|Nf morceaux) of 3 fjolis abatjour. - |

ELEGANT SECTIONNEL DE
RICHE APPARENCE

€ 6 mex
Comprenant deux larges  sectiom,
droite et gauche, “Love Seat” — un
magnifique fauteuil avec bras. Un
mobilier spacieux, garanti complète
ment à ressorts — d'une solidité à
toute épreuve et pourtant facile à
manier pour le nettoyage rapide de
votre vivoir, le tout recouvert de
nouveaux et riches tissus 1954, tweed
métallique, damas de soie importé ou
de riche tapisserie stolienne,

15%
COMPTANT

 

 
 

 < 37 mex
Comprenant : une grande table avec
panneau recouverte d'Arborite ou
de Panelite dans une symphonie de
couleurs attrayantes au choix: bleu,  

24moispourpayer  

 

 

rouge, vert, jaune, etc. — quatre

magnifiques chaise» rembourrées de
*Fabrilite™ résistent et lavable. Ce
modèle eux lignes sobres et mo
dernes bat de fabricetion chromée de
première qualité — le table à l'épreu-
ve des écorchures, des brûlures of
des acides. les chanes sont confor
tables ot moelleuses.

   OUVERT LE VENDREDI

SOIR JUSQU'A
+

  

dl ut 10 HEURES
GRATIS EN PLUS LE SAMEDI@ Us magnifique service de voireine 31 morceaux) em un superbe aol à calé s HEURES    
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LA PATRIE
**Le jugement .. .

(Suite de la page 88)

25, 26, 37 et 40, 1945, qui vissient
[vor maisons de désordre notoires

 90 EE”,

NOUS N'IMITONS PAS
LES PRIX... NOUS
LES ÉTABLISSONS!

portant les numéros civiques 254
est, 327 est, 1003 est et 1017 est de
la rue Sainte-Catherine, & Mont-
réal, (4830-31-32)

30) De la fin de l'année 1848
jusqu'à mai 1950. il a laissé operer
les maisons de désordre suivantes:
148331
a) 1212, rue Peel;
b' 1017 est, rue Sainte-Catherine:
ci 3413 est, rue Sainte-Catherine;
d' 286 ouest, rue Sainte-Catherine:
[er 6696. rue Saint-André:
ify 4831 est, rue Notre-Dame:
&) 4835 est, rue Notre-Dame;
jh 7 est, Tue Craig;
11) 1458, rue Bisury;
1} 1455, rue Metcalfe:
k) 3002 ouest. rue Saint-Jacques;

JeanHEBERTtur.
demeure le RO! des BAS prix et

m} 1210, rue Saint-Laurent;
respecte TOUJOURS les PRIX de ses jo 1213, rue Saint-Laurent;

annonces 0) 5219, avenue du Parc:
,p\ 5699, boulevard Monk:
q) 1440. rue Guy;
| 1444a, rue Mansfield;
8) 1426. rue Etanley:
t) 1410. rue DeBullion;
u) 1442, rue Peel:
v) 1455, rue ftanley:;
Ww) 1254. rue Stanley.

4 Il est enfin accusé comme le
directeur Dufresne, en ce, qui con-
.cerne la publication et la distribu-
!tion d'une feullle destinée à servir
aux parieurs sur courses ‘4834),

 

   

       

    

 

  

 

  

 

   

Fameux poeles...

Admiral
MODELE ADMIRAL JDHEC — Trois éléments de 6° et un de 8" sur le dessus:

tous sOnt commandes par des commutateurs à 7 positions. Prise de courant

pratique. Plaques de propreté individuelles, amovibles. Four géant de 23" Comme les officiers Carpenter et
de lergeur, 16%” de hauteur, 19%" de profondeur avec deux éléments O'Neill, les officiers Théodule Ther-

chauffants. Gril rapide vec grille qui ne fume pas et se neticie facilement. rien, qui a été à la tête de l'escous-

Construction permanente. Hauteur, 36" jusqu'à la surface de cuisson (45“ [Ü'de de la moralité de janvier 1941
hors tout), largeur 30”, profondeur ‘moins les poignées) 25%", Roto- à octobre 1942, et Arthur Taché

Rétisseur pour Arrosage Automatique de la viende sur demande | qut l'a été de novembre 1945 à Ja
fin de juillet 1946, sont accusés en

; cette qualité d'avoir en une connais-
!sance spéciale des illéga‘ités déjà
décrites, d'y avoir acquiesce et de
“les avoir favorisées sciemment, con-
.trairement à la loi et à leur res-
{ ponsabilité spéciale. (4835)
|  L'assistant-directeur Ernest Pleau
qui à dirigé la même escouade de
mars 1948 à mars 1950 et le lieute-
nant Roméo Jarry qui assistait M

Pleau de mars 1949 à mars 1950, sont
accusés spécialement comme chefs
‘de l'escouade d'avoir favorisé sciem-
ment l'exploitation des maisons de

; désordre décrites au paragraphe 4833
et la publication de la feuille décrite
.au paragraphe 4834.

i De janvier 1841 à janvier 1947,

l'assistant-directeur Armand Bro-
deur est accusé apécialement, com-
me les autres qui ont été à la téte

‘de l'escouade de la moralité. (4837)
Les membres du Comité exécutif.

MM. J.-O. Asselin, Alfred Filion et

Richard Quinn sont accusés, en leur
qualité, d'avoir acquiescé et Richard

Quinn sont accusés, en leur qualité,

 

2795

ALLOCATION $80.00

 
MODELE ADMIRAL 2DHAC — Trois élements de 6° et un de 8° sur le dessus;

fous sont commandes par des commutateurs à 7 positions. Plaques de pro-

prete sndivrduelles, amovibles. Prise Ce courant pratique. Grand four à
chauffage rapide mesurant 17“ de largeur, 17“ de hauteur, 20" de pro
fondeur. et muni de deux éléments chauffants avec signal lumineux. Gril
rapide avec grille qui ne fume pas. Commutateur sélectif pour préchauffage.
Construction permanente. Hauteur, 36" jusqu'à le surface de cuisson (45'4"
hors tour largeur 20‘ 2, profondeur moins b nées; 25'4%. ;

- = P vr omens ‘es Pois / lités plus haut décrites et de les

: avoir favorisées sciemment, con-

Prix Rég.:

229-50

ALLOCATION $70.00

1 Bo

Jusqu'à 24 mois pour payer

LIVRAISON IMMÉDIATE
Pour être ossuré de votre garantie, achetez

d'un vendeur autorisé

)sabilité, et ils ont ainsi contribué
au maintien du régime de tolérance
et de protection du vice organise

dans la cité de Montréal. Cette accu-
sation est pour toute \a période de
l'enquête. (4838s
M, Georges Guévremont répond

à la même accusation en sa qualité
de membres du comité execullf
pour la période de janvier 1941 à

décembre 1944, et M. Edmond Hame-
Ln y répond en la même quali’

pour la période de décembre 1944

à mai 1950.

| LES PROCEDURES EN
| EN GENERAL

 

Nous allons vous chercher et reconduire

gratuitement sans aucune obligation.

7 autos à votre disposition
1) VENDEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

JEAN HEBERT Enr'g
Maison essentiellement canadiente-française

JEAN HEBERT, prop. — R. MARTINEAU, gérant

MEMBRE DE LA LIGUE DE L'ACHAT CHEZ NOUS

4468,rue Papineau Ménenoyan CH. 2020-CH, 3565
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t thors les Poudres Seced-

ins de 100 ans, Lifesontvasles eral

 

TE: ““d'onnetinKE GRA
vur demande. Ferlies aun
Yanreotian  Ageacies Ltd.,

, 429, rue St-Jean Baptiste,
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d'avoir acquiescé à toutes les illéga- |

trairement à la loi et à leur respon- '

Sur réception de cette requête‘
l'honorable juge en chef adjoint, +

 

cause du sérieux des accusations

qu'il a constaté en feuilletant la

requête «casual glance), a ordoniué

iqu'elle soit signifiée à la Cité et

le 17 ma! Me Guillaume Baint-

Pierre. CR, et Me Charles Lauren-

'deau, C.R, ont comparu pour la

Cité de Montréal et ont soumis dus

objections de droit pour obtenir le

-rejet de la requête. Des mémoires

l'ont été produits par les avocats de
la Cité et ceux des requérants

Les objections des avocats de la

Cite se résument comme suit :

19 Il n'y & pas d'allégations de

;corruption vénale bribery’ et e

chapitre 214 ne peut s'appliquer que

dans ce cas:
2) On ne peut tenir responsables

d'actes commis par des subalternes

ni les membres du comité exécutif

ni les directeurs du service de la

police, car seule peut étre punie lz

personne qui à commis un acte dé
corruption. La connaissance ou la
tolérance d'un état de choses n'assu-

‘jettit pas les membres du comité

executif nl les directeurs, en vertu
du chapitre 214;

3) Les subalternes ne sont pas
des officiers municipaux dans le sens
!du statut.

L'honorable juge en chef a re-|
! feté ces trois objections et, consi-

dérant que la requête satisfaisait

aux exigences de la loi, it I'n accor-
dée et à désigné le soussigné pour
la tenue de l'enquête aussitôt que

; possible aprés le premier septem-
bre 1950. Les frais ont été réservés

| Le 11 septembre 1950, après avis,
l'enquête s'est ouverte. Elle gest
continuée jusqu'au ‘2 avril 1953, En-

viron 4000 dossiers de la Cour du
recorder et au delà de 1000 pièces.
dont plusieurs sont volumineuses et

dont d'autres se subdivisent jusqu'à
| 200 numéros, ont été produits par
(373 témoins qui ont été entendus
au cours de 335 séances. Plus de

.
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| 2 séances ont été consacrées aux
plaidoiries.

Avant l'ouverture de l'enquête, le

Juge soussigné a nommé Me Mau-

rice Parent greffier spécial. Cette

nomination, non spécialement prée

vue par le statut, s'imposait à cau-

se du travail prévisible, dont la

Cour ignorait encore cependant

l'ampleur. Des nominations sem-

blables ont été faites dans les en-

quêtes présidées à Montréal pur le

juge Coderre et à Huil par le juge

Surveyer. Il fallait pour remplir

cette fonction un avocat de compé-

tence, d'ordre poussé jusqu'à la mie

nutie, ayant une grande expérience

dans l'administration des tribunaux

et capable de prendre des initiatie

ves osées et de faire des sugges-

tions au président du tribunal Me

Parent s'est acquitté de sa tâche

d'une façon supérieure à ce que ia

Cour espérait, tant pendant l'en-

quéte que durant le délibéré. Son

procés-verbal. par exemple, de 530

pages. est un modéle d'exactitude,

de précision et de clarté. Son utille

té pour le delibéré ne peut être exa-

gérée.
‘Tous les avocats qui se sont fait

entendre dans Jes plaidoiries, et

plusieurs autres auparavant l'a-

vaient fait, se sont p:u à Jouanger et

à remércier Me Parent pour les sere
vices innombrables qu'il leur a reme

‘dus.

 
{Suite à la pare 92)

contre les hémorroïdes
Debarrassez vous de cette aftecties

SANS CHIRUAGIE dans l'espace de
3 jours.

Satisfaction qurantie eu argent remis
sus preuve abeolue, Prix : $5.08

Montreal Chemicals 8 Spedalties Ce.
8477 rue StHubert Mentréci.

 

Chut. . . l’Extraordinaire

Panel”
de Gossard Aplatit Votre Ventre

Sans Baleines!

as  
Mettezla. Vous verrez instantanément que l'extraordinaire Secret
Panel de yorsard splatit mieux votre ventre que ne peuvent le faire
Les baleines ! Le secrel du maintien confortable qu'elle exerce sur
de ventre consiste en un panneau avant en élactique leno . . . qui est
secrètement mainteno de l'intérieur . . . puia entouré de satin
élestique souple. Il en résulte une gaine qui vous amincit, vous
embellit — maie si doucement ! Offrez-vous bientôt ane merveilleuse

 

sine Secret Panel C
écrives-nous et nous vous dirons

rd! Dans les meilleurs magnsins, sinem
où,

La ligne de beauté et de jeunesse

 
ossand
THE CANADIAN M. W. GOSSARD CO., LIMITED

STONE 366-178 West Adelaide Street, Toronto, Ontarie

Chicoge — New York — Son Proncises ~ Dolles ~ Adonte — Melbourne — Sydney
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Un étonnant poli à ongles durable
qui tient de

3

à5 jours plus longtemps
(Maintenant, ne vous faites plus les ongles qu'une foila semaine! J|> femmes sont enthousiasmées de ce pol

  

 

révolutionnaire qui résiste aux plus durs chocset
se moque de l’eau chaude, même Savonneuse
NEW-YIRK N.-Y. — D'un océan à l'autre les femmes acclament
première amélioration réelle au poli à ongles en 25 ans! I s'agit du poil
Hazel Bishop Long-Lasting, le nouveau poll qui s'applique en quelques
secondes, sèche en quelques minutes,

 
 

 

 

UN MIRACLE dont les autres fabricants avaient dit qu'il ne pouvait se réaliser,
pouvez maintenant bénéficier ! Tapez à la machine 8 heures par jour,

  
mais dont vous

Javez de la vaisselle
tous les jours : vous n'avez quand même pas besoin de vous faire les ongles plus qu'une foisla semaine | Car le poli Hazel Bishop résiste aussi bien a I

  
Faites comme votre

manicure

par Betty Jenny

 

Avez-vous déjà espéré vous don-
Ner Un manicure semblable à celui
que vous recevez dans un salon de
beaut? Un manicure qui parait

beaucoup mieux

et dure plus long-

temps?  Aujour-

d'hui cela est pos-

sible en suivant

simplement les

conseils de mil-

Mers de manleu-

res qui ont adopté

le poli à ongles

  

    

à ongles Hazel Bishop doit durer
plus longtemps que tout autre poll
déjà employé — ou il ne vous en
coûte ren!

 

“Incroyable mais vrai”

disent les manicures

reconnaissantes

RUTH McGEE, Los-Angeles — “Je
fis usage du méme poli a ongles
durant 12 ans avant d'essayer Hazel
Bishop. Quelle différence! II s'ap-
plique plus facilement, sèche plus
vite, dure plus longtemps que j'au-
Fais pu le croire,”

PAULA NORTH. Phoenir — “Je

eau qu'aux chocs.

3 à 5 jours plus longtemps.

sur les ongles”. Car le Haze) Bishop
Long-Lasting n'est pas le même
ancien poll dans une nouvelle bou-
teille; Hl est tout aussi différent,
tout autant supérieur que le rouge
à lèvres indélébile Hazel Bishop
Long-Lasting.

Tout à fait nouveau !
Le poli Hazel Bishop est le teul

À Incorporer à sa formule exclusive
un nouvel ingrédient miraculeux
qui se moque de l'eau chaude ta-
vonneuse, même des détergents
forts, et qui résiste aux chocs durs,
par exemple ceux des touches de
la machine à écrire. Et voilà liqui-
dés les deux plus grands ennemis
du poli & ongles!...

Plus besoin maintenant de vous
refalre les ongles ni méme de les
“retoucher” tous les jours. Vous ne

: Vous verrez plus jamais dans l'em-
 

Les ménagères,secrétaires et autres femmes
vantent la grande découverte du nouveau

poli à
Mme J. J. SCHULTZ, ménagére de
Chicago, dit: “Je savais mes ongles

,horribles sans poli. Mais avec des
enfants et le travail de maison, je
,n'avais guère le temps de réparer
lou d'appliquer du nouveau poii quo-
| tidiennement, C'est pour cela que
Haze] Bishop a fait d'un rêve une
réalité. Il demeure sans s'écailler

 

ongles
Haze] Bishop est un rêve devenu
réalité. I] demeure sans craqueler
plusieurs jours de plus.”

b Mais la seule expérience qui
compte c'est la vôtre — alors
procurez-le-vous aujourd'hui |

 

et tient en gardant son éclat de

On ne vous entendra plus natseee

4

padire: “Je ne puis me garder de poli barras d'avoir à exhiber d'exécr
bles ongles craquelés, écaillés. Aveq
le Hazel Bishop Long-Lasting vos
ongles demeurent parfaitement
entretenus des jours et des jours,

Résultats admirables !
Ne vous contentez plus d'un

ordinaire, appliqué une Journée,
disparu Ja suivante. Faites-vous ]
ongles au Hazel Bishop Long
Lasting aujourd'hui, puis constatez
combien, jour après jour, il reste
admirable. Prévalez-vous de |
garantie que nous énonçons afi
de nous faire des amis: “Si le poil
Hazel Bishop Long-Lesting ne tienti
pas sur vos ongles plus longtemps
que n'importe quel autre poll a
vous ayez utilisé, son cout vous e
est rembou. 4.”
 

DONNEZ-VOUS-EN LA
PREUVE — FAITES LE |

TEST SUIVANT
Appliquez votre poli habituel! au:

ongles d'un de vos dolets sur deux
et du nouveau Hazel Bishop Longe,
Lasting sur les autres.
Vous Temarquez instantanément]

la différence: le poll Hazel Bishop.
s'applique plus uniment et sa
faire de bulles, sèche plus vite
avec un lustre et un éclat sédule
sants, prend mieux et avec la due
reté du diamant.
Des jours plus tard, alors q

votre poli habituel s'est craquelé et

  

   

  

   
|
ecaîllé, le poli Hazel Bishop est
encore aussi frais, brillant et vif
que Je jour où vous l'avez appliqué,

  

    
 

craignais que le poli Hazel Bishop br four= Deours” a de
ruinerait mon commerce parce que M © © : vendeuse

Cune s'est jamais fait un poli commecelui-ci!
 Dallas s'exprime ainsi: “Je croisHazel Bishop!

Contrairement aux polis ordinai-
res qui s'écaillent ou craquelient
avant même que vous le sachiez, le
poll nouveau Hazel Bishop dure
plus longtemps que vous ne l'auriez
cru possible! La raison — le poli à
oigles Hazel Bishop est à l'épreuve
de l'eau et des chocs!

Alors procurez-vous le poli à on-
Rles Huzel Bishop & votre tomptoir
de cosmétiques préféré avec l'assu-
tance que: Quelle que soit votre
occupation et quelle que soit la
condition de vos ongles — le poli

mes manicures duraient plus Jong-
temps. Mais j'avais tort. Mes clien-
tes ont fait connaître à leurs amies
nies manicures merveilleux, de lone |
gus durée. Présentement mon |
entreprise est plus prospère que.
jamais.”

SUE PALMER. Toledo — “Hazel |
Bishop accomplit des merveilles et |
résout le problème des ongles min-
ces et cassants et leur fournit la
protection nécessaire contre les
chocs quotidiens, détergents, savon,
eau. J'emploie Hazel Bishop moi-
même... je n'en voudrais point

 

 d'autre dans mon salon.”

COPYRIGHT 1954. HAZEL BISHOP INC.

avoir essayé tous les polis. Mais

votre produit Hazei Bishop l'em-

porte sur les autres. Non seulement

reste-t-il plus longtemps mais s'ap-

plique plus vite sans bulbe d'air.

Les couleurs ne sont pas de ce
monde.”

Mlle F. W. NOREN, secrétaire, de

Cleveland: “Avec toute la dactylo-

graphie que je fais, tout poli à

ongles se craquelait le jour même

où je l'appiiquais. C'est pourquol

 

    
   

  

Dure si longtemps
— Coûte si peu! ;

 

 

SE MOQUE DE L'EAU CHAUDE
SAVONNEUSE — et même des

détergents forts. Vous pouvez vague
à l'entretien de la maison et porter

du poli tout le temps... pas seule- 
RESISTE AUX CHOCS DURS ==
comme par exemple de taper A la
machine à la journée. Les demois
selles qui travaillent n'ont plus
maintenant à se faire les ongles
qu'une fois par semaine, plutôt que

 ment dans les occasions spéciales!

   

 

  

 

    

 

de passer leur temps à remplacer
  

  

  
    
  

 

 

 11 teintes aguichantes s'adaptant a
votre rouge à lèvres durable Hazel Bishop

Aujourd'hui dans le vaste cholx des
teintes à la mode.

Rose tendre - Rose pastel - Rose foncé « Corail

     

   

AUSSI UN SENSATIONNEL

DECAPANT A POLI A L'EPREUVE

DES TACHES

Ne vous illusionnez pas, fl vous faut du
poli sur vos ongles pour paraitre à votre

meilleur et donner à vos ongles la

protection qu'il leur faut. Et rien ne

protège et n'enjolive vos ongles comme

Ic nouveau et durable poll à ongles
Hazel Bishop!

Oui, peu importe votre travail — peu
lmporte l'état de vos ongles — voici le

poll que vous attendiez. Procurez-le-vous

  

  

    

    
    

  

 

   
  

   

  

  

Rouge réel - Rouge médium - Rouge rosé,
pee décapont à poli Hazel Bishop estRouge foncé - Naturel « plus Perle iridescent wouvesy, différent! 1 enlève le poli

rapidement, proprement. HI ast facile
d'usage et ne vous laisse pas les doigts
malpropres, tout maculés. Hi est par

    

 

  

et Rose iridescent

   

   sracsencac.s $ISOR

Teintes iridescentes

 
Rouge à lèvres durable fumé, ne sent pas l’acétone|—————      
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PROFITEZ
GRAND SPÉCIAL

de cette semaine chez

Bilodeau Furniture Enrg.

CONNOR
HERMO

{modele 600)

 

    

    

  

Garantie de 4 ans de la

compagnie CONNOR

lessivause complètement neuve

Valeur régulière . 909°

$70°°

\ ;
Vous payez seulement

Moins allocatior.

d'échange ......

 

NOUS NOUS SPECIALISONS
DANS LE REMBOURRAGE DES CHAISES CHROMEES    

Pour mieux vous convaincre, venez consiater vous-même,

à astre magasin, les avbsines que nous offrons.

BILODEAU
FURNITURE Enrg.

~~

Magasin œuvert tous les soirs vsqu'à 10 hb. sr appointement
 

   
GR. 6029

1840 est, BEAUBIEN (angle Carticr)
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LA PATRIE

**Le jugement .. .
(Suite de la page 50)

A l'ouverture de l’enquête quinze

avocats étaient présents. Mes Jra-

peau et Plante représentaient les

requérants, Me Edouard Masson.

C.R., et Me John Ahern, CR. re-
présentaient la Cité de Montréal,

Me Ubald Boisvert et Me Urbain

Simoneau représentaient une gran-

de partie des accusés, Me L.-J. de

la Durantaye, CR, Me Guy Fa-

vreau, C.R, Me Emile Boucher,

C.R., Me René Duranleau, CR,

Me René Gauthier, C.R., en repré-

sentaient un ou quelques-uns cha-

cun. Mes Gross et Erdrich repré-

sentajent des témoins assignés, Me

Guillaume St-Pierre représentait lu

Cité pour exposer les difficultés que

ia Cité aurait à produire des pié-

ces demandées pur subpoena.

Pourtant, elle n'avait encore rien

fait pour tenter de se soumettre à

l'ordre reçu — Plus tard, beau-

coup d'autres avocats ont comparu

pour différentes personnes inerimi-

nées. La Cour tient à mentionner
particulièrement Me Cohen, CR.
qui, après avoir comparu depuis le

17 mars 1952, à définitivement, à

compter du 5 juin, remplacé Me

Boisvert, principalement comme

l'avocat de l'ex-directeur de la po-
: lice, Me Fernand Dufresne. Elle dé-

 

—————————————"

lérer l'enquête et pour empécher

ou prévenir des ilégalités, soit mé-

me par l'humour de plusieurs d'en-

tre eux, l'enquête a pu arriver

un terme qui a semblé satisfaire

la plupart des intéressés.

Elie à duré longtemps mais elle

a aussi été suspendue souvent,

parfois pour des périodes assez lon-

gues, pour différentes causes. Cer-

tains retards étaient parfaitement

justifies. Dés le début, par exem-

‘ple, Me de la Durantaye & soumis

une tierce opposition déclinant la

juridiction du tribunal et son Té-

jet a subséquemment été la cause

d'un appel

Me Gross, avocat du témoin Sil-

berberg, en a aussi appelé d'une

décision de la Cour contraignant

Silberberg, avec la protection de

in Cour, à répondre même sil

craignait de s'incriminer.

La Cour du banc du roi fut azl-

sie de ces deux appels le 20 no-

vembre et tant par respect pour la

Cour d'appel que par prudence élé-

mentaire de la part d'un jugé sus-

ceptible d'être renversé, le prési-

dent du tribunal ajourna sine die.

Les séances régulières ne purent

être reprises que le 29 janvier 1951

| Près de trois mois furent perdus

A cause du décés de proches des

principaux intéressés dans l'enquê-

te. à cause de la maladie de quel-

ques avocats et du juge, à cause

 
| sire aussi dire que Me Favreaua dù (d'études spéciales qu'a requises en

se retirer lors de sa nomination à ‘certains cus la production simult:-

‘un tribunal d'enquête fédérale. I! nee de nombreuses et volumineuses

 

; à été remplacé par Me Claude Pré-

| vost, C.R., qui lui-même a été sub-

| séqguemment nommé juge de la

; Cour supérieure, à qui Me Armand

Fané, CR. a été substitué.

Plus tard, Me Jean Martineau,

CR. à comparu pour le directeur

Ide ia police, M. Albert Langlois
Dés l'ouverture de l'enquête le

président du tribunal a fait part

|à MM. les avocats de la difficulté

dans laquelle il se trouvait, bien

| Que ce fût l'enquête du juge, d'en

| posait que des avocats fussent

{ noramés pour conduire ia marche

de l'enquête, sous la direction du

juge. Personne Autre que Mes

Plante et Drapeau, qui avaient

préparé la requête et qui savaient

‘quels documents sernient utiles, où

se les procurer, quels témoins as-

‘ signer, sur quoi les interroger, ne

pouvait entreprendre cette labo-

rieuse tache. et ils consentalent &

l'assumer. Aprés s'être Assurve

qu'aucun des avocats présents ne

s'opposait à cette nomination, la

Cour à confié la direction de la

‘ preuve à Mes Plante et Drapeau.

; Avant d'aller plus loin. la Cour

tient à féliciter tous les avocats,

sauf Me Boisvert, qui ont compa-

ru en quelque qualité que ce soit.

Tous. même ceux qui ne represen-

taient que des témoins, ont gran-

dement aidé à la marche de l'en-

quete. Sans aucune façon diminuer

les mérites des autres, la Cour sr

doit de mentionner tout spéciale-

ment Mes Plante, Draneau, Ahern,

Masson, Cohen, M:runeau, Page.

Soit par leurs talents variés, soit

par leur connaissance détaillée des

faits et approfondir du droit. soit

par leur désir de cooprrer ensem-

ble et avec le tribunal pour acce-

 

diriger lui-même la preuve. Il s'im-|

| pièces et pour diverses autres Tai-

sons, comme l'obligation pour des

avocats de vaquer à d'autres al-

,faires très importaites

Des retards de plus de drux mo's

ont été imposés par la maladie ae

M. J.-O. Asselin et lorsqu'il fut en-

tendu. après Un rétabassement in-

complet, la Cour ne put l'entendre

que deux heures par jour, d'après

les recommaudatuons strictes de ses

médecins et de celui retenu par les

‘requérants.

D'autres retards ont

justifies.
Lorsqu'il s'est agi de la produc-

tion de quelque 4,000 dossiers de ls

‘Cour du recorder, Me Boisvert a

insisté pour qu'eile fut faite en

lexaminant immédiaiement chacun

“des dossiers. Me Masson a SURRere

la production en bloc, sous réserve

de toutes objections au fur et à

mesure qu'on se servirait de cvs

dossiers, mais cette proposition fut

été moins

rejetée par Me Boisvert. Environ |

quinze jours furent <orsacres ale’

tude de quelg'ies centaines de dos-

slers. hors la presence du president

du tribunal et, plus tard lors de rm

production en bloc par calegorIes.

Mr Boisvert s'y est tellement pes

intéressé qu'il s'est retiré de la

Cour sans même donner de raison

« Aprs que fu: enterdue la preu-

ve des systèmes en verlu desque is

Jes masons de deso.dre

fonctionné ouvertement, dans qua

tre districts de Montreal, Me Mas-

son & propose qu'une admission fui

fuite que Je méme systeme avait

ex:sté dans les donæ avres ds

trurs, Me Boisvert à refuse touts

admission et là encore des mas

oni cte perdus à repeler une preuve

cunnue de tout le mou le.

II zonvient de mentionner ais

les treize mois pr vdus & couse d-

 

 

 

avaient
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deux brefs de prohibition accordés

contre le président de l'enquête.

Le lundi & mai 1951, le président

pour siéger mais

i appt alors que le samedi après-

| midi précédent le juge Louis Cou-

sinenu avait autorisé l'émission

d'un bref de prohibition contre le

juge enquêteur, à la requête de Me

Bouvet, sans aucun avis, quoiqu'il

n'y eut aucune urgence.

Cette Lure fut cassée per

l'honorable juge Marier sur inscrip-

tion en droit et la Cour du banc

idu roi a rejeté l'appel de Me Bois-

vert en nentionnant particuliére-

ment que les allégations de la re-

quête de Me Boisvert étaient un

{outrage qui portait atteinte à le
digruté du juge présidant l'enquéte

et à la Cour dont il fait partie.

Après que cette affaire fut allée

jusqu'à la Cour suprême, qui & re-

fusé la permission d'appeler, le pré-

sident du tribunal donna avis aux

intéressés que les séances recoms

menceraient le lundi 3 mars 1952. A

lutte date, le juge enquéteur apprit

qu'un autre bref de prohibition avait

jêété autorisé par le Juge Louis Cou-

“sneau, encore le samedi après-midi

l précéd-nit et encore sans avis. Ce

| deuxième bref fut obtenu par Me

Alphonse Palenaude qui, d'ailleurs,

avait nlaide le premier en appel.

Le bref du 3 mars 1952 fut cassé

par la Cour d'appel. Pariant du

jugement du juge Cousineau, auto-

Tisant l'émission du bref, Thono-

rable juge Baint-Jacques dit : “Le

bref a éte émis on vertu d'un jugve

‘ment absolument mal fondé et il ne

peut avolr aucun caractère juridique

ni produire des effets légaux”.

La Cuur d'appel décida cette fois

que le juge enquéteur n'est pas un

tribunal inférieur et qu'il remplit

ses fonctions de juge de Im Cour

\ supérieure, confirmant ainsi les ju-

gements des honorabl's juges Mn-

rier et Tyndale. L'affaire se rendit

,encore jusqu'à la Cour supréme qu,

‘en refusant la permission d'app:ler,

qualifia ces tactiques d'abus de pro-

cédure. Il n'en est cependant pas
moins resté que treize mois furent

! complétement perdus à cause de

©-s abus.
STATUS DU JUGE

Cette enquête d'intérêt public est

presidee pur un juge de la Cour

supériwure désigné suivant des pres-

eriptions du chapitre 214. Bien que

‘désigné, 11 reste juge de la Cour

superieure *xerçant ses fonctions

(Suite à la page 93)
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le mois d'octobre,

1473 RUE AMHERST

Cet article est publié pour mieux faire connaître une des plus grande

un endroit spécialisé où l'on peut voi sur place le travail de maitre exécuté par des experts

en chaque fourrure: nulle part ailleurs que sur le rue Amherst, chez REID FOURRURES INC. Durant tout

les spécialistes-manufacturiers REID tiendront une grande vente-exposition organisée

de pair avec la visite des ateliers de fourrures. C'est l'occasion par excellence pour voir des centaines

de manteaux, capes, jaquettes et étoles dans toutes les belles fourrures sur le marché, et l'échelle

complète des nouveaux bas prix. Voici quelques exemples à f'appus manteaux de moulon de Perse

(teint noir ou btun) au prix des ateliers à partir de $240 jusqu'à $650. Les manteaux de rat musqué

depuis $190 jusqu'à $225, pour une qualité de choix rare à Montréal. 11 y a également cher RtiD un

assortiment immense de jaquettes à prix budget depuis $65 en allant jusqu'au vison sauvage à $1.500,

passant par le rat musqué de $140 à $190 et l‘écureuil canad.en où russe de $175 à 3375.

Done octobre est le mois des économies et du meilleur choix chez REID, tout en profitant de la

de la manufacture de fourrures. Sans obligation d'acheter chaque personne recovra un oli collet garni-

ture en fourrure comme phme- souvent.

à tout Montréal et la province
8 manufactures de fourrure en

AU CARREFOUR DE LA FOURRURE

 

 
   
 



**Le jugement ..
(Suite de la page 92)

comme tel. Ceci à été décidé à t-!-
lement de reprises que la jurispru-
dence en est constante et indiscu-
table : Brulotte v. Cité de Québec,
1926, 64 C.8, p. 468; Brossard v.
Cité de Montréal, 1927, 42 BR. p.
299 ; Silberberg v. Caron, 1951, C8,
Pp. 131; Langlois v.. Lévesque, juge-
meut 26 juin 1951, Marier, J.; Lé-
vesque v. Benoit, 1952, B.R., p. 430.
Cependant bien que juge de la

Cour supérleure, 11 exerce une Ju-
ridiction tout à fait spéciale de
deux façons.
Beul, le juge désigné peut exercer|

cette juridiction. Aucun autre juge
ne pourrait lui être substitué, au
cas où il mourrait ou deviendrait
incapable de procéder, pour conti-
nuer ou recommencer l'enquête. Il
faudrait pour cela une nouvelle en-
quête et une nouvelle désigna:ion
d'un juge suivant les prescriptions
du statut.
Ba juridiction est aussi spéciale

en ce que c'est lui qui fait l'en-
quête sur les accusations de la re-
Quête sans qu'une ou des parties la

poursuivent. L'article 12 emploie
textuellement les mots “le juge dé-
signé .. fait enquête sur les accu-
éations, actions ou faits allégués
dans la requête”. Différemment de
ce qui se fait dans une cause or-
dinaire civile, pénale ou criminelle,
c'est le juge lul-méme qui signe les
assignations des témoins et c'est
lui-même qui pose les questions.
L'article 16 est clair à ce sujet “le
Juge peut, par assignation sous sa
signature, requérir la comparu’ion
devant Jul .. de toutes personnes ..
Ces personnes doivent comparaitre
et répondre à toutes les questions
qui leur sont posées par le juge...”

L'article 18 dit que le juge, de
son propre mouvement. peut trans-
mettre des interrugatoires écrits à
toutes personnes, ete.

Si des avocats on: été nommés.
tel qu'’expliqué plus haut, ce n'était
que pour une raison de commodité
mais le juge est resté, durant toute
la durée de l'enquête, le juge en-
quêteur et c'est pour cette raison
qu’il a de lui-même trés souvent in-

terrogé e: contre-interrogé de nom-
breux témoins.

Cette proposition a été reconnue
par tous les avocats qui ont com-
paru et ils ont souvent référé à
Mes Plante et Drapeau comme aux
Assistants du juge et ils les ont par-
fois blâmés de tenter de remplir
Je rôle d'avoca's de la poursuite.
(Humainement parlant, la légère
erreur qu'ils ont pu faire dans ce
sens est parfaitement compréhen-
sible. Me Cohen, en particuller, à.

l'ouverture de ses remarques pour la
défense de ses clients, à affirmé
cette règle en disant que théorique-
ment le juge doit rechercher, inter-
roger et contre-interroger les té-
moins e qu'il doit rechercher la
preuve (hunt for evidence).

Dans la cause de Brulotte vs la
Cité de Québec, 64 CS. p. 468, sir

François Lemieux dit: “La loi fait
au juge un devoir impérieux de con-

duire et dirirer l'enquête”.
STATUS DES REQUERANTS

Des remarques plus haut i! se dé-
duit que les requérants, dès que
leur requête est accordée, cessent

d'être parties à l'enquête. Lors de

discussions sur la responsabilité
quant aux frais et sur l'opportuni-

té d'augmenter le dénôt que les re-

quérants avaient dû fournir avec la

requête, Mes Masson et Ahern ont

affirmé c“tte proposition. La Cour

la croit bien fondée.
Le statut, après avoir dit com-

ment les requérants doivent présen-

ter leur requête, ne parle plus d'eux,
sauf quant à la possibilité d'aug-
menter le cautionnement. TI est
vrai que l'article 23 dit que le Jieu-

tenant-gouverneur en comseil peut

édicter un tarif des honoraires des
avocats des parties. Ceci pourrait

MAMAN-SOULAGEZ
COMME SUIT

L’ECZEMA DE BEBE
Les vilains bobos causés par l'ecré-

ma sur le corps et le visage de bébé
disparaitront avec ce nou procédé.

Ls démangeaison qui le fait pleurer
et le tient éveillé s'évanouira.
Demandez SUPERTAH-5 chez votre

pharmacien. Appliquez de cinq à sept
fois Voyez bébé retrouver son teint
rose normal, Voyez les vliains bobos
disparaître et bébé redevenir gai et
souriant,

 

  

 

   

sembler indiquer qu'il y a des pour-
suivants et des poursuivis, mais
avec tout le contexte la Cour croit
que cest là un lapsus et que l’in-
tention du législateur était d'enle-
ver tout pouvoir aux requérants une
fois leur requête accueillie, Lorsque
le statut parle d’interrogatoires que
d'autres que le juge peuvent suggé-
rer ou de personnes que d'autres
que le Juge peuvent convoquer com-
me témoins (urts 18 et 19), ce ne
sont pas les requérants qui sont
mentionnés, mais tout électeur ou
toute autre personne. Cependant
une personne comparatesant d'elle-
même pourrait être aussi partie et
il n'y a rien qui répugne à ce que
la corporation municipale intéressée
ei partie aussi bien que les accu-

D'ailleurs, si c'est le juge qui fait
l'enquête, ce ne sont pas les rcqué-
rants qui la poursuivent.

Ceci est d'autant plus vrai que
même si tous les requérants ensem-
ble décidaient de ne plus continuer
l‘enquête, ils ne pourraient nulle-
ment le faire, pas plus qu'ils ne
pourraient par eux-mêmes ou par
leurs avocats abandonner une ou
des accusations, ni déclarer qu'ils se
désistent de telle preuve contre tel
accusé, droits que toute partie à un
procès garde jusqu'à la fin,

Ceci pourrait avoir une consé-
quence quant aux frais et elle en
% une immédiate quant à certai-
nes déclarations de Me Plante à
deux ou trois accusés. En parti-
culier à MM. Victor Huneault et
Napoléon Benoit, il a dit quelque
chose qu'il n'avait rien à leur
reprocher et que ce n'était que
parce que la loi l'y avait contraint
qu'il les avait inclus comme accu-
sés dans la requête. Cette déclara-
ration du savant avocat ne lie le

PP
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[Juge enquêteur en aucune façon. :

La même chose doit être dite d'une ‘
déclaration semblable faite par un
requérant à un autre accusé.

Peut-être serait-il] opportun de
faire ici une remarque qui se dé-

duit des deux propositions précé-
dentes au sujet d'une lacune de la
loi qui n'a été circonvenue dans
cette enquête qu'indirectement. Le
juge fait enquête et personne ne
la poursuit. Cependant aucun ar-
gent n'est à la disposition du juge
et rien de précis dans la loi ne
l'autorise à forcer qui que ce soit
à payer les dépenses absolument
nécessaires à la poursuite de l'en-
quête. Le juge peut bien assigner
des témoins anais il ne peut théori-
quement du moins, payer l'huissier
pour faire les significations. En
pratique, dans cette enquête, ce
seul détail a dQ requérir une dé-
pense de près d'un millier de dol-
lars. Le juge ne peut non plus
retenir les services de détectives
ou d'agents pour faire certaines
recherches essentielles. Il ne peut
non plus faire la dépense requise
pour l'obtention de copies de do-
cuments. De fait dans cette enqué-
te, où la sténographie est essen-
tielle, après un certain temps les
sténographes officiels ont refusé
de continuer à travailler parce
qu’il leur était dû au delà de mille
dollars. L'enquête a dû marcher
au ralenti jusqu'à ce que des sous-
criptions publiques, apparemment,
alent pu satisfaire les exigences
légitimes des sténographes.

Cette loi d'enquête pourrait dans
certains cas être lettre morte à
cause de cette lacune et elle a
failll le devenir dans cette affaire. 

 

  
 (Suite à la page 94)
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Cashmere Bouquet,

pour un teint clair,

rayonnant de sonté ..3

5
y Coshmere Bouquet, fe savon fin,

doucement parfumé ...

  

  
Cashmere Bouquet,
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Pas de meilleur moyen de garder les cheveux >

gentiment en place toute la journée .. .
sans les dessécher pourtant; leur confère un
soyeux flatteur. Contient une exclusive lotion
vaporisable à la lanoline.
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b'ATFENTION
ur brante pour    Uressez simplement le bou-
- par

n petit nuage de SPRAY
comme

toi avez don-
“naturellement,

|

"écher, Fresto: votre coiffure eet
mécher avemtw. |faite.
rebelles.

soyeux,
NET est incolore, invisible,

pastel dès aujourd'hui.

 

minplement en boncleltes sur dre épin-
sive partout où {1s en ont brenin, vapo-
rises-les au SPRAY NET puis Indasez-len

var-

ME DESSECHE PAS LES CHEVEUX. Contient une
exclusive lotion vaporisable à la lanoline. Les

cheveux en acquièrent un aspeci doux, naturel.
ne raidiasest aucunement.

fanément à la brosse. Procurez-vous le SPAAY
NET Helene Curtis dans son bocal aérosol vert

Demandes-le toujours par som nom.

ot s'enlève imston- ve rames

Evitez les substitu. GROS BOCAL $1.75
de 5 onces
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EMERVEILLE TOUS CEUX QUI L'ENTENDENT

Cest le meilleur orgue électrique au monde sans exception, et qui

requiert moins de service et d'entretien. Démonstration en tout teurs

à nos studios. Catalogue, prix et approbation d'arusies st de clhens

amvoyée graluilemen( sur demande.

J. DONAT LANGELIER INC.

510 est, Ste-Catherine, Montréal — HA. 8111

MAL DE PEAU
ndent le sommeil

RetePVerterivage,vosectent votre ge, vos
jémangesison,

em-

Dealson et brûlement en 1 minutes, agit
Een que vous dormez, aident à guéir

parties sensibles et craquelées pour vous
apporter une peau plus douce, plus souple
sur n'importe quelle partie de votre corps.
Demandes NIXODERM à votre pharme-
elen aujourd'hui. Satisfaction où argent

**tLe jugement . .
(Buite de la page 93)

LA CITE DE MONTREAL

La Cité de Montréal est-elle par-

tie à cette cause?
Il semble que ls

question soit assez facile indépen-

damment de toute étude. La Cité

de Montréal a posé deux faits

juridiques qui font d'elle une par-

tie à l'enquête.

Lors de la présentation de la re-

quéte, sans qu'il soit tenu, f'hono-

rable juge Tyndale en & fait signi-

fier une copie à la Cité et celle-ci

a comparu par deux avocats, lun.

chef contentieux municipal, Me

Guillaume Saint-Pierre, CR. et

l'autre, Me Charles Laurendeau,

CR, retenu spécialement comme

conseil. Pour qu'il füt ainsi retenu.

d'après la charte de ls Cité, 1 fal-

lait une resolution du comité exé-

eusif. C'est done bien la Cité de

Montréal qui a comparu. Ces deux

savants avocats n'ont pas, d'après

le dossier, émis la prétention qu'ils

ne comparaissalent que par respect

pour le juge qui avait ordonné la

signification. Tis n'ont pas non plus

réponse à cette

 

  

   
    
    

        

    

              

  

     

  

      

  

        

  

      

   
     

        

   

    

    

UN AUTRE

GRAND SPÉCIAL!
NOUVEAU

POÊLE ÉLECTRIQUE
DE LUXE

   
Voici le modèle qui vous apporte

wn contrôle complitement automa

tique. Le fourneau mesure 24" de

lergeur, 147 de heuteur, of 18”

da profondeur. Malgré tout, le

poêle ne mesure que 20" de lar

geur. C'est In modèle que vous

devez choisis oi vous désirez vne

bonne cuisson et wa rendement

sens nul autre pareil

PRIX REG. : $289.50

SPÉCIAL

239.5

TERMES FACILES
°

NE MANQUEZ PAS UNE TELLE AUBAINE!

5) Ltée
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prétendu que la Cité était étrangère

au litige. Ils ont plaidé purement

et simplement contre les requérants.

ay nom de la Cité, en faveur de tous

les employés municipaux, des chefs

de services municipaux et des mem-

bres du comité exécutif visés par

la requête.
Lorsque l'enquête & débuté, deux

savants avocats ont comparu pour

1s Cité Tout le temps que leur pré-

sence physique à pu être constatée

devant le tribunal. et ceci a été au

tuoins Jusqu'au 9 avril 1951, ces

deux savants Avocats ont interro-

gt des témoins, en ont contre-in-

terrogé, et se aont opposés à la

preuve. ont fait des suggestions
dadmissions et d'autres. En ur mot,
ils ont véritablement agi comme les

représentants d'une partie à l’en-

Quéte. Jamais, eux non plus. com-

me Mes Saint-Pierre et lauren-

deau devant le juge Tyndale, n'ont
prétendu qu'ils n'étalent là que
pour protéger les intéréts d'une

t'erce étrangère au litige C'est là.

indépendamment de toute interpré-

tation de lois, dans lhumble opl-

nion du président du tribunal, une
intervention parfaite. Ajoutons que

, 3i ces deux savanis avocats ont ces-
sé de plaider vers le 9 avril 1851,

jamais ne se sont-ils retirés du dos-
sier ni n'en ont-ils fait la demande.
La Cité, de son propre chef, à

donc été partie à la requête et à
l’enquête du commencement jus-

qu'à la fin.
En droit seulement, méme sans

que la Cité fût représentantée, la'
Cour est d'opinion que la Cité au-

ra:t été partie.
L'article 9 du chapitre 214, en

vertu duquel eetle enquête s'est

commencée, est presque identique-

ment l'article 5940 des Statuts re-
fondus de 1909 d'après les disposi-

tions duquel l'honorable juge Co-

| derre a tenu l'enquête de 1934.

Dans celle-ci la Cité n'avait pas

comparu à la requête, elle n'y était

pas mentionnée, et la première pro-

cédure où elle apparaît est un avis

donné par le juge à la Cité, aux

,membres du comité ex“cutif au

ichef de la police et à l'inspecteur

directeur de la &ûreté. De tous

ceux qui ont reçu cet avis, person-

ne autre que le président du comité

exécutif n'était mentionné dans la
requête.

Dans ces ctroonstancw  subsé-

quemment lorsque les avocats qui

avaient dirigé l'enquête ont été

 

(honoraires, ka Cour du banc du roi
a décidé (Cité de Montréal v. Bros-
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amenés en appel au sujet de leurs gure liée autrement que par son
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FAUSSES DENTS
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FARTERKTH. une prudre améliorée ent =

saupoudre jen dentiers du baut et du daa,

tient lee fausses dents plus fermement,

tes empêche de glisser, femuer ou tomber.

Pas de sensation Bl de août Sonmeux 68

pâteux. FASTHETH est une poudre alent

me (non acide). Ne surit pas. Enrate

“*t'odeur de dentler’’ fhaleine de denture),
Procurez-vous FASTEETH dans n'importe

an

$1 FEMME SAVAIT. ..
que Jeune fille, Waa-
riée. opérée eu am
rrtour de l’âge elle
évite les troubles
partiullers A sud
srxe, on utilienat
FEMOURINE.
Bonne pilule em
poute d'hormwese
elle dissipe Les mua-
inises |périediques,
aide lee opérêes €

de l'âge, FTie otimute
lle leur fonction. En

se faisait devant le Juge

s-t-on vu l'appelante da

tre l'emploi d'a-

 

Coderre,
cité) protester con

vocats? n'y a-t-elle pas. au Con-

traire, acquiescé? Et puisque, à dé-

faut du Conseil, cinquante électeurs

étaient obligés de faire eux-mêmes

les procédures, est-il raisonnable

de croire que ces électeurs devaient

personnellement comparaître devant

l'enquéteur et procéder eux-mêmes,

sans avoir recours au ministère

d'avocats? Cette objection de la cité

de Montréal, qui répugne au sens

commun, est de plus contraire aux

règles ordinaires de 1a procédure.

“L'appelante soutient encore que

les intimés auraient dû s'adresser

aux électeurs requérants, non pas

À elle. Pourquoi ce détour, quand

les électeurs n'agissalent en la cir-

constance que comme représentants

d ela Cité?”
L'honorable fuge Allard, A Ia pa-

ge 311, commence ses remarques
comme suit:
“Malgré que Jes demandeurs, pat- i

ticulicrement Mtres Brossard &

Lanctôt n'aient pas reçu leur man-

dat directement de la cité de Mont-

réal, peuvent-ils exiger d’elle ia va-

jeur de leurs services ou le prix

de leurs honoraires tels que fixés

par le juge enquêteur. En d'autres

termes y a-t-il lien de droit entre

1a cité et ces messieurs.
“Je le crois. Les cinquante élec-

teurs qui ont demandé cette en-

quéte, agissaient pour Ja cité, a's
représentation et étaient autorisés

de le faire par cet article 5940".
Plus loin, il dit:
“g'i] est vrai et juste de dire et

de prétendre, comme je le crois, |

que les requérants qui ont sollicité

cette enquête, représentaient et |

étaient autorisés per la loi d'agir

pour la cité et dans l'intérêt de la

communauté, il faut nécessairement

conclure que les demandeurs ont

rendu les services pour lesquels iis

demandent rémunération, à la dite

cité et à ses municipes, ou du

moins ont agi dans leur intérêt er

vertu d'un mandat qu'ils tenaient

de la cité dûment représentée par

les signataires de la dite requête”

Les juges Greenshields et Howard

ant concuru, le juge Dorion à été

dissident.
1 est vrai que l'on peut argu-

menter que l'article 5940 des sta-

tuts de 1909 comporta:t une partie

qui a elé enlevée depuis 1925. C’est

la fin du premier paragraphe qui

disais qué ie Juge à. pour faire |

l'enquête, “tous les pouvoirs con-

féres par la présente section et

per d'autres lois touchant les affai-

res publiques”. |

Ceci réfère aux articles 584 et

suivants des statuts de 1909. El

l'article 595 disait que tous les frais

occasionnés par une enquête de-,

vaient être puyés par la municipa-
lite concernce.

Malgré que cette partie de Tar.
ticle 5940 n'existe plus anjourd’hu

son corps lui-même persiste dans

notre article 9 et tout ce que les

savants juges de la Cour d'appel
dans la cause de Brossard ont dit
au sujet de la repréæntation de la
cite pur les cinquante électeurs

continue à s'appliquer.
L'ubjection soulevée de la difté-

rence des deux lois ne semble pas
logique & la Cour car, comme le

disent les savante jupes dans la
cause de Brossard, jamais des con-

seillers corrompus ne demande-

daient d'enquête sur leurs actes. I!

faut bien que la corporation soit
Teprésertée autrement que par eux
m l’on veut que la lo: ait un effet
Ce n'est pas le seul cas en droit

municipal où la corporation peut
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conseil. L'article 642 du Code pré- 
qu'elle était véritablement repré-

sentée par les requérants

valent demandée, tout comme si ces

requérants étalent les conseillers

de la Cité.

| L'honorable juge
page 308, dit:

| “D'aitieurs, l'enquête, dont rinl-
tiative avait été prise par les élec-

‘teurs, est devenue l'enquête de 1a

| Cité de Montréal elle-même, et

; celle-el 5 était représentée par les

‘électeurs requérants Qui agissalent

I pour elle”,
Plus loin, 1 ajoute:
e108 électeurs requérants étalent

justifiables de se substituer à l'au-

| torité municipale;

|

 
Rivard, à la

enéé par la loi, et ils ont Ld la

corporation dont lis s'étaient jus-

tement constitués les représentants”.

Plus loin, 1 émet une opinion

qui lerait Ja Cité par le moyen de

l'intervention mentionnée plus

haut:
“Alors que c'était l'enquête de la

sard, 42 BR, p. 299, 1927) que lA |bles peuvent faire faire !: e la vérifica-
Cité était parie à l'enquête et tion des comptes pour cinq années

qui l'a-:

 

| Tout ceci confirme que les requé-

 

0 ils l'ont fait en

|

tre 214 seraient les accusés et la ville

vertu d'une sorte de mandat légal |et peut-être des intervenants.

voit qu'en tout temps dix contribua- qui Bra non se
Jement appréciable

   

  

ma.e cuss mesu

antérieures. Si le conscil et les rable.

contribuables ne s'entendent pas sur

|

@ La alée anajrissinte employée
; en mas ries sur tout le comma ou en

le choix du vérificateur. un JUEC [rons loaivs fait dust a: sitre toute

le nomme sur la requête de l'une

|

celiui.te, €: les bDourreists de

des parties. N'est-ce pas la un cas

|

9r-io. ome 1 3

où une enquête est ordonnée à la de-

À

Hsà lau

  

dom: ile, wine dépenses
plas de résultats que sf
tendiez à un suicn de

mande d'électeurs et décidée, en
partie du mois, par un juge. La loi

pu cités et villes est au même ef-
et. !

 

vous vous
massage,
Un pot: $2.75 — Deux pots: 85.00
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AMERICAN HEALTH RESEARCH
LABORATORIES

Boîte Postale 82, Station R. Montréal.

ER

one ir luses. Fnvol discret.
  

rants ne sont plus parties à len
quéte, que cest la ville qui le de
vient à leur place dès que leur re-

quête est accueillie et que les par-

ties dont parle l'article 23 du chap!-

LES INTIMES DECFDES

Dès le début de l'enquête, Me Me-
lai, représentant la famille Parker,
a fait une motion pour que ne soient,
pas prises en considération les ac

cusations portées contre Richard
(Suite à La puge 96)
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“GRATIS
SERVICE A DINER

52 PIECES
Recover ABSOLUMENT GRATIS, un service à diner, 52 pièces, joliment

Blacé, manufacturé par Swinnerton, d'Angleterre. Ravissant patron de

marron. enjolivé d’une bande dorée. Cet ensemble, de 8 couverts, est

le vôtre avec achat de $250.00 où plus effectué au magasin.

Ensemble de lit en métal, 3 pièces avec
matelas à ressorts et sommier à lames

Void de le valeur merveilleuse en literie ! Lit en métal à panneaux pleins,
Res. 59.95 genre cascade, fini noyer, avec mateles à ressorte confortable et sommier

à lames souple. Le plus modique prix en ville pour une pareille valeur |
Grandeurs régulières.

SOFA “HOLLYWOOD” à ressorts
TRANSFORMABLE

@ Epargnez $20 vur co sofa tout neuf, convertible. Carcasse

entièrement à ressorts. Levez simplenent le dos et vou

réalisez un lit confortable, à ressorts. Couverture en tissus

modernes de couleurs variées.

 

Formule de

commande

postale

MALLEZ A: Dept chemin de la Côte-de-Liesse
Ville Saint-Laurent 9, P.Q.

Veuillez m'expédier les articles suivants, annoncée à $39.95:

Ensenible de lit, 3 pièces [] Sofa “Hollywood” [J
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PAS de DÉPÔT - $1 par semaine
30 MOIS POUR PAYER
 

CES DEUX OFFRES ETONNANTES DISPONIBLES A TOUS LES MAGASINS LEGARE

1278 EST, rue MONT-ROYAL 3250, rue MASSON (Rosemont)

- d1200, rue AMHERST mio,

|

Mister,
-HUBERT

PLateau 8911 S184 OUEST, rue NOTFÉDAME rue STE-CATHERINE STH  
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SPECIAL
TUILES de LINOLEUM INCRUSTE (secondes)

30 COUŒURS AU CHOIX

9x 9" susces 12 ch.

|

2120==g-

9""x 9" voies 9¢ ch. a 1a.
complet peutement d'eavi-

NOUS LIVRONS PARTOUT — TRANSPORT COLLECT

Georges-Emile CHAMPEAU Ltée

vurree) € cu

182 BEAUBIEN EST, angle St-Denis et St-Laurent, Montréal — GR. 9333

NOUVEAUX LOCAUX J 5790 Christophe-Colomb, «oin

De Fleurimont, le 60 vers le ler novembre.

verge
EM 10NGLEUR 12e

  

 

 

   
          

      

    

   
  

      

ASTHME - BRSNCHITE
EMA]
MIXTURE ANTIASTHMATIQUE RAMEAU

Use formule de prescripñon médicale dont lu ve:

leur a été éprouvée par plusieurs années d'expéri-

  
mentution, Véritable traitement de l'asthme, de la

 

    

     

   

  

| Bronchile chromique ou asthmatique, et de «es

pharmaceutiques. suites Nombreux témoignages de satisiaction.
Traitement d'un mois 52.29.

* SERVICE immédiat

par le poste.
MPTOIR PHARMACEUTIQUE RAMO .

* PRIMES avec achat do | w oust, rue Srjocrnes. Montréal L '

$200 o ples he »2 me aes parvenir 3 [C ou contre om :

= “mhasthmahque RAMEÆU '

® PORT PAYE sur ' a vor Fue ra '

toutes commandes » Nom : :

8 Adresse 1

leoscce= —oû

       
  
      

  

  

LIMITEE

FRIGIDAIR
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© Livraison immédiate

© Garantie de Frigidaire et de

St-Amour Ltée

© Dépositaire autorisé

© Termes faciles

© 18 mois pour payer

  

     

 

  

    

   

Venez visiter notrc

nouveau rayon dr

mobiliers ultra-moder

nes & prix raisonna

bles.

6575, RUE SAINT-DENIS

   

Vous offrent le meilleur

RÉFRIGÉRATEUR AU MONDE!
CYCLAMATIC

A UN PRIX SPECIAL!
Voyez ce qui vous est offert :

© Le réfrigérateur se dégivre de lui-

même.

© Des tablettes sur billes.

© Un hydrateur sur toute la largeur.

et le fromage.

© Un mécanisme meter-miser.

Se vendant $469

Allocation

SPÉCIAL

Vendeurs expérimentés à votre service

7 autos à votre disposition sans obligation
de votre part.

ENTREPRENEURS — MARCHANDS — ELECTRICIENS

LES GRANDS SPECIALISTES EN ELECTRICITÉ

RESIDENTIELLE ET COMMERCIALE

LA PATRIE

!**Le jugement . . -
«Suite de La page 94)

Parker, décédé. Cette motion a été

| accordée en partie. Puisque le sta-

tut prévoit que toute personne ac-

| cusée doit être entendue personnelle-

me-: ou par procureur et peut pro-

duire sa défense et ses témo.ns (art.

a, il s'ensuit qu'aucune accusation

ine peut étre portée contre une per-

| sonne décédée.
Cependant, d'après la rature mé-

me de la requête. les actes posés par

|des disparus peuvent servir et doi-

vent servir à la preuve, si elle peut

se faire, dun système organisé. Ces

mêmes actes peuvent servir et doi-

vent servir, toujours s'ils sont prou-

vés, à la preuve de la connaissance

de ceux qui en ont posé de sem-

blables et des chefs qui les ont or-

donnés ou qui y ont acquiesce.

Pour ces raisons, la Cour a décidé

qu'elle ne pouvait prendre en consi-

dération aucune accusation contre

les personnes décédées et il s'ensuit

que leur succession ne peut être te-

nue à aucuns frais. Toutefois les ac-

tes posés par des personnes décé-

dées peuvent servir de preuve léga-

le au sujet des accusés qui sont en

mesure de se défendre en vertu de

l'article 22. Tis pourraient servir

à la preuve d'un système général.

|comme celui dont parle l'honorable

juge Rivard dans la cause de Bros-

sard.

 

M. LANGLOIS

M. Langlois, âgé de 51 ans, en

‘février 1951. à été dans l'urmée de

11915 à 1919. Ensuite, il a été com-

mis-épici>r, à Montréal, et il est

| entré dans la police en 1923. Ii a

été attaché à l'école d'entraînement,

CTD 84 C

compartiments pour le beurre

140

  

32
   

      

  

   

  

 

(entre Peaubien
ot St Zotique)

GR. 4311

;où on enseignait, entre autres cho-

| ses, les parties du Code criminel qui

ont trait aux arrestations en vertu

d:s articles 228 et 229. 11 a été pro-

fesseur en ces matiéres. II & été

d'abord constable, ensuite six ans

| serrent © en 1930, il a été nommé

lleutenant et en 1938 capitaine. En

1940, il s'est enrôlé dans l'aviation

royale canadienne. En 1925 et en

1926. quand 1! n'y avait pas de re-

crues à l'école, il était prété à la

sûreté. Plus tard dans les eas d'ur-

gence, il a pu faire du service pour

de très courtes périodes.

Il a eu connaissance de l'enquête

Coderre et, à cette époque. de sep-

tembre 1924 à avril 1925, il était à

l'école de la police. Cependant il

ne l'a pas suivie.

Lors d> la nomination de M. Du-
fresne, ‘1 a pu lire qu'il y aviut du

vice organisé à Montrésl et que le

nouveau directeur s'engageait a le
faire disparaitre ; mais il n'a pes

{attaché assez d'importance à cela
| pour s'en souvenir.

T1 savait qu'il y avait un red light
(district, dans lequel Il y avait des
maisons de prostitution. Jumais oe-
pendant, en aucun moment, des
faits particuliers ne sont venus à
sa connaissance qui lui auraient

donné une connaissance plus pros

fonde que la rumeur sur l'existen-

 

 ,ce des maisons de désordre. I! n'a
jamais parlé des maisons ni à ses
supérieurs, ni à ses éguux, ni aux

| cadets et jamais personne ne lai

en a parlé. II n'i jamais ren conse,

taté dans les journaux qu'il pusse :

se rappeler et il ne se souvient pas |

des plaintes. T] ne se rappelle ren

wer déclaration de M. Asselin, en

1941.

Jamais avant 1943 ou 1944, 11 wal

‘su qu'il y avait eu à Montréal des

‘Jupanars stables. Il n'a appris cela |

qu'alors qu'il était à Trenton. quand

11 a entendu parier du 312 Ontario |

et il a été tres surpris que cette

maison ait existé lonciemps. ouver- |
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il ne s'intéreseait plus à ce qui se

passait à Montréal,

En 1945, il est revenu comme

capitaine à la police. Après avoir

été trés peu de temps au poste

numéro 6, !1 à été nommé assis-

tant-inspecteur (capitaine) au pos-

te numéro 4, sous M. Laviolette

comme inspecteur. M. Langlois

connaissait depuis quelques années

la situation qui existait dans ce

district. (28 août 1962, p. 57. D

savait aussi, car il le dit ailleurs,

qu’il y avait également des mai

sons de jeu et de paris dans d'au-

tres districts, et en particulier,

témoignage du 28 août, UI déclare

avoir su que le district numéro 30,

celui des grands hôtels, était à peu

comme le numéro 4. La situs-

tion était done générale à Mont-

réal. à son arrivée au poste numé-

ro 4 et ce à la connaissance de

M. Langlois du moins depuis quel-

ques Années.
Dans son témoignage du 3 sep-

tembre 1952, fin de l'après-midi,

p3, il spécifie qu'à sa nomination

au 4. il savait que c'était pas mal

“tough” & cause des assommeurs et

des maisons de jeu.

En sortant du bureau de M.

Dufresne, qui n’a eu avec lui aucu-

ne discussion sur les maisons de

désordre, il s'est plaint de son tra-

vail à M. Barnes. Il s'agissait évi-

demment surtout de ls moralité

car M. Barnes lui a dit que ce

travail était du ressort de les

couade de la moralité et que l'as-

pirant-inspecteur devait faire ss

rapports et bien poser ses cade-

nas. C'est le commencement de

l'explication du grand silence.

Quand il a pris ses fonctions,

ses speciaux lui ont dit qu'autre-

fois il y avait un systéme de ser-

vice 4 10 Ontario ouest mais que

c'était maintenant disparu. Pour-

[tant le service s'est continué tout

le temps que M. Langlois a été au

numéro 4. Il n'a été détruit

qu'en janvier 1347.

Ses premiers travaux sont prin-

tement. sans avoir été arrêtée par: cpalement consacrés au service

la police. Naturellement, à cause de: d'ordre pour l'elvction féderale et

la honte qu'un pareil état de cho- |}, parade de ia Baint-Jean-

 

ses faisait refléter sur le corps de

police, i} a presque pris la décision |

de ne pas revenir. Cette indigna- {

tion si elle était réelle, se com-

prendrait facilement. mais cette

de dix-sept ans qu'il a été atta-

ché à la police avec des grades as-

ses élevés est moins, facilement

compréhensible, surtout lorsque l'on

se reporte à ce que le juge Coderre

a dit avec raison quand, après avoir

déclaré que le commerce de la pros-

titution s'affichait avec une audace

inoule, i ajoutait: “Il n'est peut-

être pas dans Montréal deux fa-

miles qui ignorent cet état de

choses”. (p. 159).

I! est curieux de Noter qu'avant

son stage À l'aviation, il semble

n'avoir presque rien connu

situation du vice à Montréal. Il ne

lisait pas, ne discutait pas. ne par-

lait pas et n'entendait parler de

rien à ce sujet. Méme après l'en-

quête Coderre et après la déclara-

‘tion de son chef, M. Dufresne, en

1941, 11 ne savait pas ce qu'était le

vice organtsé

Ses dix-sept ans à la police, dans

Montréal, n° lui avaient rien ap-

pris. Son petit bagage de renseigne-

ments ne lui est venu que lorsqu'il

était en dehors de la ville, en de-

hors de la police, et ce tant pour la

prostitution que pour le jeu et le

pari tommercial:sés: et Ce qu'il à

appris, À la obtenu probablement

par des ronversutions occasionnel-

les avec des étrangers, car, 11 le dit

lui-même, une fou dans l'aviation

er7  

Moulene 310 puaes -

Linperaston Indis. aarandie 85 ebacune

in Flue taxe vente

5 Yu
er) 3

7) Vous éccnomisez
plun de MS.

AKRVICE BU JOUR

Demandez wes emselappes Ge river
et motre liste de pric.

HATISFAC TION GARANTIF ou
ARGENT BEMIS
  

  

   

 

   

 

À done

 

ignorance qui se continue au dela|

de la |

(28 août 1952, p. 41). :

 

  

 

   
    

     

    
  

  

   

 

  
  

  

Baptiste.

Il ne se souvient pes d'avoir reçu

de rapports de ses spéciaux au

sujet des maisons de jeu et de pari

en mai et en juin. ll se rappelle

! qu'à partir de juiliet, is lw en ont

| fait à toutes les semaines, une
| journce étant con acrée au jeu et

june autre au pari. En juillet aussi,

"il » commencé à visiter son district

et en août il avait une vue d'en-

semble. Il avait découvert l'exis-

‘tence de certaines maisons de jeu

et de pari. Ii à été franpé par cer-

taines adresses: 257, 327, 1003, 1017

Sainte-Catherine est.

Caci était aprés plus de trois

mois. Il ne perceva:t pas tout

! encore. Ce n'e:t qu'en novembre. le

16, qu'il a saisi le mantcge des

; appartements et des cadenas. C’est

llà toute sa défense aux accusations
: portées contre Jui et sa justifica=

tion de n'avoir pas fait plus. Tout,

dans son temoignage, terd à dé-

montrer qu'au commencement, et

assez longtemps, il B's nen connu

du aystème en vertu duquel s'ex-

ploita:t le vice commerc.alisé et

, que vers la fin, quand il & décou-

vert qu'il faudrait changer la façon

de poursuivre, des progrès sigraîle

!catifs se manifestaient. Tout ceci

Ya empéché de se plaindre, de pro-

ltester, de demander des explica-

tions et lu à permis de cont.nuer

la routine qui ge prat:quait lors de

son arrivée Si voyait OU sil

croyait que les chefs voulaient récle

lement enrayer le jeu et le pari,

c'aurait été facile pour lui de les

renetigner sur les inepties qu'il

constataît.
Le 16 novembre 1945 M. Langlois

YS reçut une ordonnance de cadens

oo LAN pour le numéro civique 1331, rue

ee gi 3 Sainte-Catherine est. «Il s'agissait

0SRARTOMMANDE dune maison trés particulièrement

poursuivie, evidemment non prote-

xée malgré qu'on se servait dans

les poursuites du vieux systéme au

quel nn afoutait tout simplement

ln frequence des arrestations. kn

1944, clle a eu trois descontes en

quutize jours ct le caurnas dont i}

s'upit présentement à vté ordonné

à la suite de deux dcscentes, une

le 12 et une le 13 septembre 1945).

M. Langlois dit se rappeler qu'il y

avait un humero d'appartement sur

Fordonnance, Evidemment, l! fuit

erreur sut ce point car l'ordonnance

en question, nUMÈro 52, etait pouf

le numéro civique. LE sy rendit avre

l'officier de la morulité qui était

present lors de la descente el aveo

ses deux spéciaux. F1 dit qu'il de-

(Ruite à la page 97)
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(Suite de la page 96)

manda à ses spéciaux: “Il n’y a pas
d'appartement là-dedans”. Alors on
lui a dit que ça devait être en haut
d’une salle de pool. La, il a encore
constaté qu'il n'y avait pas d'appar-
tements, mais l'officier de ln mora-
lité lui & dit que la descente s'était
faite à

Le préposé à l'établissement lui
a dit qu'il y avait eu un apparte-
ment mais qu'il l'avait enlevé. Ce
prépasé lui a offert de le recons-
truire pour l'appositior. du cadenas.
M. Langlois a refusé et à apposé le
cadenas à la porte principale. Plus
tard l'ordonnance a été modifiée
parce que le cadenas barrait en
même temps un conservatoire de
musique. Ces détails ne sont donnés
que pour situer la circonstance.
À ce sujet. M. Langiois ajoute que

c'était la première fois qu'il était
à même de constater que ces gens-
là tentaient de nuire à la police
Avec un système d'appartements.
Avant cela il ne counaiseait rien
de ce systeme, il n'en a jamais en-
tendu parier. I est resté surpris
quand il a reçu l'offre de rebètte
l'appartement: il n'était pas au
Courant qu'on pouvait avoir quinze
&ppartements dans une seule pièce
et que les tenanciers pouvaient
faire des cloisens pour avoir un pe-
tit coin cadenassé mais gardant
toujours ia grande pièce ouverte
pour le jeu. (Seance du 27 août 1953,
bp. 39 à 49).

On verra plus loin que longtemps
avant cet événement fl à eu con-
Haissance des cadenas au -
tements. x appar

Pour établir qu'il n'a pas eu de
Tapports des maisons en mai et en
juin. 4 a produit, le 28 août 1952,
la liasse L-1, qui contlent environ
trois cent ou trois vingt-cinq rap-
ports de maisons de jeu et de pari
du 21 juillet 1245 jusqu'à Ja fin de
l'année. Cependant, le 11 septem-
bre 1952, il proquit L-S, autre fizs-
se de rapports semblables, dont jes
premiers, après se nomination, da-
tent du 17 mai. Il y en a environ
quatre-vingts du 17 mai au 22 juil-
let au sujet de toutes les anciennes
maisons, Entre autres il y en a
quarante-deux pour 257, 337, 38,
906, 1003, 1003a, 1017 Ste-Catherine
est, onze pour 288, St-Urbain, cing
pour 1455, Bleury, etc.

Il prenait connaissance des plain-
tes, il les signait et c'est son habitu-
de de regarder tout ce qu'il signe.
«28 août, pp. 43 et 47>. Il est dif-
ficile d'accepter qu'U n’a pes été
frappé. dès son arrivée, de la per-
sistance des mêmes maisons aux
mêmes endroits
La preuve qu'il a anisi la situa-

tion réelle aaez (tôt résulte de
faits suivants. T] a déjà admis qu'il
avait une connaissance eu moins
générale de la corruption particulié-
re des dustricts 4 et 40 quaht au
Jeu et au pari. I! savait aussi que
ceux qui exploitent ce crime orga-
nisé restent en permanence aux
mêmes endroits car, dit-il, tous les
autres criminels tentent de se ca-
cher et de se déplacer. (Fin du té-
moignage du 28 août et debut du 2
septembre 1952). Cependant cette
preuve réside plus particulièrement
dans une explication que M. Lan-
glois a donnée lui-même à la Cour.
Loraque les rapports du 21 juil'et
à Ia fin de décembre ont été pro-
duita, ils Font été banalement.
Dans son témoignage du $ aeptem-
bre pm. p. 13 M. Langlois dit
qu'il a apporté cette liasse tout
bonnement en partant du numéro 4
sans aucune raison particulière.
Cette linsse est formée de copi-s
additionnelles qu'il s'est fait faire
pour lui-même personnellement à
compiler du 31 juillet. Aucun motif
spécial d'en agir ainsi: mais aux
pages 15 et 16, il dit que c'est à
rause de la prudence que l'on de-
vait avoir en ce qui concernait le
moralité. TI a pris cette décision
plus particulièrement lorsqu'il «
eté frappé de vou que lon jouait
encore dans des endroits où 1! y
avait ru des cadenas; c'est là qu'il
& décidé de garder des Copies pour
lui-même, TI n'en a pas fait faire
pour les autres oftfenses: seulement
pour le jeu et le pari. Done, avant
le 21 juillet — non le 21 novem-
bre — ll avait constaté le danger
et, probablement au cas d'accuss-
tiosn, vu les critiques et les plain-
tes soulevées partout, fl a décidé
de garder et d'apporter avec lui la
preuve qu'il avail bien fail ses rap-
ports suivant le conseil de M

Barnes.
A tout événement, 11 a constaté

Que le aystème employé par la po-
Hee étalt pour le moits défectueux

 

M savait que c'était de cette façon
depuis quelques années que tout
ma-chait. Il fallait une correction,
un changement. (28 août, pp. 5
et 56». Devant ces faits, il dit avoir
fait In remarque à M. Laviolette
(p. 51) que Le jeu se continuait là
où 1 y avait des cadenas et que
pour toute réponse l'inspecteur lui
avait dit: “La moralité va y voir”. lun mo:s, ordonnance numéro 25
Pas d’autres protestations ni de-|dont le rapport est signé par M.
mandes d'explications Cependant,| Langlu:s. Pendant la période du ca-
dans son témoignage du 2e sep- {denas, deux plaintes sont faites par
tembre, page 25, 1! est forcé de | M. Langlois et, en particulier, pen-
reconnaitre que tout allait telle- dant le cadenas à l'appartement 8,
ment mal que s’il était resté plus !l] y a une descente à l'appartement
longtemps au paste numéro 4 ses |8. Les plaintes se continuent, deux
idées auralent peut-être changé au j autres descentes se font à l’appar-
sujet de la façon de poursuivre le tement 8 et un autre cadenas estcrime organisé. ordonné pour le même appartement
Au surptus il reconnaît que le, Pour six mois. Les plaintes persis-

capitaine d'un district est blen|tent contre l'immeuble et finale-placé pour renseigner as supé-|Ment une autre ordonnance es:

ment que lorsqu'il l'a exprimée au
comité exécutif.

Or voici, en resume, ce qui se
passait dans le district numéro 4,
de mai à décembre 1945.

257 Sainte-Catherine est à deux
plaintes et une dessente avant le
ler juin Le ler juin un cadenas
est apposé sur l'appartement 8 pour

 

 

émise encore contre l'appartement plaintes se font contre les maisons
8, ce qui n'empêche rien, dans les |les descentes contre des apparte
autres appartements. ments. Une ordonnance est émis
A 3171 Bainte - Cataerine eat, los (Suite à In page 98)

ELEGANT
  

 rieurs sur les activités criminelles. =
Æ pourrait par ses spéciaux ap-|
prendre en quelques mois les noms
des gérants des établusements ré-
guliers. |
Comment concilier ces constata- |

tions, ces réalisations qu'il cons-,
dere graves au point qu'il croit
devoir apporter avec lui une dé-
fense, selon lui, à des accusations

possibles. avec son attitude pure-
ment passive et négative. Il con-
naît très bien les devoirs d'un po-
licier. Tl a enseigné le Manuel de
la Police. (E-329). D'aprés les rè- :
Blements qu'on y lit — et ils sont
(tellement simples qu'il n'est pas
besoin de les édicter — l'inspecteur
d'une division est responsable du
maintien de la paix dans sa divi-
sion. Même si rien n'appert au

manuel pour l'assistant-inspecteur,

fl n'y a pas de doute que les as-
sistants-inspecteurs et les canital-
nes ont la même responsabilité |
dans leurs districts. Tous l'ont ad-
mis. Le capitaine doit même trou-|
ver les noms des propriétaires des
maisons suspectes de désordre et
les noms et les agissements des
personnes suspectes. L'année sui-
vante, lorsqu'il a posé sa cand-
dature comme directeur, il a dé-
ciaré au comité, qui lui deman-

dait s'il était mieux d'exercer de;
la tolerance sur le jeu, que le de-
voir du policier est de faire obser-
ver les lois qui existent. Ti répète
un peu plus loin: Un policier doit |
faire observer les lois qu'on les
aime où non”. Un policier doit fai-

[re observer les lois telles qu'elles |
existent: 1! sept 1952 p. 17; et |
il avait bien compris qu'il s'agis- |

sait du vice organisé, jeu, pari,|
prostitution. (p. 29.

Cetis conception du devoir de.
l'officier, tl l'avait lorsqu'il était .
assistant - inspecteur aussi nette- |
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CONFEZ
CETTETÂCHE

MODELE A PARTIR DE :

 

      
 

 

    

Vous aver beau vous débarere aves
te vieux débruchorr et espérer .. .

 

Le fameux Console 21” avec la nouvelle

image profonde. Super-sensible “Magic-Monitor”

Voilà le système parfait, pour une image

plus claire, la plus brillante en TV.

Tube-image et tout nouveau filtre optique.

SOUTHBRIDGE
Le téléviseur qui vous donnera satisfaction.

Durant nombre d'années. Son style

est incomparable. Son fini est imbattable.

214»
TERMES FACILES SUR DEMANDE

 

Beaulieu et Gladu enrg.‘
vous offrent cette semaine .

LE FAMEUX TÉLÉVISEUR *

RCAVICTOR
Écran 21” avec |

 

 Ce d'est pas cela qui rendra libre certe
conduitel Versez y simplement 3 c,
À thé de Gillett pure, et ls conduies
oc débouchera comme par enchance-
ment] De plus, Le lessive Gillect fun
disparaltre tes caches et laisse derriè-
re elle ane saine odeur de propreté.

GRATIS
 

® ANTENNE INTERIEURE © GARANTIE
© INSTALLATION © LIVRAISON  
 

Achetez Gillete: vos travaux de
Ménage deviendront ua jeu d'enfanei

    
MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE

Beaulieu et Gladu enrg.
MEUBLES ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES

4305 EST, STE-CATHERINE — — — — CL: 5356 — 4822  
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ON PARLE POURPARIERS LES PROMBIERS SENTETENT.  LEMBARRAS DU CHOIX- CHASSEURS1ME TIREZPASTROPVITE.

X à l'HÉMOGLOBINÉ

Pale?... Sans forces?... Sons oppétit?...

= Votre song monque d'hémoglobine. Vous souffrez

d'anémie, une maladie des globules rouges du sang.

Le SIROP DESCHIENS est un puissant ferrugineux; a

rend la vie ou tissu sanguin, redonne des forces, sti-

mule l’appetit et accroit l'énergie. Recommandé par

le corps médical depuis plus de 50 ons.

UNTAN:     

        

        

         

 

POELE DE MARQUE

 

    

  

  

  

  

    

  
    

    

   
   

    

  

   

  

     

    

AVANT AUJOURD'HUI

FRIGIDA!
MODELE DE LUXE IMPERIAL RT45C

Prix régulier: .....$429-75

Allocation pour .00

votre vieux poéle: .. 110

Voila ce que vous paierez

pour un tel chef-d’oeuvre

Istaitdepuis 1938, à été l'objet de

vinet-huit plaintes de M. Lan-

glois de mai à la fin de l'année. D

"8 tement du 6 juillet Ÿ eut cing descentes. une au nu-

conter AREtres Sites sup. mero véritable en fin d'année, et

vent. une descente à lieu le ler 5 autres aux appartements 2, 5, 8.

¥ k tement 4 Les plaintes ¥

eerese aden, i 1017 Sainte-Catherine est exis-

286 Sainte-Catherin st, qui tait depuis 1939. Cette maison fut

A se n e 1932 No a a l'objet de cinquante huit plaintes

eraopus190D ASS (pour fsmême péri3 Et Sex
- : 1 ; eut

glois du 21 juillet à la fin de l'an- descentes a peoctobre et

nee. 11

y

à eut trois descentes à la appartement 2, et le =

Prebr 1 & aux anpartements 4 le 15 décembre 11 y eut des descen-

et 6, En fin d'année, 1 y en eut tes au numéro civique.

deux au numéro civique. 1455 Bleury fut l'objet de vingt-

inte- t, qui ex- ; huit plaintes de M. Langiois ny

| 206 Sainte-Catherine est, a eut quatre descentes Pux apparte-

ments 46 et 50 et une au numéro

cseique le 11 décembre 1945.

| Notons en passant que les des-

i centes, en fin d'année se font con-

"tre ie numéro civique. On verra plas

lcin que vers ce temps. Me Pacifl-

que Plante avait commencé d'avi-

{ser le directeur de la moralité avec

Me Godin. Nous avons la la raison

; du recommencement des poursul-

M tes contre les véritables adresses

‘qui avaient été initiees au début

de l'année mais abandonnées. La

tempête grondait fort et le grand

caucus du 17 octobre 1945 avait eu

leu. T1 fallait que quelque chose

:se tit.
M. Langlois & apnosé lui-même

de quinze a vingt cadenas. Presque

tous l'ont été à des appartements.

Les officiers de la moralité allaient

toujours lui dire où la descente avait

cu leu, il y avait toujours à cet

enaroit un numéro correspondant

 

He jugement . . .
| (Suite de la page 97)

 

,1952, p21», C'est lorsqu'il a com-

niencé a poser des cadenas qu'il

dit avoir vu le jeu des apparte-

, ments. I! l'A vu et n'a rien fait au-

tre chose que ses remarques à M

Lavolette. la réponse de celui-ci

l'a parfaitement satisfait. malgré

que des maisons existaient depuis

nournibre d'années toilburs poursul-

vics mais jamais arrêtées et malgré

ses constatations.

I: a vu ce Jeu et ! a posé certains
cadenas bien extraordinaires

A 286 Sainte-Catherine ouest, M.

Langlois est allé calenas.er certai-

nes pièces qui fermaient compié-

tement tout un étage. L'autre eta-
Re cepentant restait ouvert, et c'est
celui qui apparaît à la picce E-107a,

ie principal, prat.quement le seul

on le pari se faisait Il n'a pose au-
cane question à ses spéciaux ni à
coix de la moralité et dans son te-
moignage il ne voit pus de raison

pour que ses spéciaux ne lui aient
sas signalé la grande salle. Il d:t
que guiurait été leur devoir de le
fasre. (28 août 1952, pp. 45-47) Ce

sont les fpéciaux qui reçoivent le

 

 

pargnez $110
 

blame mais comment le leur donner
principalement quand ils ne fai-
sajent que ce que leur assistant-
inspecteur faisait lul-méine. se taire
et laisser marcher le système.

| A 1003 Ste-Catherine est, 11 à posé
quelques cadenas pour des périodes
qui concouraient. II nous a d'abord

   $110 D'ALLOCATION

our votre VIEUX POELE

sur l‘achat d'un POELE

FRIGIDAIRE RT45C
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dit que c'était à la porte extérieure
mais ensuite il s'est ravisé et n
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let pour dame ow
emverte,

… fer à repanver,
kodak, og prime de
ate en argent vous
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Ecriyes et demandes
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-à celui de lordonnance (28 aout:

dit qu'il y avait deux numéros, 1003

et 1003a, qui donnaient sur diffé-

rentes pièces servant au méme éta-

blissement de jeu. M. Francoeur &

témoigné au sujet de son article pu-

blié dans la “Gazette” le 22 septem-

bre 1945 qui est produit sous la cote

E-715 (21). Son article a paru le

lendemain même de ses visites à

1003 et 11 a constaté que deux por-

tes donnant sur la même pièce

étaient cadenassées et que par une

troisième. la clientèle des joueurs

entrait en grand nombre. «Témoi-

| gnage du 17 nov. 1952, p. 2%.

L'édifice 257 Sainte-Catherine est

avait eté à l'automne de 1945 come

pletement acquis par M. Rodrigue

Joly. Arrivé le temps de poser les

contre-fenétres, il à engagé un

homme et est monté dans la mai-

son de pari exploité au premier

étage. Là on lui a dit, et il l'a cons.

taté. que les contre-fenêtres étaient

dans une remise cadenassee. “Jal

vu, dit-il, le gardien de la place et

Jui ai demandé de pouvoir pénétrer,

mais on ne pouvait pas pénétrer. il

y avait un cadenas posé par la police

et {1 ne pouvait pas l'enlever pour

une quinzaine de jours ” “Il a

fallu que j'attende une couple ue sc-

maines*. “C'était tout rimplement

ce que l'on appelle une chambre

notre * “Une remise privée pour

nos châssis doubles, voyez-vous,

«4 oct. 1850. pp. 10 à 12),

Le témoignage de M. Francorur

est difficile À mettre en doute bien

que son article edt été écrit dana

un but de publicité et de propagine

de. Ce quil a rapporté, Il la vu

lui-même et 11 aurait été exceasi-

vement dangereux de publier de

telles asseztions qui n'auraient pas

été absolument conformes aux

constatations. Il se rappelle trés

bien que son article etait exact.

Celui de M. Joly est dunné tout

supplement: il a vu quelque chose

de surprenant au cours de ade

ministration ordinaire d'un home

.me d'affaires proprietaire d'un ‘tale

meuble; cela l'a deranzé et il se

srapp-lle parfaitement bien le fut

Les expluations de M. Lang'ois

sont des plus liburieuses, surtout

celles quant au cad-nas de 257.

‘Tout d'abord. à ne se ruppelle

mais souda:3 à cause de certain

pressions, tout bug resend À \a INC.

moire Il a tnase une pirce

qui avait deux portes, une prifaci-

pale et une autre qui donnait dans

Ja ren:se. Ce sont ces dix portes

qu'il a cudenasses, Celle qui don-

nait sur la remise à été cadenassée

à linterwur de la pièce où le jeu

avait eu lieu et l'autre a été cadv-

nassée à l'extérieur. Le cadenas de

la porte qui donnait sur ia renuse

n'empéshait pas qu'on pût pénéirer

dans cette remise par une autre

porte qu'elle avait et qui n'était pas

cadenassée Un fait est indéniable,

c'est gue M. Joly, avec l'homme

qu'il avait engagé, et le gérant de

l'établissement, n'a pu avoir ses

contre-fenétres parce que “la cham-

bre noue. la remise privée pouf

“les châssis doub! 8” était cadenas-

see. II a dG relourner une couple

de semaines plus tard. Si la porte

de la remise avait été utilisable, M.

Joly et le gerant s'en seraient cure

tainement servi et M. Joly n’au-

rait pas renvoyé son homme pour

le faire revenir plus tard. Autre

petit fait: Dans Ia grande salle, en

parlais.
Avec tout l'ensemble du témoi-

gnage de M. Luliglois, et en compas

lrant sa version au sujet de ce fait

particulier à celle de M. Joly, la

Cour n'hésite pas à accorder 88

créance à M Joly.
De nomi-eusrs objections ont

été faites au sujet de beaucoup de

la preuve qui vient d'être rapide-

ment analysée, busées sur Ia raison

que M. Langlois n'est nccuré que de

(Suite à 1a page 100)
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SYLVANIA
NorthernFloctric |

avec l'exclusivité

HALoLIGHT
Les savants de SYLVANIA, depuis longtemps célèbres pour leurs travaux sur l'éclairage, ont mis au point la seule application

. pratique de “L'éclairage-Auréole” à l'écran de télévision. Avec HALOLIGHT une auréole de douce lumière entoure, encadre 4
l'écran. L'image en ressort plus nette, plus claire . . . Et plus reposante au regard. C'est là la plus importante caractéristique de
confort visuel en télévision aujourd'hui.

VENEZ CHOISIR LE VOTRE AU PLUS TOT!
 

 

À 1 [J d0, . 6924, rue Saint-Hubent
un ou autre des magasins ,,,, ouest, Notre-Dame

8 est, rue Beaubien

   MEUBLES

près de chez vous 4146 est, Ste-Catherine

3415 ouest, Notre-Dame   
 

Le “KIRKWOOD”
AVEC HALOLIGHT

Modèle Console 21”
     

 

Châssis à haute photo-puissance “ " ms "
multimatique . . . Le KIRKWOOb

est un exemple typique de SYL Le DUNCAN de table 21
VANIA “le TV digne de son au >po ou pu Caractérisé par HALOLIGHT

scaiou ou korine blond, au choix. Voici un populaire modèle de table avec lampe projectrice
aluminisée 21” à écran argenté — antenne à même — sys

tèm “préc studio”. N korine blon
avec HALOLIGHT a ports précis comme loyer ou korine blond,

| SEULEMENT VOUSes *3 ÿ |
$ AVEC

HALOLIGHT

9} Seulement

AUTRES MODELES 21’ A PARTIR DE $289.00

Attrayant choix de mobiliers de chambre — vivoir — cuisine, etc. |

Vous serez satisfait       sie

TERMES FACILES

Ouvert le vendredi

jusqu’à Ë© heures
.. op 6924, rue Saint-Hubert CR. 4149 6014, boulevard Monk Wi. 6144

le samedi jusqu à 6 heures 2371 ouest, Notre-Dame WE. 7395 | 3415 ovest, Notre-Dame WI. 2168

8 est, rue Beaubien CR. 4113 4146 est, Ste-Catherine Gl. 3764
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—Exclusif chez LalibeErté seulement—

ROSE ELISABETH
NOUVEAU SERVICE A DINER COMPLET

POUR 8 PERSONNES — 103 MCX

Magnifique création des fameux potiers d'Angleterre

COMPTANT $ .95

PAR   

  
  

  

SEMAINE
. Minimum

ou $5.00 par mois con. $1.00

RNS 2 IMPORTATION DE
ja 6 - eg PREMIERE
Ÿ ‘ QUALITE

 

      

 

Vaisselle

  

     

 

  

  

 

  

 

  

  

53 morceaux
SERVICE
COMPLET
FOUR 6€ —

PDECOURE 23

8

s
°
A GHLRRE

4 ASSIETTES
A CEREALES

D TANNES
8 KSOUCOL PES

1 GRAND FLAT

A VIANDB
1 PLAT A

BALADE
Coutellerie 1 ST CRIER Avec

COUVERCLE

“Deerfield” 1 POT à LAIT

plaquée argent —

KERVICE

COMPLET K apte
FOLK 8 pA

34 MURCEAUX
Vous ebMeser:
3 COUTEALX

8 FOUR-
CHETTES

8 (LILLERS
A BOULLLON

8 (UILIEKS
A THE

1 co TEAC
A BEURRE

at 1LLER

Ustensiles en A SLCKE

aluminium
de belle
quolité

fini miroir
16 morceaux

© BOUILLOIRE
@ pinles aves
couvercle

« BOUILLOIRE
© pistes aves
osuvercie

+ BOUILLOIRE

 

.
213 pintes

» CASSEROLE
île piste

« CASSEROLE
1t3 pints

© BAIN-MARIE
pistes avec
couvercle

« PERCOLATEUR
de b tasses

« CANARD

10

sessasssseesaneese

VENEZ, TELEPHONEZ WE. 8441
OU POSTEZ CE

Veuillez me faire parvenir un ensemble “ROSE ELISABETH” 4 $39.95 tel

qu'annoncé. Ci-haut montant total $ ou depôt $ FI

Plus la taxe de 2% où 5%
“Chèque ou mandat-poste)

pouces

 

par semaine, ou Mieux $5.00 par mois
Je paierai la balence $

pour éviter mes frais de timbres.

Pas de surcharge si payé en 20 jours.

Ecrives en lettres moulées, B.V.P.

    
PROVINCE ...

NOM DE L'EMPLOYEUR .

ADRESSE DE LA CIE -

   

STATION

3735 Notre-Dame 0.
MONTREAL, P.Q.

PA.17 1054
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**Le jugement . . -
(Suite de la page 98)

*‘slon qui seuls peuvent faire l'objet

l de l'enquête. La Cour accueille ces

l objections et reconnait que person-

ne ne peut être trouvé coupable

d'actes qui n'auraient pas été pre-

| est reconnu que lorsque l'on entend

une preuve au sujet d'une accusa-

‘tion qui requiert par sa nature mé-

‘me une intention ou une connais-

| sance coupable, des faits sembla-

;bles sont admis en preuve et, com

| me faits semblables, la Cour admet

i toute la preuve au sujet des nom-

«breuses plaintes des maisons de

le district numéro € et au sujet de

‘tous les cadenas posés ou enlevés

‘par M. Lanigois ou par d'autres

! pour lui et étant sous sa juridic-

tion. Même s'ils étaient posés par

| d'autres, M. Langlois en avait con-

, naissance.

| M. Dufresne. dont on voulait le

‘réaction au sujet de ces cadenas,

dit, en particulier quant au cadenas

| de 1003 Sainte-Catherine est, que

ce qui est rapporté est incroyable.

(19 août 1952, a.m. p. 151.

| Toutes ces choses se pussalent

i niors qu'il y avait une publicité ex-

| truordinaire dans les journaux tant

l'au sujet de la situation ridicule et
honteuse qu'au sujet de demandes

d'enquête par des groupes de ci-

| tovens et méme par le conseil. L'exé-

cutif était blâmé, la police était

Elümée, les Cours l'étalent aussi

| Certains artic'zs de journaux ont

| mime été publiés dans lesquels la

pulice et la Cour du recorder se

{lancaient le blame. Dans d'autres.

les barbuttes pussent fonctionner

après les cadenas. Un journal rap-

portait une déclaration du recorder

, Thouin expliquant. exactement par

lle stratagème de cé qui a été décrit

pour 1003 Sainte-Catherine est.

comment les maisons de jeu conti-

nunient de fonctionner a. cours des

l cadenas. (E-674 à E-684, E-Tis-8,
E-715-11. E-936, E-682. E-917. par. l.

F-716. E-817 (1), E-116 46).

, A la police, en particulier dans

le district numéro 4. c'était toujours

Je même système et le même silen-

ce, sauf les légères modifications

déjà mentionnées et dont les effets

étalent facilement contournés.

Pendant qu'un peu plus d'acti-

vité se manifestais contre le jeu.

‘ie part continuait toujours. Quant
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seules succursa-
les de service

Connor
& Montréal
officiellement
reconnues par   

ô le manufacturier

EST DE ST-LAURENT

5119, 7e AVE.

ROSEMONT FA. 7941

OUEST DE ST-LAURENT

6121 OUEST, WA. 2741

SHERBROOKE     
 
 

certains faits articulés avec préci- aes spéciaux

“cisés dans la requête. Cependant, iy

11952 pp. 44-451. Le commerce

(magasin

pari et de jeu qui existaient dans,

ne fai- :
à M. Langlois lui-même 1 :

sait pas plus que suivre sa routine.

11 répéte a plusieurs endroits que

faisaient rapport des

maisons de jeu et des maisons de

pari une fois par semaine, soit une.

certaine Journée consacrée pour les.

mu‘sons de pari et Je lendemain

pour les maisons de jeu. Les plain-

tes continuaient toutes les semal-

nes malgré les cadenas. «28 août
était

pratiquement

|

réguler. Pour les,

autres offenses comme de tenir un,

ouvert après les heures,

C'avoir un commerce sans permis.’

celle-ci étaient rapportées tous les,

jours aussi longtemps qu'elles per-

sistaient. (2 sept. 1952, p. 46 et 58).

II n'a Jamais méme soupçonné

qu'il pat adopter le méme système

pour les maisons de jeu et de pari

que pour les commerces sans licen-

ce. Dés le début, il à constaté que

les maisons de pari avaient des res-

taurants Hcenciés: il n'a jamais fait

de rapport à ce sujet. Les plaintes

qu'il recevait et qu’il envoyait étaient

sur des formules spéciales et por-

taient en deuxième ligne un espace

pour y mettre le nom du tenancier.

il a continué la vieille habitude de

‘toujours remplir cet espace par “in

| l'état-major de la police nialt que.

connu”, à l'encontre de la plus élé-

mentaire science policière et du

réglement du Manuel de Police qui

exige que les capitaines de districts

rapportent les noms des teuanciers

de maisons de désordre. T1 n’a ja-

mais demandé A ses spéciaux qui

étaient propriétaires ou gérants des

établissements. Il à même su, en

p rticulier, que Lamer étais le te-

nancier à 1017, Ste-Catherine est

Il n'a jamais mentionné ce fait ni

à la moralité nl à son inspecleur

et {1 a envoyé cinquante-sept plain-

tes au sujet de cette maison. Il à

mérne constaté que le nom de Lamer

n'avait jamais été mentionné Il réa-

lise cependant qu'indiquer son nom

aurait pu le fatiguer. (2 sept. 1952,

pp. 38 à 40). Sa seule excuse est

qu'il était convaincu que la mora-

hté connaissait les véritables inté-

ressés et il continuait ses plaintes.

les sachant inutiles pour deceler ce

qui étalt connu. Le 3 septembre, Il

repête qu'il croyait dés le debut que

le nom des tenanciers étrut connu, à

l'escouade de la moralité: ses spé-

ciaux le lui avaient dit. T1 reconnait

la différence qui existe entre la

poursuite des offen:es ordinaires et

celle du jeu ou du pari. Pour vol

ou aucune autre chose, la sûreté

envoyait des hommes dans les pustes

pour faire enquête, pour chercher

des plaintes et obtenir des rensel-
gnements; ie capitaine d'un poste

pouvgit leur parler et obtenir des

informations du chef de l'escouade

(3 sept. fin de l'avant-midid: lul-

méme a déjà placé tous ses hommes

pour éclulrcir des affaires de vols

d'automobiles, c'est-à-dire qu'il 8

pris des initiatives particulières;

mais pour la moralité, ce fut tou-

jours la même chose, avec le même

fésultat et les changements qui sont

survenus vers novembre 1945 n'ont

pas dépendu de lui en quot que ce

soit.
M. TACHE

Passons maintenant au capitaine

Taché. Vers le 9 novembre 1945, M.

‘Taché a été nommé à la tete de

l'escouade dela moralité en rempla-

cement du heutenant O'Neill, Il

faisait partie de la police depuis

1914. T1 a été quelques années garde

au bureau du con'roéle qui, appa-

remment, était à pes pres l'équ.va-

lent du comité exécutif; 1 à été

deux ans téléphotuste: il à été sept

ans & la circulation comme consta-

bie Ensuite, {1 a été quelque temps

au poste numéro 16 comme sergent

et lieutenant et, enfin U à éte pres

de selze uns a :a tete du service
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d'ordre de 1a Cour du banc du rol

Jamais ou presque jamais il n'a ete

‘chargé de dépister le crime et en-

core moins le crime organisé et il

n'avait aucune expérience en ce qui

concernait les poursuites tombant

| sous la juridiction de l’escounde de

la moralité. Lorsque M. Dufresne

l’a nommé, il lul a donné carte

planche, sans aucun intermédiaire

entre le directeur et lui. L'entrevue,

lors de la nomination, a peut-être

duré de dix à quinze minutes. La

‘situation n'a nullement été discutée

blen qu'il sût ce qu'étaient le

1a prostitution parce qu'il

avuit été trente-deux ans dans la

police, M. Tuché ne connaissait pas

l'organisation du jeu ni du pari

dans Montréal; ll ne connaissait

pas les maisons; il ne savait pas

comment les poursuites se faisaient.

C'est cet homme qui a été mis à la

direction de l'escouade qui était la

plus critiquée, sans aucune prépa-

ration et sans aucun renseignement,

sauf qu'il ne devait plus prendre de

cautionpements sur place et qu'il

devait fuire ses causes contre les

maisons mêmes, sans mention d’ap=

partement. La raison pour laquelle

M. Dufresne dit avoir choisi un

homme sans expérience était juste-

mont pour n’être pas critiqué d'a-

voir pris un homme déjà mêlé au

jeu ou au parl. C'en est une, mais

elle n’est pus convaincante, Un de-

tective, un homme habituË à faire

des Techerches, À trouver des

moyens nouveaux, aurait été mieux

qualifié et drs instructions Com-

plètes se seralent imposées.

A tout événement, il a pris son

travail. Pour l'aider, il à cu MM.

Godin et Plante comme avis-urs

légaux.

M. Taché dit qu'il rencontrait

souvent certaines difficultés parce

que, d'après lui, 11 était tres difri-

cile d> faire ds causes, car les

tenanciers étalent corganses pour

se surveiller et empé:her qu'on les

prenne. Ceci semble une affirma-

tion un peu eratuite, car on a vu
qu» les mausons de pari en parti-

eulisr ont continué À fonctionner

ouvertement en genéral jusqu'en

septembre 1946, Ie nombre de cau-

ses fates jusqu'en janvier 1944

dematitre qu'il était alsé d'en faire,

A compter de janvier 1946, ecrtai-

nes ina;sons ont fle cadenassées ef

fectivement, comme 1440 Guy, mais

la plupart qui étaient cadenassérs

ont réussi à faire modifier lens

ordonnances pour que leurs opéta-

tions procédent sans trop d'ent-a-

ves. Pour n'ajouter qu'un autre

exemple À ceux déjà donnés, on

voit dans E,687 (dd) une Jettre
du conseiller Bulloch qui rapporte
que 1210, St-Laurent semble Ptr2
exempt d> l'ingérence de la police.

Cette lettre est du 28 mat. La re-

ponse du directeur Dufresne arri-
ve le 11 juin et ele rapporte qu'une
arrestation a été faite à cet en-
droit le 5 et que vingt-deux ner-
xonnes ont été arrêtées. — Toujours

le même vieux procédé: quand une

personne importante se plaint d'un

établissement de jeu, quelqu'8

‘jours après une descente est faite.

, — Les évêques catholiques et p'o-

{testants de Montréal ainsi que le

‘rabbin Cohen et d'autres hauls

personnalités présentaient une re

quéte pour fonder la Ligue de vigie

lance sociale «nuuvelle publiée le

13 juillet 1946, E-704). À la suite

de la bombe de ia rue Mansfield

fes journaux prédisalent une guer-

re entre les groupes intéressés dans

le jeu ou le part.

+ C'est dans ces circonstances que

Louis Bercowitz est allé voir Davis

A son etablissement à 1244, rue

Stanley qui fonctionnait publique-

ment. Les faits précédents donn:r?

de la plausibilité à Ja version de

Bercowitz donnée le 28 juillet 1852,

(Suite à la page 101)

et,
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**Le jugement .… .
(Suite de la page 106)

P. 221. Quelques endroits, dit-il A l'appendice 13, E-915-16 et 17, E-965, | d'un immeuble et I'assurance
étaient fermés et les maisons E-956, etc.). Jamais il n'y à eu au ! rarement pour plus. Mme Roseétaient exploitées d'une façon Py conseil, dans le public, dans les fleur-Amyot, entendue le 2
moins ouverte. Lui-même voulait -
ouvrir et, pour ce faire, il avait be-
soin de la permission de Davis |
Ses démarches ne semblaient pas
brogresser. À celte derniére entre- |
vue du 25 juillet 1946, Bercowitz
soit parce que Davis l'a menacé,
soit parce que la permission retar-
dait ou était refusée, a tiré Davis
dans son propre établissement et
l'a tué. Il a plus tard été trouvé
coupable de “manslaughter” et con- |

 

damné au pénitencier pour la vie.
C'était In fin et c'est en tou'e

certitude le meurtre de Davis qui
a été la cause de la fermeture des
maisons de pari quelques mois plus
tard.

Le comité exécutif écrivait, le 30
Juillet, au directeur Dufresne pour
savoir comment il se faisait que= ; Sets dE Lad ' $i vous étes en prole aux douleI'établissement de Davis, rue Btan-| a AUER MENG ; A $10.000 argent comptant qu'il avait bémoroides. blenisley, fonctionnait aussi librement| SERAFHIN SUIT LES EVENEMENTS DE PRES” — Bérapbin [dans son coffret de sûreté (p. 61). Sense"orcs PauTraitement
en particulier Je solr du meurtre.
“Etait-ce une maison connue ? l'a-
t-on déjà fermée, sinon, potrquoi?”
(E-689'. La réponse (E-687ee: du

5 août, dit qu'il s'agit d'une mai-
son connue et comporte une liste
de causes faites et des cadenas heures étaient fixées, Il

quoi ne pus donner la liste des “To 1*es ces places-là ont été rai
causes depuis 1943, car I'établisse.  dées”. Plus loin, il dit que quan
ment était ouvert depuis ce temps» ! le directeur l'a appelé Il restart

Duns la réponse les appartements dEait pb2 oo
contre lesquels des causes avaient - dr ve
été faites sont mentionnes. I] s'agit Kistre: 1887 Orléans et 7070 8:-

Vallisr, et trois n'ont pas eu de
des numéros 4 et 6 On constate te: _ st"
Qu'il y avait un cadenas de aix descente: 3002. St-Jacques ouust,

2 - P st.|mois du 23 novembre 1945 au a! 2 RPL1982 Ontario xt

mai 1946 à l'appartement 6. M s'En- plein de contradictions et semble !
suit que l'appartement 4 ou Une qne Invention. En plus, pourquoi
Autre plèce. qui serait certaine- ‘aurait-il détruit la liste originale.
ment celle où étaient Jrs tableaux. qui aurait pu lui servir de dé-
était ouverte. I] s'ensuit aussi qu'uUN fense et pourquoi l'aurait-il refacte
policier allnit visiter l'établissement ‘1i-même de sa propre main, ce qui

tous les jours. E-433 porte le cer- était pour lui tune condamnat'on.
tificat des visites quotidiennes de De ce côté tout semble extraord:-
janvier à mai: le cadenas semble naire. ; |

n'avoir été enlevé que le 18 juin! Du côté de Taché, c'est la même

et il n'y a pas de raison pour qu'il chose. II admet avoir remis une

n'y ait pas eu de visites jusqu'à liste à Maillé, écrite de sa main (7

cette date — Comment concilier juillet 1952, p. 39) mais cette liste

ce fait avec la déclaration du ca- était pour fare des observations et |

pitaine Taché que les maisons non des descentes ; ell ne portait |

étaient difficiles d'accès. — La let- rien autre chose que des adrvsses.

tre du 5 août déclare candidement‘ Je. 3 et 39). I! prétend queMaillé |

qu'il est impassible de répondre à A fait une preuve ja ’

la question: “Comment 1] se fait en disant qu: des dates et des heu-

que l'établissement de Davis fonc- res éta.entmentionnées. Il supporte

tionnait aussi librement ?* C'est que tout était arraugé contre lui,
une façon facile de ne pas répon- sans raison. (pp. 32 à 35. D'après ;

dre, mais la véritable explication ‘ lui, sa seule faute aurait été d'avoir

aurait été que Davis était Loiéré donne des ordres À Maillé alors que

par Je avstème d'un cadenas à un le directeur avait dit à Maiilé, de-

appartement et la police, l'assis- vant Taché. de ne prendr: d'ordres

tant-directeur A. Belanger, qui a que de lus-mérue, ke directeur, et de
Signé cette lettre, comme tous les Nul autre.
chefs, devait savoir cette réponse. | Le capitaine Taché, ne sachant

Durant ces événements. le ca-' pas, naturellement, ce que lon

pitaine Taché était en vacances du prouverait contre lui. à décidé de ne

14 au 28 Juillet. Lorsqu'il est re- pas se defendre et même de ne pas

venu, une chase fantastique s'est comparailre. Si tout ce qu 1 avait |

découverte. Son assistant Maillé a fait était de recommander que des

déclaré qu'avant son départ. le ca- observations se fassent, ceci n'etait

pitaine Taché lui avait laissé une pas très grave et il aurait pu faci- |

liste, écrite de sa main. de mai- l-ment se justifièr. Au contraire il

sons où des causes devnient être se laisse condamner par defaut

faites. | apres trente-deux ans de service

Le rapport du directeur Dufresne dans la police, lui qui a déclaré

(F-668) du 5 coût 1946 dé lars que: être orguelileux de son nom, et à:

cori à été découvert le 26 juillet.) juste titre, el qui avait dvs recom-

(voir aussi E-753-1). Est-ce une niandations, quant à son honnêteté,

enincidence que ce soit le lende-!d's pius hautes personnalités. Pour-
main du meurtre qu'on découvre, tant :t devait savoir que la presse.
cette irrégularite qui servira à lai-, évidemment, s'emparerait de tout,

re jeter Taché hors dos corps de la cela pour lui faire porter la res- |
Pauice eL ainsi épurer Ce cors de, punsabilité de ta corruption dans,

l'une des causes du meurtre? O.1 la police et aussi du meurtre de |

peut se poser la question, car Wut Davis. De fait elle s'en est emparée.|
ce qui suit semble très louche. [Im [3 “Dutrie”, le “Devotr”, Montréal-
rapport continue en spécifiant que}maun”, le “Canada”, le “Herald”,
le capitaine Taché avaitremis cet- lp “Standard”, le “Star” critiquent

te liste avec ordre d'arrêter les | Taché, parlent de connivence entre
masons qui y sont mentionnées à la police et Ia pêgre. parlent d-

certaines dates fixées d'avance. Le" corruption. font des rapports entre |
témoignage de Maillé (E-753-2) dit le meurtre et le “pay off", parlent‘

que les instructions qu'il avait eues de “shake-up” dans la police (ceci ‘
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Poudrier (M. Hectur Charland), suivait les événements de près
vendredi, lorsque le jugement du juge Caron à été rendu au vieux
Palais de justice. On a demande à Séraphin à quand l'enquête sur
la moralite aurnit .eu dais son village. 8éraphin, comme on ty
atlendrit, à 1épondu que cette enquéte aurait lieu “dans le timps

comme dans le timips et que ça coûtait de l'argint”.

t déclare j payés par semaine et ils affirment
Apposés depuis 1943. (Ceci n'a pas QU il à fait des causes contre toutes, que le jeu et le pari organisés re
beaucoup d'importance, mais pour- les maisons mentionnées à la lise: ‘peuvent cxister sams qu: de l'argent

=

 

 

DE 4 ANS
DU MANUFACTURIER
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SS 1

(E-717-5, € et 17, E-718-2, E-715-31
et 33, E-D16, E-917-7, E-734, E-736,
E-737, E-738-2, E-915-15 et 16, E-769,

et plus violente contre la police, où
Taché est toujours la cible. Il devait
le prévoir en démissionnant comme
it I's fait, dans ces circonstances
Qu'il connaissait parfaitement ; il a
décidé de l'endurer sans dire un
mot. Tout porte à croire qu'il fal-
lait une victime d'un rang assez
élevé: on l'a trouvée: elle a ac-
cepté le sacrifice. Aujourd'hui, autre
incohérence, Taché affirme qu'on
ne l'a jamais traité de maïlhonnête
ni au conseil ni dans les journaux
(8 juillet 1952, pp. 57. 58 et autres)
et {1 semble considérer sa démission
comme un fait banal.

Voici ce qui a suivi. En 1949, Tn-

belle-soeur, Mme Rose Amyot, pour

Cette vente en elle-même est ex-
traordinaire et la façon dont elle
a été transigée l'est autant. Cette
propriété. qui comprend six loge-
ments, rapportait 8235 par mois en
1952. Elie avait donc une valeur de
placement pour au delà de $30.000,
d'après certain mode d'évaluation ‘accepté par beaucoup d'experts
dans l'immeuble. Elle était évaluée

et une protection ne soient payés. |à $13,500 et assurée pour $13,000. TI

. H. DELCOURT LTÉE
_— VOUS RÉSERVERA
@ POUR LES FÊTES!

(MOYENNANT UN
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*>2
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CONNOR-
MODELE 1955

Construction parfaits avec essoreuse
de sûreté et cuve on MONEL de
qualité.
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seulement

TERMES
FACILES

A
 

 

   

 

Journaux, une tempête plus grande |

ché achète une proprieté de sa’
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1e de connaissance générale
{l'évaluation municipale n’est j
“pour la pleine valeur comme:

1952, dit qu'elle a payé en
$12,000, en 1935, pour lob

; (D. 741. Une maison valant $
en 1935 valait probablement le
ble en 1948. Madame Amyot a
porté cetle maison à Taché

elle affirme, bien qu’elle dise
rleurs qu'elle voulait se débarri
“de la maison, qu'elle ne voulait
la donner pour rien. Le Cour
que cette maison a été vendue

(Suite à la page 102)

HEMORROID
traitement a sewlagé les douleu:
Mémorroides dans des
milliers de cas pendant plus de 69
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Lord que la liste n'avait pas d'heu-j
re et qu'il y avait quatre ou cinq,
endroits avec des dates Plus loin.
11 dit qu'il ÿ avait des dates et
qu'elles se suivalent. Il a fait dex
raids aux dates mentionnées sur
la liste. Plus loin encore, il dit que
presque toutes les malsons avaiont
des dates, sauf une, et que la liste
était en rotation. Cette liste a oir
détruile par Maille, mais 1] I's re-
faite ensuite de sa propre nan el
une copie en à été produite avec
E-753-1. T1 ÿ a reproduit les vra
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pour éviter la détérioration. La grille du haut-parleur est
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**Le jugement . . .
(Suite de la page 101)

plus que les $10,000 mentionnés au

contrat. Taché gardait tout son

argent en billets de $100, d'après

sa version. Or le 21 mai qui a pré-

cédé la vente, Mme Amyot a déposé

ls4500 en billets de $100 (24 nov.

1952, E-976); mals elle dit que cet

argent avait été gagné à la rou-

lette. (Elle jouait ainsi alors que

son beau-frère était le chef de la

moralité, ce n'était pas dangereux}.

Ajoutons que les $4.500 et les $10,000

qu'elle a eus du 21 au 3 juin sont

allés également chez les courtiers

| Davidson et Robertson, comme de

(l'argent d'un capital qu'on veut pla-

cer de nouveau. (E-977).
Les détours, quant au palement

des 310,000, semblent démontrer

que lon voulait cacher quelque

chose. L'argent avait été payé à

Mme Amyot. Son mart, entendu le

26 janvier 1953, à déposé à sa ban-

que $10,000 le 3 juin (E-1018) dont

quatre-vingt-dix-neuf billets étaient

de $100. Le méme jour, il a fait

un chèque de $10,000 4 sa femme et

déposé. (E-975),
En supposant même que la maison

r'aurait été vendue que $10.000, l'ori-

gine de cet argent est expliquée par

Taché d'une façon qui ferait rire,

s'il ne l'avait pas donnée sous ser-

ment. Il avait cet argent dans son

coffret de sûreté depuis quatre ou

cinq ans (p. 62) ou depuis deux ou

trois ans. (p, 64). En réalité, il avait

le coffret depuis le 9 décembre 194

«témoignage du gérant de banque

Masson, 9 juillet 1952, pm, p. 50%

soit depuis un mois après qu’il fut

entré à la moralité. La source de

 
que Taché faisait depuis quinze ou

vingt ans, et avant qu’il le mit en

sûrete, il gardait cet argent chez

lui, dans son tiroir de bureau avec

ses chemises, parce que c'était com-

mode. ‘p. 25. Pourtant, il avait deux

comptes de banque. (8 juillet, p. G4:

9 juillet, p. 18). Ceci s'était accu-

mu“é de $100 à $1,000. à quelque

31.000, jusqu'à $13,000 qu'il gardait

de côté. «p. 401. Pourtant, le 24

novembre 1952, p. 37, il dit qu'il

s'était rendu à $10.000, Il n'avait

jamais craint ni les voleurs ni le

feu, Lorsqu'il partait pour travail-

ler, l'argent restait chez lui et il

suppose que si sa femme sortait,

elle l'apportait avec ele dans sa

bourse, mais 11 n'en est pas certain.

(pp. 43-44), Etonnante quiétude pour

un homme qui garde tant d'argent

chez lui. Aussi lorsqu'ils partaient

en voyage,ils apportaient cette som-

me. Tout ceci est absolument in-

croyable, mais il y a plus. Dans le

même temps, il a acheté un manteau

de fourrure & sa femme, en 1947,

manteau, Lefebvre, $286, et en 1948, !

un autre manteau, manteau Lagacé,

8800, Il a acheté une automobile

neuve, $3.000, une bague à sa fem-

me, $2990 d'après lui, en réalité

83.354, le T mai 1948 (témoignage

de M. Baker, 24 nov. 1952) et des

obligations pour 82,500. Le tout for-

sans compter l'excédent du prix de

sa maison et toutes ces choses ont

été payées en billets de $100, avec

ses économies, gardées près de ses

chemises. Comment un homme pour-

rait-il croire qu'il n'a que $10000

où $13,600, lorsque c'est $20,000 qu'il à

Lui qui n'avait jamais eu peur à

son argent pendant quinze ou vingt

ans. qui le conservait toujours à côte

de ses chemises, un bon jour décide

de le mettre Èn sécurité sans au-

cune raison spéciale: ensuite lui

qui n'a jamais pensé à faire fructi-

fier ses économies, en place une

bonne partie dans une maison de

rapport et une autre dans des obli-

gations; lui qui avait tant économi-

sé achète une voiture Neuve, un°

bague extravagante; lui qui n'a

jamais craint ni le val ni le feu

assure maintenant tout ce qu'il a.

propriété, auto, manteaux de four-

rute, bague; tout ceci serait Incom-

préhensible si l'on pouvait crouwe

Taché.

L'histoire de la bague. telle que

rapportée par Tuché, serait d'un

grand comique. Un bon jour sa

femme lui dit qu'elle voudrait

s'acheter une bague, Sans discuter

quoi que ce soit, sans qu'il sût si

elle voulait s'acheter une bague de

$150 ou de $1500, sachant que sa

femme avait des économies person-

nelles, mais nH'en connausant nul-

lement le montant approximatif,

économies qu'elle gardait dans sa

racuche, il est part: avec elle. Ils

se sont rendus chez Birks. Elle &

regardé les bagues, elle en & choisi

co
mp

ee

c'est ce chèque qu'elle à elle-même;

cet argent avait été des économies

me un total d'à peu prés 320,000.:

une, elle l'a payée comptant, 83354,

et ceci a été fait eans remarque,

sans étonnement. Cependant, lya

une autre particularité dans cet

achat: la bague à été achetée par

elle sous le nom de Mus Lafleur

(témoignage de Baker), elle à été

assurée d'abord au nom de Mme

Lafleur, pour $3.250, et cette assu-

\rance a été renouvelée le 16 mai

(1952 en faveur d'Arthur Tache,

82.990. (Témowgnage de M. Carr,

24 nov. 1952.)

De tout ceci, la Cour tire les

conclusions suivantes : Taché à

commencé à mettre dans son cof-

fret de sûreté de l'argent qu'il a

fait comme chef de l'escouade de

la moralité un mois apres 5& nomi-

nation et Il à reçu une somme glo-

bale, de qui, on ne le sait pas, pour

accepter d'être mis dehors, sans se

plaindre, au lendemain du meurtre

de Davis. Un bouc émissaire avait

été trouvé, on l'a payé, là police

s'est débarrassée et le meurtre de

Davis à été vengé.

Des objections ont été faites à

VFaché n’a pas été accusé de véna-

lité. L'objection est parfaitement

bien fondée en ce que la Cour ne

pourrait pas le trouver coupabie

de cette offense dont il n'est pas

accusé, mais la Cour croit devoir

accepter cette preuve comme celle

du motif qui à poussé Taché à po-

: ser les faits pour lesquels 11 répond

à des accusat:ons précises. Elle sert

aussi à démontrer la puissance de

l'organisation du vice qui n'a pas

été tué immédiatement après Davis.

Les accusations précises portees

contre M. Taché doivent être res-

treintes. A première vue, d'après

‘la requête, il semble être respon-

sable d'une cinquantaine de cade-

‘nas posés à des appartements du-

!rant son régime. La Cour les a

l étudiés: tous ont éte ou apposés

: avant qu'il arrive, ou obtenus pour

| des descentes exécutées avant lui.

(II n'y & qu'une accusation de cade-

 
le paragraphe 3817, 156 Beuubien.

Or le cadenas à cet endroit a tte

pour toute la maison et parfaite-

ment apposé. Par contre, toute la

preuve, avec les ci constances, rend

M. Taché comptable des simulacres

de poursuites exercées sous lui par

Maillé, Parsons et Gervais, 13202 &

3278, 3348 à 3423.)

M. PLANTE

Dés novembre 1945, Me Pacifique

Plante s'occupalt de diriger les-

!couade de la moralité par des cours.

Les descentes contre des apparte-

ments et les cautionnements sur

place avaient cessé, D'autres :rucs

étaient employés: personne autre

que ceux sur place, comme Tache,

.ne pouvait les dépister. La bombe

et le meurtre ont amené MM

Godin et Plante à une direction.

comme avocats. plus immediate de

l'escouade de la moralité. Un peu

plus tard M. Piante prenait le pre-

miter rang et officieusemen: con-

duisait l'escouade, Officiellement, 11

n'était qu'avocat-consell mais, avec

‘la permission de M. Dufresne, 11 à

même dirigé des descentes. On ‘e
voit, de fait. à 1455 Bleury, en train

de conduire la demolition des ta-

bleuux, le 5 septembre 1946. et, à 10

Ontario ouest, démantibulant l'o--

ganisation du service, le 3 janviu

1947.

| M. Plante n occupé ses fonctions

d'abord avec le lieutenant Piché, à

la tête de l'esrnuade des la dispa-

ritton du capitaine Taché et en-

suite, à cause de certaines difficul-

tés qui sont survenues au lleutenant

Piché, avec le heutenant Courval

(Dufresne. 8 aofit 1952, pp. 68. 68.

70. 80: Barnes, 26 juin 1952, p. 123,
E-726-1, 2 et 3),

Durant cet:e période, l'effet des

| descentes telles que celle du 5 sep-

jtembre et celle du 5 janvier a été

\excessivement salutaire. T1 y avait

|e qui le concerne vraiment, c'est -

“de quoi. A 1455 Bleury, le véritable|
propriétaire, David Bilberberg, a

été arrété comme tenancier, r.al-

wré de vives protestations. Ses

deux locaux, 1453-1455, ont 6:6 l'ob-

jet de causes simultanées et tout

son équipement luf à été enlevé,

non seulement des téléphunes, mais

îles meubles et les tableaux. ShuikiL

a déclaré que, dès la derrente faite

par M. Plante, son service a été
ruiné et n'a jamais fonctionné par

la suite. L'ensemble de la preuve

révèle que rien dans le jeu où le

pari n’a été toléré. L'exécutif était

{satisfait. M. Barnes déclare (26

‘juin 1952, p. 138) que durant les

“sept mois au'it à été directeur in-

(térimaire, du premier janvier 1947

i jusqu'a la nominalior de M. Lan-

!glois, 11 n'y a eu aucune critique au

sujet du jeu et du par! M. Langlois

cette preuve parce que le capitaine
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lui-même a constaté que, de jan-

vier 1946 à juillet 1947, le vice était

en régression et on fermait les mais

sons. (Langlois, 11 sept. 1952, a.m,

ip. 10). Comme le démon.rent Jes

photographies, exhibits E-997 et

.E-998, et plusieurs articles de jour-

[naux, E-718-17, par exemple, M.

Plante faisait une grande publicité

autour de ea poursuite du vice

organisé.
En juillet 1947, 11 était question

de nommer un directeur en permae

nence. Les candidats étaient le di-

recteur intérimaire, qui s'attendait

à être nommé (Barnes, 26 juin 1952,

pp. 173 et 88); M. Langlois, M. Plan-

te et M. Pleau.
Le 25 juillet, M. Barnes, à la

‘suggestion de l'exécutif transmise

.par M. Lapointe, le directeur des

‘services, & recommandé que M

Plante soit nommé assistant-direc-

teur dans le corps même de la poli-

ce, avec la direction de l'escouade

de la moralité, de la Cour du re-

‘corder et de la division des permis.

Ceci a été accepté et le 29 juillet

M. Langlois était nommé directeur.

A ce sujet, comme le dit M. Asselin,

«19 fév. 1953, p. 134) en reconnais=

sance des excellents services que M.

Plante avait rendus dans le net-

toyage de la cité de Montréal, “un

nid a été fait” pour M. Plante afin
qu'il pût continuer son ouvre et

pour rendre pratiquement impossi-

ble au nouveau directeur de changer

la tête de l'escouade de la maralite.

| A son arrivée comme directeur, M.
Langlois dit qu'il n'y avait pas de
commerce ouvert comme autrefois
.«11 sept. 1952, p.m., pp. 9 et 10).

t II y avait donc moyen de tout

"arrêter.
M. Plante dans ses nouvelles fonc-

tions a continué sa publicité, et. de
fait, il était la principale vedette du
ccrps policier. On voit dans le rap.

port de M. Plante, E-1069, app. 6,

un grand nombre d'articles publies

tout probablement avec la coopèra-

tion de M. Plante.

| Ces faits, de nominations presque
conjointes, d'imposition de M. Plan-

te à M. Langlois par l'exécutif, et de
public: auront leur importance
sous peu. Etitre-temps cependant, le
vice etait à terre pour bien dire,

cemime s'exprime M. Langlois, et le

vice organise etait déraciné ‘Lane
glois, 17 sept. 1952 pm. pp. 58-58},
Malgre cela. le 11 mars 1948, M.

| Plante a été suspendu et, en mai,

! son congediement a éte ratifié par
lie comité exécutif.

La preuve des circonstances de
ces événements a éle prise sous rée

; serve de nombreuses objections bas
‘sées sur le motif qu'ils sont étrane
gers au huge. Elles semblent bien

fondées à première vue, Cependant,

“il a été insinue à maintes reprises,
.tant dans les journaux du temps

qu'au cours de l'enquête, que M.
Langlois a suspendu M. Plante et
“que le comité exécutif a soutenu

M. Lunglois dans le but de permet-

tre aux exploiteurs du vice de se

réorganiser. Entre autres le “Stan-=

dard” du 12 mars 1948 «E-738-8)

! relie la destitution de M. Plante au

! contrôle du vice. Le Board of Trade

s'exprime comme suit (E-768+:

;°It 1s deeply concerned over the

! dangerous impliestions in this res

ported suspension of the police of=

} ficer who was given responsibility

of maintaining law and order with

regard tu vice and gambling cone

ditions. Those interested in cone

doning and promoting vice may be

‘ encournged to believe that Mont-

real will relax its present control

! of the situation”. La Cour est d'o-

pinion diamétralement opposée à

{ ces prétentions, «k tant en justice

pour M Langlois et pour le comité

exécutif, que pour M. Plante qui &

lsubl une injure püblique en etant

! démis de ses fonctions, la Cour croit

devoir résumer les faits eL donner

son upinion des raisons s0us-jacens

tes qui ont amené le renvoi de M

Plante.
A l'occasion d'une plainte portée

gr le directeur contre le lieutenant

Courval, M. Plante a été mis Au coue

rant par M. Pleau que, d'après Ja

cowt.ime é‘ablle dans la police de

! Montréal, c'était à lui, le supérieur

du heutenant Courval, de la signi=

tier et de faire comparaître l'accusé.

Le lieutenant Courval avait ete,

d'apres M. Plante et ceci est confir=

mé, un auxiliaire trés dévoué dans

la poursuite des offenses du domai-

ne de l'escounde de la moralité. M

Plante est allé voir le directeur

pour lui exprimer ses raisons pour

qu'un autie f0t chargé de ces désa-
gréehles foncuions. Ceci se passait

le 10 mars. Le lendemain, M. Plante

(Sulte à ln page 103)
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**Le jugement .. .
(Suite de la page 102)

est retourné au bureau du directeur
et là, 11 a refusé dc se soumettre à
Vordre que le directeur ne voulait
pas révoquer. Le directeur a im-
médiatement fait venir l'assistant-
directeur Bélanger et l'inspecteur
en chef Pleau et, devant eux. en
uniforme, comme dans une mise en
acène préparée, il a répété son or-
dre. M. Plante a persisté dans son
refus. I! n été immédiatement sus-
pendu pour insubordination. Appa-
remment le méme jour ou le lende-
main, (Pleau, B juillet 1952, pp. 44
et ss), M. Pleau à été nommé pour
le remplacer et le 15 mars le direc-

teur déclarait au comité exécutif
Qu'il avait démis M. Plante et il de-
mandait que sa décision et la nomi-
nation de 34. Pleau fussent ratifiées.
(E-769-5, pp. 679 et 747.
La demande que faisait M. Plante

au directeur n'était qu'humaine et

elle aurait pu facilement être ac-

cordée. Cependant ces deux hommes

sembialent souffrir du même mal

dans des positions différentes. L'un

ne pouvait pas comprendre, peut-

être avec raison, que son subalterne

pût se montrer aussi indépndant
et ne pouvait endurer toute la pu-
blicité dont s'accaparait le chef de
l'escouade de la moralité. L'autre

jouissait de fait d'une indépendan-

ce absolue, par sa nomination ve-

nant de l'exécutif et non du direc-
teur, et ne pouvait pas se soumet-
tre à un chef qu'il considérait
comme inférieur en formation et en
capacité. M. Langlois a vu l'occu-
sion qu'il attendait depuis longtemps

de faire tomber, M. Plante dans un
piège et.M. Plante. par ses suspi-
cions où son intuition, à cru qu'il

y avait la une manoeuvre et il a
rendu très grave un incident banal
en soi. L'aggravation s'est produite

sur le fait et le lendemain. Dès sa
suspension M. Plante a dit au direc-

teur ‘c'est la guerre ouverte”.
Le lendemain, alors qu'il avait

été mis en garde qu'il serait respon-
sable de toute déclaration qu'il
pourrait faire aux journaux, M

Plante a donné des interviews à

des journaux : La “Presse”, du 13

© mars 1948 (1-86, le “Herald” de

la méme date (E-916-155 et le

“Star” du 12 mars (L-103) et au-

tres. Cette attitude de M. Plante

rendait impossible son retour dans

le corps de police. Le comité exé-

cutif devait faire un choix entre M.

Plante et M. Langlois et ce choix

était tout indiqué. Le directeur de

la police de Montréal ne peut être

démis de ses fonctions sauf par un

Jugement de la Cour supérieure, en

vertu d'un amendement à la

eharte. D'ailleurs, M. Langlois n‘a-

vait rien fait d'irrégulier. Il ny

avait non plus, depuis sa nomina-

tion qui ne datalt pas de huit mois,

aucun reproche & articuler contre

Jul M. Asselin et d'autres l'ont dé-

elaré. Aussi après longue délibéra-

tion, le comité a pris sa décision

et à ratifié le renvoi de M. Plante,

décision justifiée et expliquée dans

un rapport préparé per M. Pitts
(E-993).
Deux faits, pour commencer, ont

permis à la Cour de sentir que M.

Langlois a été heureux de saisir
cette occasion d'insubordination

pour se débarrasser de soi rival

Avant cela, apparemment. M. Lan-

glois n'avait rien contre son assis-

tant-directeur. Cependant. dans son

rapport du 15 mars 1948 au comité

exécutif (E-769-5, p. 684), 11 blème
M. Plante (11 d'avoir fait de 1s pu-

blicité non autorisée et «2» 11 l'ac-

cuse de négligence dans l'exécu-

tion de ses fonctions.

La publicité, que M- Langlois ap-

autorisée, remonte au
pelle non

 

 

mois de septembre 1947. M. Plante
en avait d'ailleurs déjà fait. Pour-
quoi M. Langlois n'a-t-il pas cen-
suré la conduite de M. Plante dés
le mois de septembre! Pourquoi

a-t-il attendu qu'une Vingtaine
d'articles soient publiés pour faire,
d'aprés M. Langlois, un reproche
irréfutable à M. Plante ? Pourquoi
oublie-t-il qu'il à autorisé cette pu-

blicité en y encourant parfois ? M.

Langlois s'est laissé photographier

avec M Plante lors de l'inaugura-

tion des cartes d'identification des

chauffeurs de taxis. Pour s'expli-

quer, il dit qu'il a permis la prise

de la photo mais qu'il n'a pas donné
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l'autorisation pour sa publication.

La publicité de M. Plante, si elle

n'était pas autorisée, était certai-

nement tolérée.
On peut voir à quel point la pu-

blicité de M: Plante blessait M.

Langlois par cette partie de para-

graphe dans E-653 : “Le seul re-

proche qu'on pourrait peut-être me

faire c'est d'avoir exécuté mes

fonctions et accompli mon devoir

dans le silence et la discrétion, rè-

nonçant à toute mise en scene spec-

taculsire, si facile à monter, Mais

je crois cela plus normal et plus

sain”.
La négligence serait au sujet du

:
i
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teurs fournissent un peu plus de

détails pour faciliter le travail

L'endroit était toujours sous obe
(Suite à la page 1M)

club à charte Fairmount, situé à

1190 Sainte-Catherine ouest. Toute

l'attitude de M. Langiois à ce sujet

est surprenante. II avait porté à

l'attention de M. Plante des infor-

mations que le jeu ou le pari se

faisaient à cet endroit. Les offi-

ciers de M. Plante ont fait rap-

port (E-769-5, pp.739, 741. 743. 744.

745), du 10 octobre au 30 décembre !

qu'il” s'agissait d’un club à charte|
avec cotisations mensuelles de cinq

dollars payés par chaque membre, |
qu'il s'y jouait de grosses parties

mais qu'aucun bénéfice n'étalt re

tiré du jeu ete. Un des rapports

demandait même que les informa-
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doutes que M. Langlois dit avoir

eus au sujet de M. Plante.

Le rapport de M. Langlois où

**Le jugement .. .
«Nuite de la page 103)

gervation. Ceci, dans l'opinion de il dit qu'il a eu des doutes sur Jes ;
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subalternes est E-652, avant der-
{mer pari.zraphe du titre “le Jeu

et le Pan”. Comment a-t-il pu

avoir des doutes, quand, dans le

même rapport, il dit, toujours en

1950, que sept clubs à charte. qui
opéraient du temps de M. Plante,
le font encore mais qu'ils ont tou-

jours fait Tobjet dune surveil-

lance continue de la police,

Cependant. quant à 1190 Sainte-
Catherine ouest, M. Langlois a fait
organiser une descente. Il à remis
cette affaire entre les mains du
lieutenant Champagne. chef de

l'escouade antisubversive et qui

devait travailler de concert avec
le lieutenant Lemay qui dirige-

rait la descente. Deux constables
ont fait des observations qui ont

| pris au delà de quinze jours et le

constable Sénécal a finalement
obtenu deux cartes de membres

d'un individu quil identifie d'une
façon aussi vague que celle em-

ployée par les receleurs lorsqu'ils
veulent prouver qu'ils ont acheté

vendeurs qu'ils ne peuvent plus
retracer, Son individu n'etait pas
un informateur mais un ami DJ y

naiss.ut. «Senécal, 12 nov. 1852,
pp. 8287; 14 nov. pp. 7 et iin 1

croit qu'il etait vendeur. (12 nov,

p. 82». Il était vendeur d'automo-

biles, mais Sénécal ne sait pas

pour qui 1] vendait. 114 nov, p.10s.

L'individu demeurait en chambre.
vaguement, rue Marquette pres

Mont-Royal,

Senecal lui a demandé deux car-

tes pour le club quil avait à sur-

| veilter, sans trop savoir gil faisait

parte du club. (14 nov. pp. 14 et

26». L'individu savait que Sénécal

l était officer et il lui a procuré les

deux cartes. Les téléphon»s se sont

faits à un restaurant où l'individu

allait généralement entre midi et

une heure, sur Fabre ou Marquette.

«14 nov. p. 15 et ss et p. 23". Il était

joueur et il s'exposait ainsi à se

faire arrêter, mais il n'a posé au-
cune question. (14 nov. p. 189. Sé-

 
nécal, qui n'a revu cet individu,
depuis un an ou un an et demi,

n'aurait pas aujourd'hui de moyen

d'entrer en communication avec lui.

Et c'est ainsi que s'ust organisée

cette descent tout à fait speciale

contre une adresse qui n'était pas

plus importante que d'autres.

| La descente elle-même & été an-

| noncée par le lieutenant Lemay à

différents officiers dont le consta-

ble Auger. qui est allé chercher le

mandat à la réquisition de Lemay.

et dz nombreux constables et offi-

ciers se sont rencontrés afin de

procéder au raid qui a été un suc-

cés. 11 y a bien des choses extra-

ordinaires au point de vue policier

dans l'organ:sation de cette affa‘re

qui devait plus tard servir d'argu-

.ment solid: contre M. Plante.

C'est principalement parce que

M. Langlois a réussi cette descente,

tout à fuit hors de l'ordinaire, qu'il

se justifie d'avoir eu des doutes sur

l'honnéteté de M. Plante et de ses

subalternes et ainsi de l'accuser

d'avoir été negligent dans ses fonc-

ons.
Continuons pour déterminer l’état

d'esprit du drecteur Langlo.s en-
vers M Plante. A ce sujet il est

util: detudier les rapports de M.

Langlois à l'exécutif, faits en février

1950, E-652 et E-633. Ils jettent,

beaucoup plus de lumière sur son

attitude personnelle envers son as-

sistant-directeur que sur la situation

de 1949 et 1950 que 1> comité exé-

cutif désiräit connaître.

E-652 peut être justifié au point
de vuv humain par les publications
virulentes que M. Plante faisait
dans le “Devoir”, dans cette poriode.

Cependant, il a été surprenant pour que. lorsqu'il a fait ie changemer { Augustin Brassard, âgé
Ia Cour d: voir jusqu'à quel degré
‘l'exactitude et la vérité ont été trai-
‘tées A la Jégére par un homme rem-
plissant les hautes fonctions de
directeur de la police, quand il fait

nn rapport à l'exécutif. rapport qui
nécessairement est fait sous le ser-
ment d'office général. La Cour ne
soulévera gue quvlques points sur

lesquels elle ne peut que blâmer M.
Langlois.

Au titre de la prostitution, M.
Langlois reproche à M. Plante
d'avoir fait suspendre un cadenas
à 11, Place du Marché, pour une
personne qu'on représentait comme

:sans tache en 1946 et jusqu'en fé-
vrier 1847 et qui soudainement est
devenue tenancière en 1948.

| “On” est M. Plante. «Langlois,

17 sept. 1952 p.m… pp. 44-45.)
Ceci est une imputation claire

que M. Plante à protégé une pros-

quelque chose de bonne foi d'un |

avait sept ou huit ans qu'il le con- .

1 tituée qui n'a été récon
qu'en 1948,

Or, en réalité, c'est à l'ordre de

M. Mercure que le cadenas avait

‘ eté enlevé. C'était toujours M. Mer-

cure qui avait comparu du 11 fé-

“vrier Jusqu'au 2 décembre 1946. À

la page 22 du témoignage de M.

Langlois, 17 septembre 1952 pm.

est reproduit un rapport du capi-

i taine Brouillet, contres.gné par

l'inspecteur Laviolette, disant que

“vonformement à l'entente prise

avec Me Mercure”, 11 n'a pas signi-

fie l'ordonnance 35 à 11 Place du

Marche, tel que demande en date

du 7 juin courant.

“Les rapports reproduits un peu

plus Join, dans le dossier concer-

nant cette ordonnance, disent que

la femme en question occupe lès

Leux avec «es deux fillettes: qu'elle

loue des chambres dans certains

cas à des couples mariés, que les

occupants jouisient d'une bonne

réputation, qu'il ne semble pas y

avoir de prostituées qui frequen-

tent la maison, qu'il n’y a pas de

prostitution À cette adresse, que

| cet endroit est dien tenu, «10 avril

1947.\ De plus, un document repro-

duit à la page 29 de ce témoignage

ajoute que ja femme en question

‘avait achete la manon de cham-

bres d'un nommé Lachapelle qui

:lut-meme avait eté condamné deux

fo.s avant de vendre à cette femme
et que ce sont ces condambalions

Qui avaient justifié l'ordonnance.

Les différents rapports resumes

tei-haut ont été faits par differents

officiers de police.

Tout cec: démontre que le blâme

imputé à M, Plante par M. Lan-

Blois n'etait pas du tout funaé. M

Langlois l'a reconnu dans son Le-

mownage. L'excuse qu'il donne pour

avoir fait un tel rapport est qu'il

n'a pas examinéd le dossier et il dit,

a la page 47, que «il avait à refuire

le même rapport il le ferait “d'une

autre maiuere un peu différente

aujourd'hu:, Moins dimplications

contre M. Plante”. Sans cette Ln-
plication, qui était le but unique de
te qu'a écrit M. Langiois, rien
n'aurait êtle dit de il, Place du
Marche.
Etudions un autre passage de E-

652. Le paragraphe 4 du titre de Le
prostizution porte cec:: ‘1948—du

11 mars à la fin de l'annee”:
“C'est à cette époque que le vice

jetaut supposé avoir été déracine
:dans Monlréal par M. Plante”.

“Nous avons alors organise notre
escouade de la moiaiité et . de
mars 1948 à janvier 1949. nous
avons dû faire quarante et une
causes contre quarante et une ma:-
sons de prostitution qui opérasent

dans Montréal”.
| A cette lecture n'importe qui
comprendrait que le vice nett

que supposé avoir été déracine par
M. Plunte mais que, de fait, 11 ne
l'etait pas et aussi dé c'est la re-
orpanisation de l'escouade qui a
permis d'arréter quarante et une

 

masons de prostitution qui op--'
Taient dans Montreal.
Or premiérement, la seule réor-

ganisation qui à eu lieu a été le
remplacement de M. Plante et des
officiers qui sont partis avec lui:
11 n'y à eu rien autre chose dans le
systeme, dans les instructions ou
dans jee fonctions. (pp. 56-57). M
Langlois tente bien de dire que le
depistage et l'arrestation à vue ont

ete permis à chaque ofticier de diy.

trict mais de fuit ceci Best sur-
veau qu'en 1850

| Quant A la situation du vice, M
Langlois avait dejà du le 11 sep-
tembre 1952, p. 10 et p 70, ae jan-
vier 1946 4 juillet 1947. qu'on fer-
mat les maisons eu que le vice

l étuit en regression; que depuis la
nomination de MM. Godin e Plan-
te, le travail semblait être micux
execute. Dans son tinoignage du
17 septembre 1952 p.m. p. 58, à dit

dans le personnel, le 11 mars 1948,
(“le vice était À terre, pour bien di-
re ". “Il à ete maintenu tel”
Dans son témoignage du 17 septem-
bre 1952, p. 68, il dit que, sous M
P.ante, i} n'y avait Das de commer-
ce ouvert de la prostisution et que
depuis la fermeture de 1944 ‘il n’y
a pus eu yn seul bindel organise”,
A la page 92 de son témoignage du
18 sepiembre 1952 pm. 13 dit qu'il
est vrai Que le vice organisé, pros-

titution, pari et jeu, étain sinon
to'alement abattu, presque disparu
Tout l'ensemble de la preuve est

| d'ailleurs à cet effet que Montréal
a ete completement nettoye des
plaies qui l'avait & longtemps in-
feté, M. Lanvlois etait obligé de
l'admettre, À n'aurait pas pu ie
nier.
Pour faire concilier son imputa-

tion contre M. Plante, que celui-ci
n'avait ps dérnciné le vice dans

;U6n survenue après son départ qui

a permis de poursuivre quarunte

et une maisons de prostitution,

avec ses assertions Tépétées, con-

firmées par la preuve, que le vice

était à terre, M. Langlois dit que

ce à quoi 11 réfvrait dans son rap-

port E-652 etait le vice lui-même,

le vice tout simplement mais non

pas le vice organisé. M ajoute, avec

candeur, qu'il a pu avoir l'impres-

sion que Me Plante aurait pu de-

raciner le vice pur et simple. (pp.

59 à G3).
La Cour n'a aucun doute que M.

Langlois n'a pas eu cette Impres-

sion et que lorsqu'il a insinué que

M. Plante n'avait pas déraciné le

vice, :! parlait bien du vice Oorga-

nisé où du vice toléré. En ce fai-

sant, il voulait accuser, et cette

deuxième accusation était sans

fondement autant que la première,
Un troisième reproche fait à M.

Plante, dans E-652, est qu'un grand

nombre de causes faites de janvier

1946 jusqu’au 11 mars 1848, ont été

perdues parce qu'elles “trainalent
durant un temps injustiflable et

injustifié”. Un peu plus loin, 1] par-

Je des Causes perdues sans raison,

Dans son témoignage du 17 septern-

bre 1952. p. 71, il explique que les
ccuses étaient perdues parce

qu'elles avaient été devant le re-

corder de neuf À quatorze mois et

qu'à ce moment elles etalent reti-

ries.
Or la pièce E-754. préparée par

M. Langlois, démontre ce qui euit

auant à la prostitution. En 1946, 3}

!y à eu vingt causes, dont deux seu-

lement ont éte renvoyées, une aprés

| (Suite à la page 105)

2 morts

OTTAWA, 8. «PC!»

— Deux fillettes de 12

ans ont éte tuées hier

lorsqu'elles ont «té

heurtees par un ca-

muon. pres de Rockland,

en Ontario. Elles ont

été identifiéss comme

etant Kinda Watson ©

Sheila Rivers. L'une

d'elles est morte sur le

‘coup, l'autre est deré-

dee a l'hôp:taL

——

Mort étrange
QUEBEC, 9. (PCI)

— La police provinc.ile
a ordonne une enquête
par suite du décès de
M. William Richard,
Âge de 68 ars. M, Ri-
chard qui est decédé à
Thole avait été troL-
ve inconscient au Lac
Beauport, le 28 juillet
dernier.
La police Jit que Ri-

chard, originaire de S:-
Ignace de Montmanny,
avait été trouvé au pid
dun escalier dans une
maison en Construction.

M souffrait de contu-
sions à la tête et était A
dem: - paralysé. 11 n'a
Jamais repris pieine-
ment connaissance de-
puis et lon tgnore la
zaiuse de sa mort

—

Monimation

par Ottawa

OTTAWA, (P.Cf) —
Le ministre des Trans-
ports, hon. Geor:e
Marler. a annonce hier
la nomination de M.

 

| dr 31 ane, au
d'adjoint exécutif.

re rt.

Tué rue

Sherbrooke

Un autumobiliste de
35 ans, M. Aurelien le-
may, qui habitait au
1501, rue Darling. a
perdu la vie peu avant
dix heures, vendredi
soir, dans une coliision
survenue à la Poinw-
aux-‘Trembles.
8.lon Ja police, la

voiture dans laquelle M.
| Lemay fllait vers Jest
| rue Bherbrooke est en-
trée en collision avec un
lautobus en face du
‘foyer de ia Charité.

paste

 

 

**Le jugement .. .
(Suite de la page 104)

quarante jours, une après dix-sept
niois. En 1847, sur huit causes, au-

cune n'a été rejetée. En 1948, du
Jer janvier au 1l mars, cinq cau-

ss ont été faites, deux ont été re
jetées. L'une d'elles a trainé sept
mois après le départ de M, Plante
«et l'autre quinze mo:s. Il est diffi-
cie de blumer M. Plante pour les
duiais survenus après son départ.
Il est à noter qu'une autre, qui a
eté reussite, & trainé près de dix-
huit mois après le départ de M
Plante et 1) s'agit justement de
celle faite contre 11 Place du Mar-
che que lui-méme avait faite.
Du 11 mars & la fin de l'année,

f. y & eu quarante et une causes
dont treize ont été perdues. De
celles-ci, onze out pris de huit à
dix mois.
Dans le jeu et le pari on peut

vonstater à peu près la méme chose.

Bar quarante-neuf causes du pre-
mier janvier au ll mars 1948, quite

torze ont êéte renvoyées et onze

d'entre elles après le départ de

son permis municipal pour opérer
on restaurant et ce, non par M:

de Mes Blain et Poupart, Jeur di-i
| sant que leurs conditions semblaient

Plante, mais à ls suite d'un rapport ‘acceptables. Cependant il en exi-;
provenant de la division ouest, daté
du 9 mai 1947. Ce permis de res-
taurant fut par la suite accordé sur
la recommandation de M. Plante”.

{ En réalité, en mai 1947, M. Plante
n'avait pas encore la direction des
permis. Il ne l'a eue qu'à sa nomina-
tion officielle. A tout événement,
durant tout le temps que M. Plante
a été en fonction, le Nite Cap n’a
pas eu de permis.

Dé plus, le permis n'a pas été
accordé sur la recommandation de
Me Plante. Le 25 juin 1948, plus de

trois mois aprés le renvoi de M.
Plante, l'assistant-directeur Legge*t
qui avait Ja division des permis sous

sa juridiction, a écrit à Me R.
Godin, à la Cour de recorder, une
‘lettre rapportée dans le témoignage
de M. Langlois. le 18 septembre 1952,
p.m.. p. 22: “Je désire vous infor-
ser que nous avons l'intention de
(recommander M n'était donc pas
encore recommandé» l'émission d'un
|pormis en faveur d'un nouveau pro-

M. Plante. Neu! de celles-ci ont pris | prietaire de l'établissement, pourvu
cinq mois. Des quarante-neuf cau- Que les conditions relatées dans la
ses faites nn a disposé d'au moins ‘lettre que M. Armand Poupart, pra-
trente avant le départ de M, Plante. jcureur du défendeur, trous a fai:
Ajoutons que sous M. Plante, deux parvenir le 19 mal, solent stricte-

causes de jeu et de pari seulement ment muses en vigueur", M. Lez-

ont éte retirées et ce pour cause
de décès

L'accuration ne tient pas debort.
Quant aux cafés de nuit, M. Lan-
glois dit dans E-652:

“Nite Cap :”
“Il est assez fantastique de cons-

gett à parlé de l'affaire avec M.
{Langlois et le permis n'a été accor-
dé que le 29 septembre 1948 ‘p. 24),
soit plus ce six mois apres le départ

de M. Plante.
Tout ce que M. Plinte avait fait,

dans l'exercice de ses functions,

Keait d'autres. II n'a jamais été
donné suite A eette lettre. Il est
absolument faux de dire que ce
permis a été accordé à lu recom-
mandation de M. Plante. .
Pour expliquer l'assertion de cette

fausseté, Me Cohen allègue que M.
Leggett était Mé par la lettre de M.
Plante. Ceci ne peut être accepté.’
Premièrement, M. Plante ne s'était
pas lé et ne pouvait lier ses succes-
seurs. Deuxiémement, et cela est
plus fort, M. Langlois, avec qui M.
Leggett a discuté de l'affaire, n'au-
rait jamais consenti ni mème pensé

‘à être attaché par une décision de
celui qu'il avait réussi à jeter dehors.

(Suite à la page 108)

 

 

 

MANUFACTURERS

15 ’Mafamille raffole de
7/ ce bon goût d'avoine

| etces Cheerios n'exigent #2
aucune cuisson!” /+

ta

General Mills (Canada) Led.

CHIROPRATICIEN :§
Bur rendesvous Tél: BE. 2494

seulement

Gilbert Croteau. D.C
Doctour en Chiropratique

Rayons X Rays

4725 ST-DENIS MONTREAL “
(enue Boul Stjosoph et Mi Royal) tr

Les nombreux bienfaits, par les résultats rapides 6 durables, ont donné à

cette science une réputation hautement appréciée. Le chiropraticiem pratique

se science mécessaire su ‘bien-être de l'humanité pour le recouvrement de

la wnté de toute personne. Elle rend de précieux services à tous ceux qui

ent recours à son side.

   

 
LA RETRAITE EST AGRÉABLElorsqu'on a
l'argent pour en profiter. Une assurance-vie

sagement ordonnée aujourd'hui fournira le

revenu régulier d'une retraite poisible.

LIFE
INSURANCE COMPANY

IF 54

THE

 

  
  

  

    
   

Il faut goûter aux Cheerios pour apprécier leur

délicieuse saveur d'avoine fraîchement grillée! I! faut

voir les Cheerios pour apprécier l'aspect appétissant

de ces petits anneaux dorés de grain d’avoine

décortiqué, entier, excellente source d’énergie.

Il faut essayer Cheerios pour voir les assiettes revenir

pour une deuxième portion et même une troisième Î

Pour bien commencer la journée, il fout la commencer

avec Cheerios |
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AU FORUM. — Une scene de Prince Igor qui sera l'un des douze

ballets que présentera le Londun's Festival Ballet lors des quatre

représentations de cette «mpagnie les 14, 15, 16 octobre « Yamphi-

aé*& du Forum.

 we —_—

AU PRINCESS
“Suddeniy”. qui met

Frank Sinatra dans son premier role

dramatique depuls celui de “Prom
Her to Eternity”, qui lui avait vain

un Oscar. est un film qu'on attend

anne doute avec impatlence. L'autre ve-

dette du ‘lim est Sterling Hayden Pro-

duction Robert Busser pour United

Artiste, el mise en acéne de Levis

Allen, |

“Sudden:v* raconte l'aventire d'un
qui entre Frats-Unis doit

€

en anfie par Richard Sale

nes.

première clause

 

ancien G1. & demi-fou,
prend  d'sssamsiner froldenent
aient des Etats-Unis. Cette histoire

  

HER MAJESTY'S
SEMAINE COMMENÇANT LE 11 OCTOBRE

MATINEES:

SUR LA SCENE

MERCREDI & SAMEDI

<sHAMMERSTEIN'S Frot
   
      
  
  

 

LES Gr 5 MUSICAL [dy
SIEGES Ww € asuroY

RESERVED . , /= AHOMAPOPU- 0 e
LAIRES

avec grande et brillante distribution

ansi qu'orchestre de New York.

BONS BILLETS ENCORE EN VENTE

Soirées — Parterre : 3.38, 2.02: ler bal.:.3.8, 3.82, 2.25: 2¢ bal:

1.69. 1.13. Matinees — Parterre: 2.25. ler bal: 225. L.69-

2e bal: 1.13 — Taxe comp.
 ~~
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Mo kestoemy beard Vou
of “From mn To Ener” FRANK SINATRA

STERLING HAYDEN ===

Suddenly!’—_
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voit suscité un puissant Intérêt quand

"1- avait été racontée duns un grand
C'est ce

dorn'er qui à adapté lui-même sa nou-

veile au cinems. Une importante dis-
tribution de soutien. comprenant Nan-
“y Gutes, James Gleason. Christopher
Dark. Paul Free et le peut Kim Char.

donne au film cell: Qualité d'en-
m'uble qui en fait une atiractlon de

“Suddenly” est le Nom d'une petite
te de ‘a Sierra où le président des’ comme une

nrréter pour gagner

Le pré. meule Bon camp de niche Crest 11503 le couvert du rire et parfois
que toute (‘action du film ee drroule

qu’on veuille se payer une

pagnie de 
“Les Hussards” que l'on présente

tragedie-comique fait

du ridicule le procès de la guerre

Comme dans les piéces de Molière,

le tragique est sous-jacent et su-

| bordonné au comique toutefois et

lex mots et situations drôles abon-

dent. Les décors et costumes d'Am-

brogi sont fraus et dans l'excellente

tradition des spectacles soignés du

TNM. Pour une soirée de délisse-

ment. il faut aller au Gesu ces
soirs prochains ..
La saison artistique bat actuelle-

ment son plein et cette semaine

 

C’est sur un éclat de > |

Nouveau-Monde a repris ses spectacles désormais

célèbres du Gesù. Nous avons dit dans notre édition de

vendredi dernier tout le bien que nous

“Hussards” de P.-A. Bréal nous voulons simplement

rappeler ici pour le bénéfice des lecteurs de cette édi-

tion que ce spectacle vaut le déplacement pour peu

truy Hoffman, de Georges Groulx,

Gisèle Schmidt, d'Ovila Légaré, ete.
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Des “‘Hussards” de Bréal au

regain de "'Tit-Coq” a l'écran
( par MAURICE HUOT >

rire que le Théâtre du

pensons des

bon sang en com-pinte de
de

>

soit jeudi soir. on verra au Forum

la fameuse troupe de ballet du

London's Festival considéree com-

me une des meilleurs au monde

à l'heure actuelle Un rpertoire

choisi sera au programme des trois

soirées qui débutetit Jeudi On con-

nait en quelle ferveur le ballet

classique ou moderne est tenu a

Montreal et nul doute que le pu-

blic saura répondre largement

l'invitation des impresau  Kou-

driadtzeff et Eudes qul nous vau-
aon ces soirées.

C'est mercredi soir prochain gue

GABY MORLAY
JEAN TISSIER

YVONNE DE BRAY

7
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] te Théâtre-Club, une petite troupe

de sincures amis du théâtre repren-

l dra ses spectacies à la salle d'Arcy

| McGee avenue des Pins avec “Vi.

|rage Dangereux" de l'excellent dra-

maturge J.-B. Priestly. Monique

Lepage, la directrice nous promet

un spectacle bien monté et une

distribution de premier plan. Cette

saison le Théâtre Club jouera les
mercredis et samedis.

| Nous fondons de belics espéran-

‘ces sur le Théâtre-Club parce qu’il

nous à dejà donné des preuves d'un

bel élan et d'une belle vitalité. MI

n'est pas facile de faire du théâtre

.4 Montréal et quand on Sait que

(cette troupe est composée d'acteurs

let d'actrices qui ont de multiples en-

| Rugements à la radio et à la télévi-

sion on ne peut que s'incliner devant

leur ardeur au travail ..

Le film “Tit-Coq” qui entreprend

une catriére du Canada anglais «
débuté vendred: soir à Toronto avec
sous-titres anglais et bande sonore
originale, Nous croyons que C'était

la mellleure façon de présenter ce

film canadien. Voict ce qu'en disent

quelques critiques de la province

d'Ontario selon les depéches de la
Presse Canadienne:

Ken Johnson. du “Toronto Tele-
gram” écrit: * A la scéne, “Tit-
Coq’ avait été couronné d'un beau
succès. Il n'existe aucune raison pour
laquelle la version cinématographi-

que en langue française, avec sous-

titres anglais, ne soit pas également

excellente. C'est une bonne histoi-

re .”

M. Juhnson estime que M Gélie
nas — auteur. acteur, realisateur et
directeur —" apporte un Caractère
pathétique au rôle principal. ”Mo-
nique Miller. Paul Dupuis, PFrel

| Burry et Clement Arthur sont re-

marquables.”

Jack Karr, du "Toronto Star”,
écrit que M. Gelinas a réalisé un
film qui “administre un cement: a
ta these s'iivant lnquesle il est
impossible de produire de Vus
films (au Canada)”

M. Kurr qualifie le
vivant”. malgré un
fini ‘rough cdgss™
de brio” (“very little glitter”.

“Mais en blanc et noir, eur un
écran de dimensions réqulières, il
existe ict certains films narratifs,
à la fois honnêtes et émouvants,
qui sont peut-être plus conformes
à l'objet primordial de la caméra

q'ie certains produits d'importation
plus élégants”.

|
L'Art de la Fugue
de Sébastien Bach

Mardi soir, le 12 octobre, à Moyse
Hall, l'ensemble de chambre McGill
sous la direction d'Alexander Brott
présentera “L'Art de 1a Fugue” de
J. 8. Bach. Cette œuvre a été jouée
en première audition cet été par
l'ensemble McGill sous les auspices
des Festivals de Montréal, el sera
(répétée mardi dir par demande
spéciale du public.

“L'Art de la Fugue” était la der-
nière oeuvre de Bach, sa mort l’empé-
cha de la finir. Bach ne nous a lnissé
aAuctine indication touchant l‘instru-

| mentation. La version que nous en-

tendrons mardi soir a été arrangée

;par Lénnard Isaacs et fut jouée pour
!le Festival d'Edimbourg 1950 et plus

tard à Festival Hall de Londres.

L'instrumentation est comme Suit:

flâte et flûte-basse jouée par Ma-

‘rio Duschénes: hautbois et cor an-

| glais, par Pietro Masclla; hautbois

d'amore par Arthur Romano: 1 bas.

son par Rodolfo Masella: 2 basson

par Roland Gagnier; 1 violon par

film de “très
“manque de
et “trés peu

 

 

| Hyman Bress; 2 violon par Calvin
Sich, alto par Stephen Kondaks; 1

violoncelle, Lotta Brott; 3 violoncel-

le, Waiter Joachim: contrebasse,

‘Natalie Clair; clavecin, John New-
mark. Ces musiciens ont tout dere
nièrement enregistré cetie oeuvre

pour le Service International de Radio Canada.



  

  

   

      

   

Soyez forts et vigoureux !
+ + milliers de couples sont alfaibiis, épuisés,
ts à Dout, parce que leur cuspe manque
Lu tt, Pour plus d'énergie et de vitalité, æs-

tes Tablettes toniques OSTREX. Rene
nent Jo fer nécessaire pour vous ragsillar-

«+, et des doses supglémentuises de Vitamine

#

‘

Format d'introduction, seulement 804.

1+ 2 tous les pharmaciens,
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Ce qu'on peut apprendre
des animaux

1x ne S’embarransent pas de soucis.

Quel oiseau pourrait élever une

t«mille s’il se tracassait à l'avance

den centaines de courses qu’il

+vra faire chaque jour pour nour-

.ir sa nichée? Les bêtes savent

abandonner à la joie de vivre:

yez avec quelle volupté le chat

.’vtire le matin et savoure

sierveilles d'un jour tout neuf!

SÉLECTION d'octobre vous

suite à imiter la sagonse des bêtes,

Lisez comment, en sachant vivre

on harmonie avec la natufe,

‘animal vous enseigne une philo-

sophie toute simple dont la prati-

que ne peut qu’enrichir votre vie.

Achetez SÉLECTION d'octobre
aujourd’hui: plus de 30 articles
passionnants et profitables.
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Maux de tête
Maux de Gorge

8  Rhumes Fiévreux
HN Douleurs Périodiques
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Des oeufs entiers, fraîchement

cassés, composent cette véritable

mayonnaise, si agréable au goût,

s1 douce,si bien assaisonnée. Une

fois que vousl'aurez essayée, vous

abandonnerez pour toujours les

sauces-mayonnaise Ordinasres.

Goûte si bon …de toute façon!

Dimanche, 10 octobre 1954

poux! Epouses!

pour 8 |

La Grippe

Névralgie

La musique
 

contemporaine ne scandalise plus:
le jazz a rendu familier aux oreilles
les rythmes et les combinaisons
sonores les plus virulents. On s'ha-
bitue d'ailleurs au bruit. Les cita-
dins en savent quelque chose. Mais
cette musique qui a parfois emprun-
té ses rythmes au jazz ne passionne
qu'un petit nombre, Il reste que le
jazz continue à intéresser une cer-
taine masse.
Mais voilà maintenant que l’on

juge le jazz un instrument de cul-
ture. Il appartenait à une université
canadienne d'être la première à
l'enseigner, C'est ce que hous sn-

nonce une dépêche de Vancouver.
L'Université de la Colombie-Britan-
nique à décidé, en effet, d'élargir
le domaine de ses cours d'apprécia-
tion de la musique, en donnant une

série de leçons sur l'évolution du
jazz. Le cours se terminera à la fin

de février par un concert de jazz.
Comme l'on constate, la mission de
la musique s'ennoblit davantage.

De Londres, nous vient la nou-
veille que deux boursiers reviendront

bientôt à Montréal. Ce sont le pia-
niste Bernard Pinsonneault et la

 
travaillé, en sorte que nous avons
hâte de les ertendre, Tous les deux
ont vécu chez les Medtner, et se
‘feront sans doute les plus fidèles
interprètes de la pensée musicale du
Maître, maintenant disparu.
L'expérience valable en musique

est celle que procure l'audition des

; oeuvres. La musique de Mediner est
! généralement boudée parce qu'on ne

‘la connaît pas. Toute sa vie, Medtner

|

F'
ja souffert de l'indifférence des ar-

tistes exécutants et des intendances

artistiques. Trois ou quatre ans après

sa mort, on commence à le décou- |!

vrir.
A Londres, notamment. en octo-

bre, on consacre plusieurs soirées à

la musique de Medtner. Le Lon-

dun Musical Club demandait à Mi-

chèle Bonhomme de chanter, le 3

octobre, quelques mélodies: de Medt-

ner. Bernard Pinsonneault l’accom-

‘pagna au piano. Le jour précédent,

 

 
| 3-90. 5.20, 7.40, 10.00.

 ‘au Wigmore Hall, un planiste jous

a Sonate Tragique. Le 5 octobre, un |

autre concert dans la même salle, |

|Enfin, le 11, lundi prochain, le pis-,

niste allemand Joachim Wallbaum

LA PATRIE

!
|

Informations disparates |
, ; , (par DOMINIQUE LABERGE)

L'actualité musicale s’éparpille aujourd'hui dans
toutes les directions: Vancouver, Londres, Paris,
Genève, Montréal et New-York. Cette dispersion, si; : ;
l’on peut dire, nous apporte beaucoup de disparate.
On sait que certaine musique®ee

—
—
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est la seconde édition de ce fameux

programme et il a connu tant de

succès, en tournée l'an cærnier

qu'on devra offrir huit semaines

de concerts quotidiens de plus cette

xnnée lors d'une tournée qui dé-

butera à New-York ces jours-ci.

A nouveau, le fondateur du “Fes-

tivai de Jazz Moderne”, Stan Ken-

ton lui-même sera à la tête d'un

groupe imposant d'artistes de jazz

réputés qui feront facilement les

délices des amateurs locaux. Ken-

ton sera nécessairement accompa-

gné de son orchestre au complet

de sorte que les amateurs de jazz

seront dès lors très bien servis. On

applaudira de plus, au piano, celui

qui fut surnommé par le regretté

Fats Waller “I'as des as des pia-

nistes de jazz", nul autre qu'Art

Tatum. Ce dernier sera accompa-

gné de ses inséparables copains,

musiciens réputés eux aussi, Slam

Stewart et Everett Barskdale, à

la contrebasse et à la guitare.

JULAU
Les cotes morulea que l'on trouvera

tel nous sont fournies par le Centre

 

chanteuse Michèle Bonhomme. Tous catholique du cinéma de Montréal.

les deux, nous a-t-on dit, ont bien

|

LOEWN'S—“The Caine Mutiny”: 10.05.

12.20, 2.35, 4.50, 7.05, 9.20.
Pour tous,

PALACE — “Demetrius and the Gla-

diators”: 10.55, 12.35, 3.50, S03, 7.25.9 40,
Pour adultes.

CAPITOL—"Magnificent Obsession”:

10.20, 12.35, 2.50, 5.05, 7.20, 9.35.
Pour adultes.

10.10, 1240,

Pour adultes.

IMPERIAL — “Three Coins in the

1145, 3.00, $20, 9.35. Pour
From Natchez":

PRINCESS—“Suddenly";

   

Avec réserves.
Bullet is Waiting”:

155, 4.35, 7.15, 955. Pour adultes.

‘ntamed Heiress”; 10,00, 12.40, 3.20,

8.00, 8.40,

  

Pour tous,

ALOUETTE-—."Le Rouge et Je Noir

955, 1255. 3.55, 7.00. 10.00. Pour adul-

tes.—"Gigi"; 11,15, 2.20, 520, 8.20.
Avec réserves.

ET-DENIS—"Le Pays du Sourire

1200, 3.25, 630, 9$5, Pour adultes. —

“Mandat d'Amener”: 1.39, 3.04, 839.
Pour adultes, Avec réverves.

BCALA- Deux films pour adultes,

Jose Greco au
jouera la Sonate opus 25, que l'on H M :

A ‘comparé èÈ l'Hammerklavier, de er ajest s

Beethoven.
| fc, à Montréal, le 16, à l'ouver-

{ture de la série des concerts de

l'Ecole Vincent-d'Indy, le violonis-

te Albert Chamberland, accompa-

gné du pianiste John Newmark,

de l'Ecole Vincent-d'Indy, une Cle

ve, Céline Legrand & obtenu une

mention dans la classe de com-

position. Noël Galon et Claude

Delvincœurt s:mblent s'inbéresser

au travail de cette élève.

D'autre part, trois anciennes élè-

ves de la mêine école, ont participé

au Concours de Genève. Ce sont:

Anna-Maria Globenski, Claire Du-

quarante-deux pianistes, on en &

choisi 16 pour le grand concert, et

Mile Globenski est du nombre. Une

autre élève, Monique Grenier. Prix

d'Europe 1954, est partie ces Jours

derniers pour Paris. Les téléspecta-

teurs ont dû voir sur leur écran.

jeudi soir, Soeur Marie-Stéphane,

la directrices de l'école, exposer Tac-

tivité musicale qu'elle dirige.

Enfin, de New-York, on apprend

que le Metropolitan Opera vient

d'engager la chanteuse noire Ma-

rian Anderson pour paraître en

janvier dans “le Bal Masqué” de

Verdi. C'est une victoire pour la

chanteuse.

"FestivaldeJazz”

au Forum le 2
Le “Festival de Jazz Moderne”

qu'offrira le réputé Stan Kenton

aux amateurs de jazz de Montréal,

mardi soir le 2 novembre prochain 
———p—
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jouera la Sonate Opus 44 pour vio-.

jun et piano de Medtner, Parlant

 

 

chesneau et Huguette Séguin, EUF | tein que Ricardo Blasco,

‘autre que Mickey

Les nombreux amateurs de danses

espagnoles auront l'ocenalon de se

délecter durant les représentations que

donnera & Montréal Jose Greco. un

des plus célébres interprètes de cet

art de notre époque, qui viendra avec

sa fabuleuse troupe espagnole au théâ-

tre Her Majesty's pour une semaine

de representations quotidiennes rn

soirée, avec deux matinées le mer-

cred] et samedi, à partir du lundi 18

octobre, & 8 h. 30 p.m.
Haut de taille, brun. agile comme

un matador & la grhce d'une pan-

there, Jose Greco a remporté des

voléni® frénétiques de Madrid & Hel-

sink! et de Broadway à Hollywood

La troupe de dansetira espagnols de

Jose Greco comprend ausel les noma

de nombreuses beautés eapagnoles,

aunt Nila Amparo, Lola de Ronda et

fais Olivares, Teress Maya. Paul

Hankon, China de Triana et d'autres
le guitariste.

Roger Machado, planiste distingué et

compositeur, de même que ‘’Los Gitr-

nillos de fronce”, voir les trois nom-

mes de bronze. Les costumes. d'une

Tichense extrême, sont d'une Fare

beauté authentique espagnole,

La présente tournée de Jose Greco

ent sous les auspices de Charies-K.

Green,
areata

A LA SCALA
Un grand technicolor. rempli de fo

éuisantes Images et de Jolies chansous,

ud l'affiche au cinéma La Scala,

auiourd'hui. C'est: Ma Vie est Une

chanson”, qui mrt en vedetet nul

Rooney et June #-

1yson.
L'autre flim s'intitule: “Ie Paysan

parjure” ot il se actoule dans les pay-

says [rustes des Inottagnes de l'Eu-

repo centrale  L'erciment da cette

production tourne autour d'un testa-

mant qui fait une servante héritière

du bien de son patron, Un fiche paysan.

Mais On ne peut retrouver Cr tenta-

ment at 11 en existe un Autre. antérieur

ES

île, Pranz, à grandi, et 1! est dlentôt

sediit par la beauté d'une servante.

Fivrine, engagée chez son pére. Or, 1]

æ trouve que cette Florine est ia fille
de la servante qui à été dépossédée par

le paysan. Franz découvre une lettre

qui lui révéle toute la vérité et l'on
verra comment la main de ls Provi-
denoe interviendra pour rendre jus-

tice à ceux qui ont été opprimés et
punir le coupable.
Ce flim de grande classe est magni-

fiquement Joué par une imposante dis-

tibution d'acteurs europ end, avec,

Edouard Kock, comme première tête

d'urfiche.

AU LOEW'S
Après plus de deux ans de prépara-

tion et de réalisation, le film “The

Caine Mutiny" est sorti des studios

Coiumbla et est à l'affiche du Loew's.

Ce film est 1s transcription cinémato-

graphique d'un des romans américains

les mieux accueillie des dernières an-
nées. “The Calne Mutiny”,

man Wouk.
La distribution comprend quelques-

uns des plus grands noms du cinéma:

Humphrey Bogart, Jose Perrer, ven

Jonnson et Fred MacMurray, On y
voit également de Jeunes acteurs de
tulent comme Robert Francis et May
Wynn.
Belon les rapporte qui nous sont

parvenus, l'interprétation est l’une des
plus sensationneiles qui se pulssent

par Her-

voir. Dans je rôle du commandant
Queeg, Humphrey Bogart est d'un réa-
lisme et d'une conviction salsissants

Jose Ferrer est l'avocat de la défense
A ia Cour martiale. Van Johnson est
Maryk, le jeune officier qui enlève le
conimandement du ‘“Cailne” à Queez
su cours d'un typhon, et pour ce fait,
est trudalt en Cour martiale. Enfin,
Fred MacMurray est l'officier qui pro-
voque les troubles et s'organise de fa-
çon A s'en tirer les mains nettes.
Comme “The Calne Mutiny” n été

procuit par Stanley Kramer, en coi-
l.boration avec la Marine américaine.
le commander James C. Shaw en s

été le conseiller technique. Les prises
ic vues ont été faites au Yosemite Na-
Mona] Park, dans la daie de San-Fran-
cisco, & Pe.ri-Harbour, Honolulu,
Le “role” du ‘’Cuine’” est tenu succes-
sivement par les dretroyeurs-dra-
gueurs de mines “Doyle” et “Thompe
son”, Mise en scène d'Edward Diny-:
irik, scénario de Stanley Roberts.

La revue “Chante-Claire”
au théâtre Radio-City

La revue eat un genre qui a tou-
Jours plu aux Montréalais, et À n’y a 
ren d'étonnant à ce gue, pour cette
semaine, M. Jean Grimaldi alt songé |
à ©) composer une sous le titre “Chan-
te-Clair”. La revue, c'est le genre va- |
ré, gal, enlevanl par exoollence, et

d

3

M

| histoire
a plus vaste distributione toute l'histoire dy cinéma

107
qui permet de plus de faire alternes
grands tableaux et sketches selon les
exirencés de la danse, de is musique,
de la comédie et des chansons.

C'est dire que Max Mixer offrira Lne
production très diversifiée, à laquelle
participera ls troupe entière de tente
artistes du théâtre Rudto-City. Dé-
corn, costumes, éclairage mettront en
valeur des scènes de tout genre, y
compris cing numéros de vandevile
choisl. L'ensembie de danse aurs J'oce
cusion de passer du ballet aux pas les
plus modernes, sur des arrangements
musicaux puisés au Fépertolie le plus
évocateur. Au rayon comédie, on vetra
Ja Peune et Manda dans un sujet his
Jaraut intitulé: “Dang les pommes”,
Ces deux comédiennes obtieunent cha=
que semaine le succès auquel les ont
hubituées des années de métier et
d'expérience avec le public.

A ce programme scénique s'ajoute

1a projection de deux grands films en

couleurs, ce qui donne dans l'enseme

bie un spéctacie de cing heures, cone

ç'i de façon à satisfaire tous les goûtæ
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**Le jugement ... |
(Suite de la page 165)

Ceci a été écrit sous le serment
d'office.
Le commentaire suivant, que fait

M. Langlois au sujet des articles de
M. Plante, est pour le moins un
exemple d'inexactitude. Il dit que la
publication dans le Devoir” de la
série d'articles de M. Plante ne l'a
nullement impressionné et, après
avoir décrit une photographie compo
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sée (ll l'appelle truquée) publiée en, tement, en 1947. qu'il en a eu con- aussi à la preuve de tous les faits.
1947 et reproduite en 1950, il ajoute . naissance: il ajoute: “un peru pius Le tout permet de ne pas croire M.
qu'on peut difficilement ajouter foi,tard”. On lui demande quand un» Langlois dans ses excuses.

aux écrits provenant d'une source ‘
semblable. Il revient dans E-653, 14
février 1950, sur les méthodes em-,
ployées par M. Plante sur la même
photographie. Ceci, dans E-653. se

peu plus tard; il répond que c'est
lorsque l'article a paru dans le
“Pic”. en 1950. Il insiste donc bien
pour dire que c'est en 1950.

Ensuite, arrive la question sui-

M. PLEAU ET LA FIN DE

L'ENQUETE
La période suivant le départ de

M. Plante s'étend du 11 mars 1948
lau premier mai 1950. C'est cette

rattache encore comme dans E-652, vante: "En 1847, est-ce que cet dernière date qui a toujours élé
à l'idée que les accusations portées
par le ‘Devoir’ ne sont pas fondées.

article à été porte à votre con-
naissance, surtout vu que, appa-

comsidérée comme marquant la fin
| de l'enquête, bien que la requête,

En effet, dans ce même dernier rap-‘remment, dans la police, plusteurs signée le 9 mai 1950, dise souvent
port, il vante le travail efficace de personnes savaient que c'était une, “jusqu'à ce jour”.
la police, déclare que la prostitution photographie truquee représentant ment, les neuf
n'a pas libre cours et que la ville
est fermée au vice organisé.

Autre fait se rapportant tant aux
dispositions de M. Langlois à l'e-

gard de M. Plante, qu'à son aisan-
ce à modifier son témoignage. Il
attache tellement d'importance à'
la photographie truquée. pour prou-
ver qu'on ne peut avoir confiance

en M. Plante, qu'il y revient deux
fois dans E-552 et E-653.

Cette photo a d'abord ête publhée
en 1947, le 2 aout, soit mous d'une
semaine aprés sa nomination et
celle de M. Plante. Elle a été re-
produite dans le “Pic” en 1950.
(E-7911,

Interrogé, le 18 septembre 1952.
pp. 46 et ss, il dit qu'il a prs
connaissance de cette photographie,
representant des joueurs occupes

à la burbotte, potir In première fois
dans le “Pic” de 1950. Il dit qu'il
n'en & jamais pris Contialssance

avant et que "la chose a “te por-
tee À sa connaissance lorsque la
méme photo à éte reproduite dans

le “Pie”. Il reaffirme en 1950. i
Mis en presence de I'importance

de cette publication de 1947, qui

comportait six pages totalement

remplies d'un reportage illustre du
“Standard” (E-797 il commence
par dire que ce n‘est pas immed:ia-
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18,000 personnes lors du Mai Musi

Directeur général ;
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  Nord-Américai
Casse-Noisett:

Deux et Napoli
Sylphides, Petrouchka, La Mort du C    
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1s Rideau de Fer.
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ygne et Prince lgor (avec choeur .     
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certains policiers en train de

jouer ?” Ceci est une question de
la Cour. Il répond, deux lignes plus
loin, que cela lui à fait rappeler

l'avoir vue en 1947. Il répète la
même chose à quelques reprises.
A la page 51, il se rappelle avoir
vu le “Standard” en question, en
consultant le scrap-book pour au-
tre chose. A la page 61, il specifie

que c'est en septembre 1947 ou
vers cette époque-là qu'il a vu la
publication. Il répète à la page
B83, que c'est en regardant le
scrap-hook, en 1947, qu'il a vu
l'article. Page 66, il a étudié cette

| photo à la fin de 1947, Page 67.
il en a même parlé à M. Plante
dés qu’il en a eu connaissance. Il
est encore question de cette con-

versat:ion à ce sujet avec M. P'an-
te. pp. 74-75. A cette occasion, il a
renouvelé l'ordre déjà donné que
les publications étaient reservees

an d.recteur. p. 68). Cet ordre a
été répete à M. Plante même ‘p

74» A la page 88, il qualifie ce
qu'il a-dit à M. Plante: ce n'était

c'etait une re-pas un reproche.
margue. une mise au point. que
c'etait le directeur qui était res-

ponsable de la publicite: ce n'etait
pas une réprimande.
Avec ses assertions. circonstan-

cires, qu'il a eu connaissance de

l'article du “Standard”, en 1947,
comment concilier ses affirmations
répétées du début, circonstanciées
elles aussi, que ce n'est qu'en 1950

qu'il a eu connaissance de l'article
en question, La seule explication

de ses deux versions diamétrale-
ment contradictoires serait ceci
En 1948, lors de
contre la publicité de M. Plante, il
ne s'est pas plaint de cet article

Il devait le considérer alors soit
comme publié, ou du moins préparé.

avant son temps, soit comme auto-
rise par M. Barnes. En 1950. deux

ans et demi apres le départ de M.
Barnes, alors que M. Plante n'était
plus là pour expliquer. une attaque
pouvait se faire à ce sujet. Ainsi,

dans son témoignage, pour donner
de la consistance à son omission de
1948 e: À son attaque de 1950, il di
d'abord n'avoir eu connaissance du
reportage qu'en 1950: mails ensuite

devant l'evidente impossibilité que

cette p'iblication, faite juste à son
arrivée comme directeur, ne lui soit
parvenue, directement ou indire-

tement. 1] a modifié sa version.
Dans ces mêmes rapports, il y a

plusieurs autres choses qui surpren-

nent, mais la Cour se limiters &
l'analyse des faits précédents.
Ce chapitre. qui n'a rien de limi-

tatif. à été long; peu importe, Il
prouve deux choses qui se complé-
tent l'une et l'autre.

1» M. Langlois à expulsé M. Plante

parce qu'il ne pouvait supporter
sa prédomin-nce. C'est là la cause

véritable du renvoi de M. Plante;
2) Pour réussir il était prêt à tous

les moyens. Il en à préparé sans

succés et il en trouvé un, effectif
Rrâce à la présomption de M. Plan-
te. Plus tard. réalisant bien, devant
l'opinion publique, la faiblesse du
procédé, il a tenté d'en justifier

l'effet par une foule de motifs aussi
injustes, aussi faux, que faibles.

Quand on doit employer de tels ar-
guments pour s'étayer, c'est qu'on
n'en a pas ou qu'on cache le vral.

Résultat, ils fondent à la lumière;

le vrai vient en vedette.
Il reste acquis cependant que M.

Langlois ne voulait pas, en ren-

voyant M. Plante, se donner la voie
libre pour recommencer l’exploita-
ton du vice organisé daus Montréal.

On le verra par la suite.
De cette analyse partielle des

rapports E-652, E-653, on peut con-
clure, subsidiairement aux conclu-
sions premiéres, qu'aticune foi ne

peut êbre accordée à de pareils
écrits. Ceci nous améne & nous de-
mander si M. Langlois a plus de

respect pour son gerinent de témoin

que pour son serment d'office,
Reportons-nous maintenant aux

accusations précises portées contre
M. Langiois, à ser contradictions à

leur sujet, & ses explications et

  

son réquisitoire ;

derniers jours ne
! changent rien,

de vue de la direction de l'escouude
de la moralité. M. Pieau a dirigé
l'escouade de la moralité du 11 mars
1948 au 2 mars 1950. M. Lemay était
sous lui jusqu'à ce qu'il dut se re-
tirer pour cause de maladie; il a
été remplacé par le sergent Laurin,
qui avait été le premier officier de
Lemay. Par la suite, le lieutenant
Jarry a été nommé pour diriger la
moralité car M. Pleau désirait avoir
comme gubalterns immédiatement
après lui un officier d'in grade au
moins minimum. M. Jarry a conti-

nué ses fonctions méme aprés le
départ de M, Pleau. Au départ de
M. Pleau c'est M. Langlois qui a
pris directement la direction de l'es-
couade de In moralite, I] s'est nom-
mé comme subalterne immedlat le
lieutenant-détrctive Castonguay et
M. Jarry a Conunué comme assis-
tant de M. Castonguay.

des conditions|) Au point de vue
mêmes. elles n'ont pas change avec:
ces differentes permutations. La si-
tuation a été à peu près identique
de mars 1948 jusqu'à mai 1950. L
nalyse qui su:vra démontrera mé-
me qu'elle a été semblible & la pe-
riode écoulée de l'automne 1946 jus-

‘qu'au départ de M. Plante.

{ Au d‘part de M, Plante, l'assis-
tant-inspecteur Pleau a ête nonume
Immédiatement à la tête de l'es-
couade de la morulité. Une recoru-
mandation était faite par M. Lan-

:glots pour que M. Pleau devint as-
sistant-directeur. La grade lui fut
conféré par la suite. M. Pleau avt
len plus la surveillance de la d:vi-
sion nord et de la division est et Ia
direction de la radio-police, person-
nal, discipline, équipem=nt incluant
!méme le poste. C'est & ces fonc-
tions que s'ajoutait la direction de
la moralité. De celles que M. Plan-
te remplissait. la seule qu'il n'a pas
eue était la direction de Ja Cour du
recorder, vu qu'il n'était pas avo-

,cat. Elle est restée entre les mains
‘des avocats qui s'en orcupaient d-
‘fait, auparavant, Mrs Lamer et
Mercure.

Ces avorats de la Cour du re.
corder relevaient du directeur hu-
même Vers mal où juin 1948, sans
que M. Plean ft consulté, les ner-
rois lui furent enlevés et confiés à
l'assiatant-diresteur Lesgett E-7168-
63 indique-ait que M. Pleau a éte

s nommé à la radio en avril 1949. Ce-

 

pendant il avait déjà la direction
de cette escouade lorsqu'il a étv
nommé à la moralité. Ce qui es.
véritablement survenu en 1949, c'es.
que, quant à la radio on jui a
confié d'autres détails administra-
Uis, tels que prévisions budgetaires,

 Ne
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nombre d'automobiles à acheter,
consommation d'essence, statisti-
ques, etc, (10 juillet pm. 18562,
p. 380.

Incapable de tout conduire per-
sonnellement, M. Pleau avait à ia
rudio un officier supérieur, les di-
visions nord et est avaient chacune
leur inspecteur et à la moralité le
lieutenant Lemay disigeait direc-
tement. M. Pleau ne s'occupait pas

‘des détails. A la moralité, c'est Le-
may qui avait la fonction de voir A
l'émission des mandats, à l'exécution
des descentes, à l'obtertion des ca-
denas, etc. C'était lui qui dirigeait
immédiatement l'escouade.

C'est M. Langlois qui. dès la
,nomination de M. Pleau, vu que
“celui-ci ne pouvait s'occuper de
| tout personnellement a cause de
ses nombreuses fonctions et de son
inexpérience. à suggéré, entre quel-
ques autres, qu'il prenne M. Lee
may comme son lieutenant. Le lier-
‘tenant Lemay avait déjà de l'expe-
trience car il avait été à la mora-
lite assez longtemps plusieurs an-
nees avant 1945 (ceci en soit n'était
pas une grosse recommandation.
M Pleau en connaissait très peu
quant À l'opération du vice organs
sé. Il avait déjà contresigné quel-
ques ordonnances de cadenas ct il
avait remarqué en particulier qu'à
556, rue Mont-Royal est, le fru
s'élait continué malgré un cade-
Pas. C'était tout Malgré son man-
que d'exp-rience aucune \instrure
tion speciale ne lui a éte donnée Je
ja part du directeur, lors de sa

(Suite a la page 109)
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**Le jugement .. .
(Buite de la page 106)

nomination, sauf de lui dire qu'on

allait continuer à combattre le vice.
M. Pleau, de lui-méme, a étudie

le système de M. Plante et il à re-

quis, en particulier, que ses offi-

ciers lui fissent des rapports pré-

cis et par écrit. o

Ces faits ont été prouvés prince

palement dans les séances de l'aprés-

bre 1952, témoignages de MM.

midi du 3 juiltet et du 11 septem-

Pleau et Langlois, et dans la séance
de l'avant-midi du 18 juillet 1902.

témoignage de M. Jarry.

Pour la période écoulée de mars

1948 à mai 1950, !1 n’y A pas. à pro-

prement parler, de preuve qu'il y a

eu tolérance ni pour les maisons

de jeu ou de parl, ni pour la pros-

titution organisée. (II n'y avait

plus de maisons stables).
Bien que les articles de journaux

produits n'aient Jamais été considé-

rés comme preuve de la situation

qui était critiquée, ils ont toujours

pu donner une idée de l’état général

et cette image qu'ils fournissaient a

presque toujours été trouvée révlle

par de la preuve légale, Or, durant

toute l'année 1948, aucun des jour-

aux de Montréal — et de nombreux

articles de sept ou huit des plus

54
trer sa carte et l'on était admis à
pénétrer par le préposé à la porte.
Nous étudierons certains autres

cas pour démontrer quels règlements
étaient suivis et 1's travaux que la
police faisait pour tenter de réusgr |
des causes.

Lamer a admis que, après le dé-

part de M. Plante, il a ouvert de ;

nouveau À 1917 Sainte-Catherine ;
| est. mais que s5-uls les membres du

j club, pour lequel 11 avait obtenu |

lune charte, ‘il l'avait achetée, drôle

ide transaction), étaient admis à |
jouer. Ils payaient leur place & tant |
de l'heure et les brars'urs ne rece-
vaient que des pourboires au ca-
price des joueurs. Rien dans cec

n'est illégal. La Cour n'a pas la

naïveté de croire que (ous les clubs,
incluant celui de Lamer, fonction-
maient toujours de cette façon ; il
suffit de mentionner que le véri-
stable tenancier était Nudleman,
malgré qu'on ait formé un bureau

de direction pour se conformer à
la loi. (Lamer, 26 mars 1931, p. 20
et ss). Cependant, de là & dire
jau'une preuve aurait dù être faite,
une descente exécutée et une con-
damnation obtenue, il y a loin.

Des plaintes ont été faites contrz |
cet endroit en avril, mai, juin, juil- |

let, octobre et décembre 1948, mais

 
 

———— |A PATRIE

ment concernant les courses. Les

rapports ajoutent souvent que c'est

un rendez-vous pour transporter les

joueurs à une barbotte en dehors

de la ville. A ce sujet, on ne peut

secrets. sauf un, n'ont pas pu en-
trer, car il fallait être membre des

clubs en question. La police aurait

tenté de trouver les tétes ou ce que

l'on appelle le “edge man”, Après

une quinzaine de jours tous les

|

demander beaucoup plus à ls po-

preneurs ont fermé. lice, bien qu’il y eût peut-être une

M. Pleau currobore ce fait dans | possibilité de tenter de faire ue

son témoignage du 10 juillet 1952! cause contre ces gens qui ramas-

pp. 67 et Ti. A la page 74, il admet saient des clients spécifiquement

{avoir dit dans le temps qu'il avait.) dans le but de les faire participer

par exemple, envoyé des officiers |au jeu illégal. L'exhibit 1-5 (b)

PUpénètrer donne les mêmes constatations mais

pour bâtir de causes. Ce que disait contient en plus des observations

le “Star” dans E-780 était aussi

vrai. (p. 81, méme témoignage.)

La preuve en général est très

forte qu'il n'y a pas eu de pari

toléré en 1949 et que, en réalité,

il y en a eu très peu de fait. De

plus, prenons une couple de mai-

sons pour démontrer le travail de

la police.
1440 Guy: A cette adresse, le 15

décembre, indiquant les numéros de

permis d'automobiles qui sont sou-

vent les mêmes, les heures des dé-

parts et le nombre de personnes

transportées chaque jour, d'environ

10 heures du soir à 2 heures du ma-

tin, de vingt-cinq à quarante-cinq

personnes étaient transportées.

L'exhibit L-12 comporte aussi quel-

ques mentions qu'il n'y à aucune ac-

ES

faites plusieurs jours, du 2 au 15°

109

dernière cause faite contre cette

adresse est du 7 novembre 1947. En

décembre 1947 et en janvier 1948,

elle fonctionnait mais il ny avait

rien d'anormal. Apparemment cette

maison a fonctionné de lu méme

|facon en 1949. Dans la pièce E-3v",
plainte faite par le poste no 14

on voit que Jes constables spéciaux

erolens qu'une plainte serait bien

fondée le 5 avril. Duns cet exhibit,

li} y a une autre plainte pour le

15 avril. C'est tout pour l'année,

L-32 contient une plainte des cons-

,tables spéciaux en date du 3 avril

1949. A l'endos, il y a une note du

10 juin comportant qu'à certaine

visite faite le Z juin, de 1 heure è

1 heure 30 du matin, il y avait

trois personnes à lire les journaux,

pas de jeu. En plus. les officiers

rapportent que ce club se conforme

aux règlements. [-12 a un rapport

en date du 17 mai, qu'après en-

quête, ce club se conforme aux rèe

i glements de sa charte. En date du

 
‘

septembre 1948, d'après les regis-

tres, une cause avait été réussie.

Le dossier de cette maison (L-19)

ne porte aucune mention pour l’an-

née 1949. Dans E-370, au sujet de

cette adresse, un rapport de la _poli-

ce à la suite d'une plainte du 31
mars, mentionne que beaucoup

d'horames entrent de 11 h. am. &

6 h. pm. les heures généralement

utiles au pari. Cependant il y & un | Pol

5 octobre, L-12 a un autre rapport

qu'après enquête ce club se cons

forme aux règlements de sa charte,

Un rapport du 28 janvier 1950, con

tenu dans L-12, concernant des
‘ fait le re- A '

pareaisondePerou que a plaintes Ime de septembre,Le
are que oueurs sont en -

plainte fut rejetée. Pour a meme | session de leur carte de membre.

adresse ou Paso 167 q : eux ue Les rapports de L-I2 viennent

a même maison,

1

y P-

|

presque toujours assez longtemps

rts dans E-371 qui donnent des | après que les plaintes ont été faites

tivité sur courses à cet endroit. Une |

mention porte qu'une descente s'est |

opérée le 26 octobre et que Jos

Stein fut arrété pour avoir tenu

 

jmportants ont été produits — au-

|

aucune -|p cause n'a pu être faite appa | détails établissant qu'apparemment mais {ls semblent indiquer qu'ils
cun n'a critiqué, ni quant au je

ni quant au pari, ni quant à ja

prostitution. Les s-ules choses que

l'on puisse trouver sont les suivan-

tes. En avril, 4e R. P. d'Auteuil-

Richard, BJ. avait écrit à M. Asse-

lin qu'il craignait que l'on revienne

pluinte ne s'est Jamais révélée fon-

dé2 par la suite. Vers la fin de

scptembre, une caricature de la

“Gazette”, (E-715-63), indiquerait

charte. En octobre. le “Star” a

publié un article indiquant que le

jeu revivalt encore dans les clubs à

charte. On étudiera la condition

réelle plus loin; tout de même il n'y

a pus de clameur publique.

En 1849, 1) n'y en à pas plus, sauf

qu'ont paru certains articles contre

les preneurs au livre qui ont tenté

de rouvrir vers avril-mal.

On a encore comme preuve que

le jeu fonctionnait en 1948, la pro-

duction des plaintes faites par les

postes contre certaines enalsons.

E-366 contient sept plaintes du 19

Juin 1948 au 30 jus:let 1949 contre

6968 St-Denis La même pièce a

quatorze plaintes soit contre 6527

&St-Hubert. Ces plaintes pourraient

servir de preuve que du jou se fai-

salt duns ces endroits. mais non du

jeu organisé. La situation véritable,

durunt ces années, a été que tous

ceux qui étaient intéressés dans le

jeu et le pari, ont tenté de conti-

nuer leur commerce mais avec ‘les

restrivtions apportecs par les règ'e-

ments des clubs.

‘Tout d'abord, alors que dans la

période le jeu et le pari étaient

florissunits, nous avons eu une pret-

ve accablunte tant par la police. que

que tout était ouvert au grand pu-

blie, Durant les années qui nous

concernent, il a été démontré qu'il

était souvent difficile à la police

de pénétrer dans ces endroits pour

y faire des causes. A 1440 Guy. par

ex -mple, souvent la porte était fer-

mee à clé. II fallait frapper, mun-

 

 

 
AU BAVOY — Un grand favori

de Montréal, Johnny Gardner,

qui est reconnu comme le roi urs

comédiens sera encor ia veded'e

d'un spectacle de coulenz de pres

micr choix au café Savoy, cette
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aux quartiers fermés. (E-843'. Cette |

 

que l'on jouerait dans les clubs a!

| remm mt. En 1949, un rapport du

17 mai, dans L-12, porte que ce club
se conforme aux règlements. Dans ;
L-6 on voit que des visites, faites
les 13 et 29 décembre 1949, ont dé-
montré aux polciers que les mem- i

‘bres qui jouai:nt étaient en règle
et que tout était dans l'ordre.

Prenons quelques autres exemples.
| 120 Pol: ce club fonctionnait |
en décembre 1947 et en janvier 1948.
Ensuite il a été fermé jusqu'au 20 ;
février, pour ouvrir de nouveau. Les !
26 avril et 28 mai 1948 des plaintes
cont été faites. Les rapports ont
retardé de beaucoup trop mais tout '
de même ils sont semblables à ceux
faits du temps de M. Plante, car

ils dis ‘nt que cet endroit est un club
4 charte qui -pére selon les régle-
ments de la charte. (1-32). Un rap-
port sur une plainte, produit dans
E-370, porte qu'on est incapable de
déterminer s’il y a lieu, ou non, une
cagnotte pris: par la maison.

  

: toujours surveillé.

homme à la porte intérieure qui

barre et débarre la porte pour cha-

que personne qui entre ou sort. II

serait véritablement Impœsible de

faire une cause à cet endroit. Dans

L-12, un rapport du 17 mai 1949

déclare qu'aucune activité concer-

nant les paris sur courses n'a pu

être constatée. D'un autre côté, à

la suite d'une plainte du 2 août, un

rapport est à l'effet que la plainte

est apparemment blen fondée.

(E-370.) Encore dans L-12, un rap-

port du 5 octobre dit qu'aprés plu-

sieurs visites et après observation,

il fut impossible aux constables

d'avoir assez de preuves pour faire

une causé. L'endroit cependant est

il y a là du pari, ils sont du 2 août

et du 30 septembre. C'est au mois

d'octobre qu'une cause a été faite

et perdue.

1455 Bleury: En 1949, 11 n'y a que

deux plaintes du poste contre cette

“maison, une du 18 avril et l'autre

du 26. Le rapport accompagnant

É-687 (gg) porte que le 30 avril

‘1949 l'endroit n été visité et qu'il

‘n'y avait aucune activité concernant

‘les courses. Le dossier de cotte

adresse (1-26)

 
1949. On voit aussi .dans le méme

exhibit un rapport du 6 février

1950 que cet endroit a été fermé à

clé d'avril à octobre 1949. Il consi-

E-687 (g) est une plainte de Mgr gne que des observations ont été

Valois du 27 avril 1949. Elle con- faites pour plusieurs mois passés.

dent une liste incluant 1440 Guy.| Quant au jeu en 1949, la Cour fe

Une note mentionne que Jos Pervin limitera à l'analyse de deux mai-

est gérant et que Max Shapiro est sons. Un très grand nombre a été

vu souvent à cet endroit. Le rap- étudié par le président du tribunal

port qui a suivi cette plainte dit qui est arrivé aux mêmes conclu-

! ne porte -aucune

mention de l'endroit pour l'année.

(n'ont été envoyés qu'après de Nom-

breuses observations. Enfn, 1212
(Suite à la page 112)
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1
1450 Metcaire: tes rapporis appa- | qu'une autre plainte du poste no,

raissant dans 1-5a démontrent| 10 avait déjà été reçue et qu'une

qu'en janvier et février 1948 cet en-

|

descente avait déjà été opérée le

droi: était fermé, En avril et mai, 19 mars, ainsi que le 5 avril. II

trois plaintes ont été faites. Les | porte que le 30 avril l'endroit avait

rapports ont été tardifs, et cela été visité mais qu'aucune activité

démontrait de la négligence, mais n'y était exercée, L'endroit était

| tous indiquent que le club opère gardé sous observation. Si l'on re-

(suivant les règlements ou sert à ‘garde le registre E-13, il rapporte

‘rassembler des joueurs qui sont | que la cause du 19 mars a été réus-

sions.
1212 Peel:

    

  

 

L-22 démontre que la |
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mettant en vedette
transportés à un établissement en
jdehors de la ville, Il en est de
même d'un rapport du 15 octobre
1948. Duns 1-II, on voit que ce nu-
méro fonctionnait avec 1447, 1449

de la même rue. De la fin de juin

là la mi-octobre 1948, treize rapports

indiquent le nombre de joueurs de

cartes, spécifiant qu'il n'y a rien

sie, mais qu'elle fut portée en appel

et que la Cour d'appel à caisé le

jugement. La cause du 5 avril avait

été renvoyée. Une autre du 16 juin

4 aussi été renvoyée. Il appert donc

que malgré tout le travail de la

police il était impossible de faire

une cause qui pût être gagnée.

356 Mont-Royal est : Au sujet de

  
  

   

   

MONTRIALS

HOT SPOT,
* LEON COLLINS

“TOPS IN TAPS”

* Jean IDEL
étolle de
la danse

par les tenanciers et leurs employes, |

:d'anormal et qu'il n'y & pas de ca-

!

cette adresse, ancien établissement

gnotte. de preneurs au livre qui fonction-

3413 Sninte-Catherine est: c’était' nait en permanence dans le temps

sun autre club visité très souvent en! facile, la Cour se contentera de dire

janvier et en février 1848, (I-31). que dans L-12, un rapport du 19

Les rapports sont trés dé:aillés; ils | janvier 1950 au sujet d'une plainte

portent jusqu'aux noms des bras- du 12 septembre 1949, rapporte

seurs et des joueurs: les brasseurs | qu'après enquête et observation une

tecevalent des pourboires qui pou-_ inactivité complète a été constatée

valent s'elever de trois dollars et sauf durant une quinzaine de jours,

‘cinquante cents à cinq dollars de ‘en octobre, durant laquelle période

l'heure: aucune cause ne pouvait! rien n'a été observé concernant les

se faire. Le dernier rapport quant paris sur courses.

À cette adresse est du 5 mars 1948: 1455 Motcalfe: Nous avons la

otllestsemblable Juxprécédents: preuve par M. Talllefer, reporter à

cette date it ny a plus de rap orl la “Presse”, qui est allé à 1455 Met-

jusqu'en 1949, «apport. calfe, que le pari s'y faisait au

| ° s d'avril 1949. Il

a

rs ¢
| Une foule d'autres maisons ont ! vraite dave 585ERme

4g eludes ave le même resultat.| me E-551. Cependant, pour entrer,

a re cosa. la police a rois il a du être accompagné d'un tndi-

Certesetdeui Pr er | vidu que ses chefs lui avaient indi-

contes ont vté faites aclub Hol. ; qué et oo indwviduaparle À celui

De Fairr qui semblait être porte pour

wood, eysirmount, où ou Sup contrôler les entrées (Taillefer,

Oo , se : pp. 13-14, 10 avril 1951). M. Teille-

Ja premiérea persognesont | fer est allé ensuite parler de sa vi-

ro paki ro a deuxième site à M. Pleau qui lui & dit être

Teaux maisons de part, rien au courant et avoir envoyé des of-

n'indique qu'elles aient fonctionne fours pourfairedes LE àcet

en 1948, sauf qu'il y a eu une ten-! endroit ad i qu M teret

tative de réouverture pendant quel- eret porM Plea. ler

ques jours. Cela n'a pas dure.
: .

En 1949 In situation es. à peu] De juillet 1949 & janvier 1950, UI

près la même, sauf que les rap-, y à eu vingt-hult visites de la po-

ports semblent un peu plus com- lice à cette adresse, d'après E-785

(a), toujours avec mandat. Les rap-
lets,

)

M Les preneurs au livre ont tents ports donnent, à chaque visite, qu'il

de rouvrir pendant une certaine, Y à des hommes dont le nombre va-

rie de cing à une quinzaine ; une

 

 

i
‘période, Il s'en est ouvert une ai-

pati dans Une quinzaine de jours ! fois il y en avait trente qui lisaient

| (Lanalois, 12 sopt. am. 1952, PP. 34 les journaux, qui Jouaient aux car- 
“et RR). | tes où à la bagatelle, Fus une seule

D'après MO Tangiote, es agents fos on na pu découvrir un docu-

* Bill HOLLYDA
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La reine-mére
OTTAWA, 9 — (PCf) — Le secrétariat d'Etat

annonce que la reine-mére Elisabeth visitera la

canitale canadienne du 12
Elle arrivera de Washington par

avion et séjournera à la ré:ilence

du gouvern:ur général, M, Massey.
Eile ne visitera aucune autre vilie

canadienne, vu la courte durée de

son passage au Canada

Un diner d'Etat lui sera offert &
la résidence du gouverneur-général

le 13 novembre et sera suivi d'une
ré-eption officielle.
Au nombre des autres fonctions

officielles de la reine-mère une

visite à la galerie nationale et la

présontation d'une couronne de

fieurs au cénotaphe.
La reine-mè-e présidera en outre

à l'inauguration de deux ponts

ainsi qu'à une représentation du

Cunailan Repertory Theatre. Cette

rrorésontation sera donnée sous les

aussices de la Canadian Homecraft

Society dont la reine-mère est pré-

sid nte honoralre.
Elle rentrera à Washinaton par

la voie des airs le 17 novembre, et

elie quittera New-York à dest.na-

tion de Londres le lendemain.

 

nous visitera

au 17 novembre prochain.

‘Le P. Robert Bernier, S
à CHLP

Radio-Sacré-Coeur
La semaine prochaine du 11 au

{18 octcbre toutes les causeries à
(Radio-F.acré-Coeur seront données
par e Révérend Père Robert Ber-
r.er, 84J. prédicatenr bien connu
du Gesu de Montréal ou il a don-
ne piur.eurs carèmes et professeur |
d'apologetique au Cliége Bainte-
Marie.

La zausctie du samedi sera re-
se:vée comme d'habitude aux Amis
Ide Jésus; le Révérend Père Mul-
ler caisera de Bilard avec ses
jeunes 1!
| Pour répondre à Je nombreuscs
demandes, Rad:o- Sacré- Cour a
changé l'heure de ses émissions:

lente pussera 8 7 heures am. imme
distement après les nouvelles à
CHLF Le samedi, l'émission res-
tera à 8 h 45,

 

   

Musique pour
les dilettantes
Toujours soucieuse d'amelivrer la

qualité de ses programmes et de
sitisfaire duvantage ses auditrurs,

a direction de CHLP — le poste de
la “Patrie” — rappetle que le choix
[qui préside aux sélections de "Musi-
que pour les dilettantes” convient

 

LA P A TRIE

Exposition de
photographies
M. Tom Arnott, président de

l'Association des photographes pro-
fessionnels de la province de Qué-
bec, annonce officiellement que la
3e exposition de photographie de

lassociat:on. aura lieu au début de
novembre et sera tenue au Musée
des Beaux-Arts de Montréal. M.
Richard Arless, président du Comi-
té de-l'exposition, a fait parvenir

drs formules d'inscription à tous les
membres. La date limite pour sou-
mettre leurs photographies est fixée
au 15 octobre. M. Arless est A com-
pléter les arrangements qui permet-
tront aux membres d'assister à la
sélection des photographies qui aura
“Heu le 20 octobre en soirée.

Ler photographies seront jugées

au moyen de l'appareil “Rachiele
viewing ease!”. Le total des points
apparait sur un tableau lumineux
et ce sont les juges qui, À l'aide de
boutons électriques, enregistrent les
points. Les membres qui assisteront

à la soirée de sélection devront
prendre place à l'écart de la tri-
une des juges.

M. Yousef Karsh, photographe
de réputation Internationale. sera
president du jury. Les deux autres
juges sont: MM. W.-D. Morrow,

directeur artistique de la Compa-

genie James Lovick et Max Newton,
éditeur du Weekend magazine.

Cette année, un Jury de trois fu-
ges sera spécialement désigné pour
faire le choix des meilleures photo-

rraphies de la section scientifique.

Des invitations ont été adressées à
M. Jobn T. Stringer, du Centre
Medical de la Marine aux Etats-
Unis, et à M. H. W. Holmes, direc-
teur de la photographie aux Quar-
tiers Généraux de la Défense na-
tionale 4 Otiawa.

La Troisième Exposition Annuel-
le de TAPPP.Q. aura lieu au Mu-
sée des Beaux-Arts, 1379, rue Sher-
brouke ouest, du 2 au 14 novembre
Le public est invité à visiter cette
exposition dont l'entrée est libre.
A chacune des deux premières ex-
positions de l'AP.P.PQ. plus de
7,000 personnes ont admiré les ma-
gniliques travaux photographiques
des professionnels.

 

40e anniversaire

du Royal 22e
Le 16 octobre 1914 (11 y aura donc

40 ans samedi prochain), la pre-
mière division de l'armée canadien-
ne — 20.000 hommes — arrivait à
Plymouth. Angleterre, pour com-

battre duns la première grande
guerre.

T1 avait fallu 23 navires. qui
s'étaient rassemblés à Gaspé au
départ, pour transporter cette di-
vision tout équipée. Aussitôt après
le débarquement à Plymouth. les
soldats du Regiment Royal Cana-
dien-français (tel était alors le
nom du Royal 22e Régiment» se
dir.gérent vers Salisbury Plains.
En vue des cérémonies, qui mar-

queront le 24 octobre procham le
40e anniversaire ce la fondat.on du
Royal 22e Régiment, il est bon de
rappeler ces rouvenirs.

Il est aussi intéressant de noter
que lors de la campagne de recru-
tement pour le glorieux 22e, le lieu-
tenant Maurice Dubrule. qui ter-
nuna la guerre de 1914-18 avec le
grade de major, avait la direction
cu bureau d'enrdloment qu'on ava:t
établi dans l'immeuble même de la
“Patrie”, au 4e étage, face à l'as-
censeur. Le bureau était ouvert de
9 heures du matin jusqu'à 9 heures
du soir, pour recevoir les recrues

qui voulaient s'enrôler.
Le Royal 22e Régiment prit nais-

sance à l'arsenal des Pusilers
Mont-Royal, avenue des Pins à
Montréal, dès le debut du conflit
de 1914-18.
De grandes cérémonies, auxquel-

les assistera le T, H. Louss Saint-
Laurent, premier nunistre du Ca-
nada, en compagnie de nombreux
personnages de marque, marque-

tont le 40e annivemaire de fonda-
tion du Royal 22e Régiment, di-
manche le 24 octobre prochain.

 

que soir, à l'antenne de CHLP --
du lundi au vendredi inclusivement.
de 9 h. à 10 h. 15 — "Musique potr particuliérement aux ,.nélomanes

par les nouveautés classiques. Cha-
ainsi qu'aux discophiles 1ntére 848 |

les dilettantes” est un programme

uniquement composé d'oeuvres des maitres de In musique classique,
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710—A l'affiche ce soir

718 -Te:4-Journel
7 40 Firm
745 - lande et Robert

8 00- Contes (asposiens

8 +--Tourblilon
»a- Fm
#30—1on#7 métrage
1190—Dernières nouvelles

1:62 A l'aifiche demalu

CBMT — Canal 8

9n0—Tret Pattern

  

  
  

 

  
Pattern & Music

315 To-day où CBMT
400.1 N. Report
430 Youth takes s Stand
4$45—Junior Bclence
5.0— Hidden Paros
50~A Walk with Kirk
5 45—The World Through
6 19-Ourtows

Bi} Corum
-Tabiotd

659 -CBC TV News
709 -My Hero
7 30- Living
800- Hid Career
2 00-- Dragnet
930. Mr Showbusiness
100 Studio
11:00 -€HBC
11.15--Dufty's Tavern

MARDI, 12 OCTOBRE

CDFT-—C'anal 2

Stumps

 

  

Mire
Mire ot musique

- Nations Unies
- Mire et musique
Aventures
Mire rt musique

 

Suivez Je Guide
- Vous êtes témoin
Michéle Tissryre
“Tour de Chant

- Long métrage
Film
Dernières nouvelles

 

1100
nog l'affiche demain  

+ À LA TÉLÉVISION à x
CBMT—Canal €

9.00-Test Pattern
3.00- Test Putlern and Music
355- To-day on CBMT

4.00—U.N. Report
4.30--Chiidren'e Plim
s.00—Let'a ço to the Museum
5.30—Film
6.00—Industry in Action

6.30—Tabloid
6.50—CBC TV News
T00—Abbott and Costeliu
7.30—Dinahb Shore
T.45—Télé-Hports
8.00—Boh Hope
8.00—Pick the Stars
9.30--G.M, Theatre
10.30—House Party
11.00-CBC News
11.15~ Crown Theatre

MERCREDI, 13 OCTOBRE

CBFT—Canal 2
9.00Mire
3.00-—Mire et musique
400—Nationa Unies
4.30-—-Mire et musique
5.30—Club des 16
6.00—Mire et musique
7.10—A l'affiche ce soir
7.15—Télé-Journai
7.30—Petites Médisances
7.45--Encyclopédie Sportive

8.00—Pays et Merveilles
8.30-—La Famille Piouffe
9.00-—Lutte
10.00—Nez de Cléopâtre

10.30—Imuges en Boîte
11.00—Derniéres nouvelles

11.02—A l'affiche demain

CBMT—Canal §

§ 00—Test Pattern
300—Test Pattern and
3.55-—To-day on CBMT
4.00—U.N. Report
4 30- Looking at Animals
445—Junivr Belence
S.00-—-Alian Mills
$30—TBA
6.00—Crossroads
6.30—Tabioid
650—CHC TV News
7.00— Favourite Story
7 30—Living
800—The Vic Oberk Show
8.30—Liberace

900 —Ford TV Theulre
9.30 -On Stage
10.00—Film
1100-—CRC News

11.15—Douglas Falrbanke Presents

JEUDI, 14 OCTOBRE

CRFT--Canal 2

900—Mire
200—Mire et musique
416 -Natlous Unies

420- Mire et musique

5.30--Film
600—Mire st musique
T10—A l'affiche ce »oir

7.15—Télé-Journal
720- Toi et Mol

7 45—Croyez-le ou non

8 00- Portralt de femme

815—Fi'm
8 10—L'Heure du Concert
9 39- Lung métrage

11 00-Derniéren nouvelles
11m—A Vaffiche demain

CBMT—Canal 6

9%0— Test Pattern

300—Test Pattern and Misle

355-—-To-Day on CBMT
400-U. N. Report

Time
by Workshop

sm_—letla make music
510. ~Super Cireus
60—Janet Dane

6.20-< Tablotd
639- CIC TV News
700—Star Showcase
730—Dinah Shore
7 45-—Pot-Pourri
8C0-—The Pionffe Family

gn Amos N° Andy
9 20—Kraft Theatre
10,20--THA *
11 1-0BC News

1113- Fabian of the Yard

VENDRED!, 15 OCTOBRE

CBFT—Canal ?

900--Mire
390-—-Mire et musique
400—Nations Unies

4xi_-Mire et musique

530-—Cirenter aux Images

6 00__Mire et musique

710--A l'affiche ce soir
715-—Télé-Journal
730—CNrnson à dessin

745—Caup d'oril sur ie passé

800. Contes Guspéaiens
A 30—Interurbuin

990—C'est In lO}

9 10—Croisade en Furope

0s0-Lene métrage

1:26 Dernières nouvelles

CRMT —Canal 8

a00—Trst Pattern

300- Test Pattern and Muse

255—To-Day an CBMT

ao—U. N. Report
430--Mr. Wizard

8 00—Children’s Corner

$10. - The Earthe and 1a People

600 Flim
615 Cundld Camera
8 30—Tahlold
650 CBC TV News

700 Window on Canads

730-. Living

B00. Red Buttons
2.10 Preas Conference

9.00- Frigidaire Entertains

30-- Dear Phoebe
10.00_cHllette Cavalesde of Sports

10.44-—Sports_ Club
11.00—CHC News

11,13—CBMT Revival Wight

Music
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Que pensez-vous de

la nouvelle mode.

de Christian Dior? |

 

  

|

‘suivante: “Je ne
lauis ni pour m
contre

j comme vous di-
‘tes, peut avan-

{1a Mingusité des

“tiennent pas précisément à se ca-

| rectilgnes.
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Hl y a quelque temps, le grand

couturier français Christian Dior u

ioncé une nouvelle mode: celle de

la ligne droite, Les journaux ont

publié de nombreuses photos de

modèles vétues à la Dior 1951 el:

l'on s'est plu à souligner la frep-

pante ressemblance qui eriste entre

cette mode nouvelle et la mode de

190. Quoi qu'il en soit, il semble

que seuls les modéles aient jusqu'à

présent consenti à porter les robes;
“carrées” de M. Dior. Est-ce à dire
que les femmes font définitivement
grise mine au routurier parisien?
Voyons ce qu'en pensent quatre

dépositaires de la “Patrie”:

M. René Provencher, dépositaire

de la “Patrie” au restaurant Pro-

vencher, 2107. rue Cuviiller, décia-

- re: “En France,
quand M. Chris-
tian Dior par-
le, tout est dit,
mais à Moni-
réal, c'est bien
autre chose
Nos femmes
n'ont pas la fai-
blesse de se plier

   

 

Ÿprices de ce cou-
turier qui à par-

. fois signé des

chefs-d'oeuvre d'élégance et de bon

goût mais qui a décidément donne

le pire de lui-nême avec sa pré-

tendue nouvelle mode. Il serait re-

grettable que nos femmes imitent

les Françaises et se plient Aux ca-

prices de Dior. Les exigences de la

beauté passent avant les prescrip-

tions de la mode”.

Mme Chartes Bélanger, déposi-

à tous les ca-;

tre les mêmes fautes qu'en 1920!

Les couturiers ont manqué de goût

une fois, cela suffit. Est-ce que les

hommes consentiraient à retour-

ner aux chapeaux melons, aux co.-
lets durs et hauts. aux vestons

rayés à courtes basques, aux favo-

ris et aux moustaches retroussées?

M. Dior a peut-être voulu faire

une farce. c'est une farce plate!”
—__—

Sixheures pendu
sur un précipice
CHAMONIX — Le guide alpin

Fernand Tournier, resta suspendu

au bout d'un câble pendant sep.

heures, une jambe brisée, au-dessus

d'un précipice de 1.200 pieds, avant

d'être secouru par des confrères qui

pées de 6.000 pieds avant de l’at-

teindre.
Il montait dans une alguille en

compagnie de Martine Frison-
Roche, 15 ans, fille de l'écrivain

durent escaiader des pentes escar-!

— 7 411

détacha du sommet et entraina les

deux alpinistes. Tournier réussit à

passer un câble autour de la jeune

fille et à ralentir sa chute.

r
t

ees

Explications vitales sur

l'arthrite et le rhumatisme
BROCHURE DESCRIPTIVE GRATUITE

Comme service public à tous les leo

teurs de ce journal une nouvelle brochure

illustrée de 44 pages traitant de Varthrite

et du rhumatisme sera adressée absolu-

ment gratuitement à tous ceux qui en

feront la demande.

Cette brochure gratuite explique en

détail ler causes, les offers néfastes et

ie danger de négliger cat état de douleur

.ou d'infirmité. Elle décrit aussi une mé-

thode éprouvée de traitement sans médie

cament, efficace dans des milliers de cas.

Cette brochure est vôtre sans frais ni

obligation. Ce peut être le moyen de vous

épargner des années de souffrances in-

descriptibles. Ne tardez pas. Demandez

notre brochure gratuite aujourd'hui. Adres- 
alpiniste Roger Frison-Roche, au

moment de l'accident. Une pierre se
‘ae: The Ball Clinic, Dept. 5240, Excelsior

Springs, Mo.

 

 

TV-195

Console de luxe 21“

Dessiné spécialement au goût mo

derne. Comprend tous les derniers

développements de Marconi dans le 
taire de la “Patrie” au restaurant

nous n'Bélanger, 2124 Chambly,

fait la réponse

la nou-
velle mode Dior.
Je crois que la
ligne “carrée”.

tager certaines
femmes, pour
des raisons que
vous connaissez
sans doute et
que je n'ai pas besoin de vous ex-

pliquer. D'autre part, cette mode

serait sûrement au désavantage de

femmes qui ne

moufler dans des vêtements a'ssi
M. Dior n'était vrai-

ment pas inspiré quand il 4 créé

sa nouvelle mode et j'espère qu'il

retrouvera bientôt son aplomb et

son goût”.

| M. André St-Jean, dépositaire de

la “Patrie” au restaurant St-Jean

Light Luneh. 2041, rue Joliette, nons

! dit: “Je crois
que si cette mo-

de est vraiment
adoptée par
Félément fémi-
nin, les jeunes
f:lles seront su-
ivttes aux mo

queries
quolibets de
leurs compa-
gnons masculins
car c'est une
mode tout à fait

    
; wr
‘ridicule. On peut pardonner piu-;

“sleurs choses aux femmes mais on

ne leur pardonne pas de s'affu-

ler de vétements dérisoires. Et les

vêtements préconisés par Christian

Dior sont dérisoires, pour ne pas

idire davantage. Non, mesdames et

*mosdemoiselles, ne suivez pas les

conseils de M. Dior si vous voulez

que les hommes continuent de vous

, admirer”.

|| Mme R. Lortie, dépositaire
“Patrie”

3448,
de la
‘rant Suzanne,

restau-
Rouen,

au

rie

    tlan Dior? M
ça ressemble à
l'époque a
1927! On dirait

que les modéles

‘du couturier :

français sont

“sortis d’un vie:l

album de fa-

mille et on se

‘demande Un peu

ce qu'ils viennent faire dans le

monde de 1854. Nous n'allons tout

de même pas reculer et commet-

  

 

et aux:

domaine de la télévision. Magnifique

cabinet de style, fait à la main, en

noyer, acéjou ou chêne blond. Bou-

tons plaqués-or et enclavés pour évi-

ter la détérioration. La grille du haut-

parleur est inclinée en vue d'assurer

la perspective du won. Le châssis à

19 tubes avec tubeimage recouvert

, d'aluminium procure tous les derniers

perfectionnements des modèles de

luxe Marconi. Dimensions du cabinet:

35" x 24" x 20!2", Modèle muni

du “Controlite”,

entiérement automatique.

Marconi pour

i
|

 

 

      
i TERMES
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ACHETEZ LE MEILLEUR !
“Pré-Ajusté”

Marconi

contrôleur d'image

AUCUN DEPOT REQUIS

| Vous pouvez acheter un modèle de téléviseur

 

Autres modèles pour aussi peu que $159

   
  

 

FACILES

DAVgi
MEVBLES ET ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES

| 3475 est, Ontario HO. 8686-8188
Nous sommes vendeurs autorisés

MARCONI 

aussi peu que

JUSQU'A

x 24 mois
POUR PAYER

  

*  
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ECONOMIE — QUALITE
    

Viande€ Louest a
Fe zu se9

DONAT BERGERON, prop.

LIVRAISON PARTOUT

MO. 4-4008
203, bowl Vaschercav Pont-Vise   
 

 

Ann.

DOULEURS AU COTE
ET A L'ESTOMAC! |
LA cotite apasmodique (irritation

fonctionneile Au colon ou gros intestin)
est la cause chen drs millers de per-

 

  

 

sonnes de lancinuntes ef cuisantes
douleurs dans Je vôtA, gaz, cardiatgle,
excès de bile, nervosité, cine fétide,
étourdissement, brû! nt d'esto-
mac, perte de sottre:l et d'entrain, SL
Yuus souffteg de côlite apasmoduque,
les médicaments ordinaires pour
l'estomac ns sauraient être d'un grand
secours. Il vous faut recourir aux
POUPRES KOLAUE qui produisent
un triple effet en rela: hant les muscles
intestinaux trop tendus, adogcimsant
les membranes muqueuses endoiories
et en enrayant l'avtiiité. Ce n’est pas

     
  

  

 

un laxatif maui, ment qui able
la nature. Ne 5: une mintite
de plus sans f ii des PUU-e
DRES KOLAIXE, Satisfaction ou
argent remts. Lang toutes les phar-
macies,

 

“ détait n'est

 

| **Le jugement .. .
i (Suite de le page 160)

Peel n’est pas mentionné, ni dans
les plaintes faites contre certaines
maisons de jeu par Mgr Valois, le
27 avril 1949 (E-687 gg. ni dans les
plaintes reçues par le directeur
Langlois pour l'année 1949.

3413 Sainte-Catherine est: L-31
démontre par un rapport du 6
‘décembre 1949. que du 15 novem-

bre au 5 décembre, lors de treize
visites, on jouait au “stud”, au
! casino, au ‘gin rummy", aux da-

| mes. aux échees. Un rapport du
16 décembre est au même effet.

6527 Salnt-Hubert: A l'examen
de E-368 concernant le district
auquel appartenait cette maison,
des plaintes apparaissent pour le
26 février 1949, le 31 imai, le 30
juillet, le 31 août, le 31 octubre,
le 29 uovembre et le 30 décem-

"bre, Toutes portent "apparemment
bien fondées”, On doit noter que

“toutes ces plaintes semblent être
être faites à peu près régulière-
ment, toutes les fins du mois. On
semble suivre une routite et aucun

donné. Dans ce dis
trict et au sujet de celle 1naison
la même chase s'etait faite durant
la periode de M. Plante. I! a été
prouvé par certains officiers spe-
claux dont la Cour n'a pas re-
cherché les noms, qu'ils se conten-
talent de dire que la pla:nte était

bien  fondee des qu'ils voymient
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entrer des gens A une adresse. |sur courses s’est fait, c'était dans qu'être félicitée avec la seule ress
Toutes les plaintes contenues dans {des endroits où la police rencon-jtriction qu'un peut plus d'activité

E-306 sont pratiquement pareilles. trait des difficultés réelles & faire |et ‘d'initiative svient employées à
Ce qu'elles déclarent est à l'en- ‘des causes, Quant aux maisons de!l'avenir pour amener devant la jus-

contre des rapports faits par les ‘jeu, elles semblaient toutes, auitice ceux qui, pour exercer leur

 

officiers de la moralité et qui ont
été cités dans les exhibits concer-
«nant cette maison, Sans aller plus
loin à ce sujet-là, la Cour a re-
marqué que les plaintes dans le
district ne 10 sont infiniment
| supérieures, gu'tllec portent des
ji détails dont entre autres le- nom
du supposé tenancier.

Dens L-12 il y à un rapport du
17 mat. fait à la suite de la plainte
des 8. 11 et 29 avril 1949: les ob-
servalions démontrent qu'il ny a
ilà rien d'anormal On Lrouve aussi
dans le méme dossier un rapport
du 9 janvier 1950, au sujet de
plaintes du 12 septembre 1949. qui
rest exactement au inème effet

| Au sujet des plaintes des postes,
‘pour resumer et pour donner une
{idée genérale. la Cour se conten-

tera de dire que le district no 4
n'a rapporté qu'une quinzaine de
plaintes de pari et une seule de
Jeu. de mars à juin 1949, Aucune
‘autre n'apparait pour le reste de
l'année.

Pour là période de 1950 concer-
nant l'enquête, la Cour à étudié

‘la preuve orale et les différentes
pièces et la situation était à peu
près la même qu'en 1949. sauf que
Ia eillince semblait encore plus

“Active et que ls rapports sont
plus complets.

Par les articles 4833 et 4836 de la
requéte, MM. Langlois, Pleau et
Jarry sont accusés d'avoir laissé
opérer illégalement, de la fin de
1948 jusqu'à mai 1950. vingt-trois
maisons de jeu ou de part (deux de

  

 

i

 

moins lorsqu'elles étaient visitées | commerce illégal de jeu et de pari,
par la police, faire du jeu légal tel sp cachent ou se servent de subter-

j que les maisons ant appris À le faire fuges. comme le font presque tous
{durant Is période de répressionLes les autres cruminels dans leur sphè-
ichefs se donnaient plus de peine; |re propre.
M. Pleau déclare qu'il cherchait à| Quant à la prostitution de 1948

‘dépister les maisons même sans à 1950les articles 4833 et 4838 por-

!plainte (17 Juillet p.m. 1952, p. 25); tent, comme accusations contre MAM.
là preuve les vinst-huitviates de la Langlois, Pleau et Jarry, ia we

police. avec mandat, Met rance de deux cafés de nuit G
gate. Les sie es subalternes auralent eté des maisons de désordre.

talent sérieuses; les rapports, Ce sont 1224 Stanley, l'Hawalan
général, étaient très circotuætaniciés ; Lounge, dont le dossier à élé pro-

o ron vo ao dane presqueSous duit dans L-90, et 1455 Stanley. ie
stricts, ease . dont le dossier a ro.

faire régulièrement, soit à tous ies Gun Cap.don L-89. Ces hafta

,quinze jours pour le Jeu et le pari. naturellement, n'auraient pus été
soit, comme cela se faisait encore au genre de celles qui existaient

| dans le district no 4 aiors que M. dans le temps de in tolérance: en

Langlois Smtapa effet, depuis 1944, sauf quelques
uneJourné jou et le lendemain pour tentatives réprimées Immédiatement,
les maisons de pari. De 1948 à 1950 il n'y a jamais eu dans Montréal

; ! de veritables maisons de prostitutionv rstème qui per-
Las? ue oeseme & tone- Permanentes et ouvertes comme tout

’ n cominerce, avec souvent un asseztionner librement moyennant un
6 t denas éventuel Brand nombre de filles offertes, le

raid régulier ot un cadena ,jour et la nuit, au choix de toutfermait rien. !
qui ne fermait r venant, Depuis 1944, I! n'y & mème

Ml est peut-être bon, toutefois sumuais eu quai que ce soit qui at
dlouter Aue durantre Jerid pu se rapprocher de ce commerce
* escous réguler de la prostitution.
manifesté toute l'imagination et n'a Les offenses Poncernant les deux

pas exercé tous les moyens pATfOIS a:tresses de la rue Stanley auraient
difficiles et coûteux, que d'autres ! consisté dans le fait que les offre
lescouades emploient dans la pour- ciers accuses auraient laissé ccs
suite des crimes qui sont de leur clubs de nuit fonctionner sans en-
ressort. Par exemple, lorsque 1440 combre, alors qu'il était évident
Guyfonctionnait ouvertement, mais ! que ces deux entroits toléraient
avec un homme à la porte, ou lors- que des prostituées professionnelles
que 1455 Metcalfe était enjy fissent leur racolae, pour aller

ération et ul fallait être ensuite consommer leurs transac-
> 3 [tions à des maisons de chambresces maisons n'ont jamais existé du-

rant le période de l'enquête, 1442

Peel et une autre». La Ccur vient
de donner le détail de ses recher-
ches au sujet de quelques-unes seu-
lement de ces maisons. Cependant
elle les à pratiquement toutes exa

JAMAIS
AUPARAVANT

-

Iminées et aucune d'elles n'a été
! tolérée. Pour ne donner qu'un exem-

presenté, comme l'a dit M. Taike-

fer, 11 semble à la Cour que la police
aurait pu trouver des moyens, sur
lesquels ll n’est pas besoin d’élabo-

rer dans ce rapport, pour faire péne-
trer des agents et réussir des cau-
ses. Rien dans ce sens n'a été fait.
Cependant, le defaut de se servir i
de stratagemes ou de trucs ne peut’

voisines et revenir aux cafés im-
méd:atement après. Ces accusations
ont-elles été prouvées?
En 1948 et 1949, 1 n'a a pas cu.

à vrai dire, de clameur publique à
tee sujet, La critique a surtout come
; mencé vers la fin de 1949 et aest
continuée au début de 1950, prir-
cipalement dans le “Devoir”. M.

ple additionnel, 1455 Metcalfe a été
arrété deux fois en 1950 et les

i plaintes ont été renvoyées. (E-14),

constituer une preuve de tolérance pleayu (10 juillet am. 1952, pp. 8
et la Cour doit déclarer qu'aucune

| preuve de malhonnéteté, de toléran-
jet xs) a eu connaissance des arti-
cles du “Devoir” et à demandé des Un papier

hygienique
AUSSI doux
 

 

 

Drenez le rouleau
avec la

CROIX BLANCHE =

Duns l'ensemble de l'étude que la ce. d'abstention d'exécuter son de-lrapports. Son attention s'est ausm
Cour à faite de cette période, on voir n'a été offerte durant toute ‘portée aur des articles publiés dans
‘peut constater que lorsque du part cette période. La police ne peut| {Suite à la page 113)
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Prix: $12,500

Invitation à tous ceux qui ont déjà visité

à venir voir les NOUVEAUX MODELES de

Maison de Rêve
Style Californien

    T
F
1
F
u
r

+
  

MAISONS ULTRA-MODERNES A SAINT-VINCENT DE PAUL
A mi-chemin entre les ponts Pie IX et Pont-Viau, sur la rive
nord de la Rivière-des-Prairies. Départs d'autobus à tous les

20 minutes.

@ Ces nouvelles maisons de rêve possèdent le type calilornien, dans le
style ranch, “tout ser un seul étage” @ Espace d'entreposage à profusion

Fenêtres & qrandeur de chambre @ Porte ouvrant sur le jardin @ Baie
qrande ves” dems le boudoir @ Vastes armoires @ Parquets complétement

recouverts de tuiles luisantes @ Système de chauffage radiant & air
chaud @ Fonêtres éliminant courants d‘ais et poussière @ El des centuines
d'autres earaetériatiques nouvelles |

» PLUS

  

PAIEMENT
INITIAL

Seus la nouvelle loi fédérale de l'habitation)

er
PLUS

 

H y à qu 
ATTENTION TOUS LES JOURS

de § a.m. 3 10 p.m.

elqu’un sur les lieux pour faire visiter    KAYREALTIES - BY. 243
Les medèles de ces maisuns ont é0é fournis par "RELIABLE HOUSE FURNISHING"

AGENTS EXCLUSIFS

1847 est, Ste-Catherine CH. 3151   
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**Le j t...
«Buite de 1a page 112)

le “Herald” des 17 et 20 février.

1950. Le 20 février, le

avait des reportages corroborant

ceux du “Devoir”. (E-T52-1-2). Le

magazine “Pic” avait déjà produit

quelque chose d'analogue et le co-
mité exécutif avait, avant la fin

de janvier 1950, demandé à M.

Langlois des rapports au sujet de

la aituation. T1 en a envoyé en date

du 4 et du 14 février. (E-652 et

¥-053). Ils n'étaient rien autre

chose que des réquisitoires contre

M. Plante, déjà parti depuis près

de deux ans, et des affirmations

que Montréal était une ville pro-

pre. que la du vice y

fnisait avec vigueur où efficacité et

que les articles écrits par M. Plante

n'étaient pas acceptables (ces rap-

, surtout celui du 4 février,

ont détà été discutés au sujet du

renvoi ‘de M. Plante». Cependant,

à la suite des enquêtes faites, les

17, 18 et 23 février, des recomman-

dations ont été faites au directeur

des services par MM. Leguett et

Langlois, pour que les permis du
Nite Cap, de l'Hawalan Lounge et

du Drummond Cafe soient retirés.

(E-663, E-664 et E-665). Dans la

même période. d'après le témiog.a-

ge de M. Pleau (10 juillet pm.

1952, p. 84), une vingtaine de per-

“Herald”|

(port du 16 mars dit que ceci est|

 mis ont été révoqués.

L'exécutif a alors, le 2 mars

1950, fait une déclaration signez

par ses sent membres. produite

comme E-655, où il est dit: (1) les

rapports soumis eunt parfois incom-

picts parfois non pertinents; (2)

ja situmtion, bien que moins sérieu-

pe qu'on je prétend. n'est pas ss- |

tisfaisante: (31 D y a un cerlan

degré de négligence dans l'escous- [maisons que nous avons conside-
(4) le directeur rées. Il n’y aurait eu, conume le dit

de de la moralité:

du service de Ja police, responsable ;

yme en 1948 et 1948 qu'il l’avait êté

‘en 1947.

;veillance à certainement été moins

active en 1948 et 1940 ou du moins

bre 1948. En 1949, 11vert y en à eu

Le dossier du Nite Cap, 1-80, dé-
montre au delà de cent Vingt visi-
Les en 1947, treize visites de janvier
au 11 mars 1948, cinq pour le reste
de l'année. Notons que le 14 février
le permis de la Commission des !1- |
queurs a été enlevé et que le TRp-

honteux. Ceci s'est fait sans avis.
sans procès, sais reproche ni de

malhonnéteté, ni de tolérance, n

{de (Plews, 10 juillet
1952, a.m.) et il apper: bien que ce

n'était là qu'un moyer, de passer à

un autre le blame que M. Langlois

recevait. Ce n'est qu'en 1952, dans

son témoignage du 22 septembre, que

M. Langlois a trouvé comme rai-

son de la réaogradstion de M.

Pleau le seul fait gue les dossiers

des maisons n'avaient pas été gar-
dés au jour le jour.

La Cour peut difficilement voir

in responsabilité personnelle de M.

Pieau au sujet de la ‘enue des dos-

siers. M. Pleau, lors de sa nomina-

tion, n'avait aucune expérience et

il n'a reçu aucune straction. (8

juillet pm. 1852, p. 51». Il avait

assez souvent des discussions avec

le directeur au sujet des moyens à

prendre pour réprimer le vice, par-

fois à l'invitation de M. Langlois,

parfois à l'initiative de M. Pleau

(10 juillet p.m. 1952, pp. 47) et ss).

Au cours des discussions, le direc-

teur ne lui communiquait pas les

moyens qu'il se proposait de pren-

dre pour mettre fin au vice com-

mercialisé. (id. p. 41).

Un an avant d'être démis, M.

Pleau avait demandé d'être relevé

de la moralité parce qu'il avait trop

à faire et qu'il estimait que la sûre-

té pouvait, avec ses renseignements.

mieux diriger cette escouade. did.

pp. 42 et #s). Cela n'a pas été re-

fusé catégoriquement mais & été

laissé en suspens. (id. p. 68). Entre-

temps le directeur a donné I'm-

pression par des publications qu’il a

faites. qu'il prendrait lui-même la

direction de l'escouade. (lé. p. 67).

Au lieu de se rendre à la deman-

de de M. Pleau qui ne pouvait suf-

fire, en avril 1949, le directeur a

probablement arrivé à la suite d'u-
ne visite de l'aacistant-directeur
Plante accompagné de ses officiers.
faite le 11 février 1948, à 4 h. 30
am. Notons aussi que le § juin
1948, le lieutenant Lemay et le ser-
gent Roland Lefort ont recomman-
dé un permis de la Cité pour le mé-
me café, parce qu'il était sous une
nouvelle administration et coopérait
avec la police.
La pièce E-788 donne les chiffres

suivants: du premier juillet 1947 Au |
11 mars 1948, i y a eu dix-sept ar-
restations: du 11 mars au 31 dé-
cembre 1948, il y en a eu dix-neuf;
en 1949. il y en a eu quarante-deux.
E-783b démontre que cet endroit

fonctionnait jusqu'à 7 h. et & h. du
matin.
Dans la grande majorité des cas

d'arrestations au sujet des trois
maisons concernées, il s'agissait
presque toujours de filles.
L'étude de ces différentes pièces

démontre bien que le travail de le

police quant aux arrestations des
prostituées était à peu près le mé-

C'est donc qu'on devait

faire des causes. Cependant ia sur-

les résultats n'en ont pas été con-

signés. Il n'appert nulle part tout

de même qu'il y ait eu protection où

tolérance pour l'une ou l'autre des

la déclaration du comité exécutif,

-—_—_—_—_———
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111 a méme é1é louangé et soudaine-

| ment on lui fit porter une respon. |

sabilité excessivement grave ac-

compagnée d'une punition presque

sans précédent pour le seul motif

allégué en 1952, que les dossiers

n'étaient pas tenus à jour. Et celui}
qui s'occupatt immédiatement de

Tescouade de la moralité était le

lieutenant Lemay (8 juillet pm.

1852, p. 68) que Je directeur avait

lui-même suggéré à Cause de son

expérience. TI était sous T'autorité

de l'assistant-directeur qui  lui-

même était sous l'autorité du direc-

 
 

 

SOULAGEMENT BIENFAISANT
Aux victimes

teur. L'assistant et le directeur ,

étaient pratiquement dans des po- de l'estomac

sitions identiques. des ‘rgribies mslai- 
nu brûlsats et lan

enmsés par
4"rotamer?

Obtenrs wn sominie-

Les dossiers eux-mémes devaient

être tenus par des commis et la |fanane

faute venait d'eux ou du dirigeant|

immédiat et expérimenté du bu- Tee Le

reau. Elle ne peut être imputée BU VON— un traitement repuic depwin plus

grand chef à qui on ne peut derman- de 20 nm. Ellen ont nidé des milliers.

der de s'occuper de tous les détails TABLETTES

de l'administration. ‘ STOMACALES VON
La Cour ne peut concevoir qu'une

telle censure ait été imposée à un | Te meutralisent l'excée d'ac-fité, coule

dirigeant général de qui relevaient [Eyrende videscénératrenent
en plus plusieurs autres fonctions l'aide d'un

très importantes, uniquement à

eaus: de manquements d'un subal-

terne et elle ne voit pes plus de
responsabilité personnelle et di-

recte pour ces déficiences chez M.

Pleau que chez M. Langlois.

(Suite à la page 114) }

tableless

  
 

COURANTS DAIRGLACIAIS
Laissez le froid debers avec

 

  

    
ajouté à ses fonctions des détails

edministratifs de ia division de ls

radio tels que prévisions budgétai-

res, nombre de véhicules à acheter,

statistiques etc.

En somme, jamais M. Pl‘au n'a

été aidé, jamais il n'a été blame.

VOUS SEREZ ÉTO
VE er

de vommeoiemime.

|

Vraetermescechapitre
diatement après cette déclaration. qui Yet en même prio la fn de
Je directeur s rétrogradéDecae |Letude et de la prost.tution en 1950,
irécteur Plesu d'in" {la Cour fera quelques considéra-

pecteur en chef, lui a enlevé l'es- tions au sujet de la rétrogradation

cousde de la moralité & l'a prise de M. Pleau et de son renvoi com-
-méme. ¢ 'esco -

BDApreuve que In Cour it Ti. ‘Pendant toutletemps que

oe

eu au sujet de ce qui se passait faisait le travail de recherches qui

dans ces cafés, et aussi au Drum- a conduit définitivement à le re-|

mond Cafe. quià6 ajouté com- | commandation de la révocation de

me fait sem , © dans certains permis, M. Langlois a

les dossiers qui étaient tenus pour \ constaté la situation telle qu'elle |

chacune de ces maisons et qui sont étiit. TI affirme dans E-652, ap-

respectivement I'Hawsian Lounge, | puyé sur des dossiers des rapports |

L-90. le Nite Cap, L-89. le Drum- Soffciels, qu'il y avait eu améliora- ;

mond Cafe. L-B8 et des rapports {tion notable depuis ie départ de M.,

datés du 22 janvier 1950, portant Plante.

PAS D'OUTILS + PAS DE
DROGUETTES + PRESSEZ

SIMPLEMENT
SUR LES FISSURES

CBRL DEHORS AVEC STRIP SEAL
rn A A 8
EEPERECT
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le numéro E-782 (a) pour l'Ha-

wnian Lounge, E-783 (a} pour le

Nite Cap Cafe et E-784 (8) pour du

le Drummond Cafe, Ces rapports

ont été complétés par des addi-

tinns faites les 25. 27 et 28 jan-,

vier, produits sous les mêmes nu-
l'efficace que jamais et que les re-

E-653, il déclare que les dossiers

et les statistiques en la possession

service de la pouce démontrent

hors de doute qu'au cours de l'an-

nee 1949 la surveillance de la potice

sur les etablissements clas destins

s'est exercée avec une vigueur pius
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soit sous M. Pleau Dans 1 + - -
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méros avec des lettres différentes. À

Les gpsciers aes cafes nous don- puna ont êté des plurconcluent

. étal une meilleure idee 1 avait tout étudié. -

TE ere er Ti était entérement satisfait de M
de leur caractère, quoiqu'ils s0lent pleau. Dans son témoignage du 22

moins exacts et moins complets. septembre 1952. p. 56, il dit que’

au sujet des arrestations Que 1S j'ouvrage se faisait “l'ouvrage avait '

rapports et leurs annexes. Us per-'eté fait”. Pourtant, lorsqu'il = reçu

mettent auxst de canstater que le je bième de l'exécut:, je 2 mars

travail de l'escouade de la maorslité 1950, qu'il n'avait pas produit les |

a été moins bien fait, en ce Qui réguliats demandés, lui qui avait

concerne ces cafés, après Je dé- dit, le 14 fevrier, que les résuitats |

part de M. Plante, surtout en Ce \setaient avérés des plus concluants,

qui touche 1a compilation des &¢- à inunédiatement à la même date, |

tivités des boupes. déclaré que M. Pleau n'avait pas

Le Drummond Cafe ne nous con- donné les résultats espérés et a a

cerne pas tout particulièrement. | relevé M. Pleau de ‘a responsabili-

nous en parlerons quand même ‘té de la division de la moralité et

pour la raison donnée plus haut. a recommandé qu'il soit rétrogradé

Le dossier L-88 démontre. en 19471,; d assistant - directeur à inspecteur

une surveillance trés tres active. en chui (E-TT3). C'était là une pu-

En 1948, 11 y & vingt rapports de nition qui ne s'était pes vue de-

visites jusqu'au 12 mars, dont un, PUIS au-delà de vingt-cinq ans et.

Jui i . leu plus d'être une perte de salaire

celui du 20 février. est très détail ! d'environ mille dollars par année.|

ie "preree teFane, BISTpur M. PlunSat
pas du tout. Le travail de compi- |

!

lation n'a été recommencé qu'en

1950 et le premier rapport est du

11 février.
Le rapport E-784, surtout dans

se. appendices bet C. Nous per-

met de voir que ia police à été:

appelée à cet endroit ou dans ses

environs de sept à huit fois du

mois d'octobre 1949 à janvier 1950.

pout bararre. ivresse, vul, hommes

ou femmes accuses.

Le dossier de l'Hawaian Lounge.

1-90. donne ensiron quatre-vinet-

dix visites en 1947 et du premicr

Janvier nu mois de mars 1946. Pour

le reste de l'annee 11 n'en appert

que detix: pour 1949 Hl n'y à rien

En février 1950, 11 ¥ a envi

Quinze rapports de visites.

Les tapports F-78224 à d démon-

trent que. din premier juillet 1947

au 11 mars 1948, Il y 8 eu treise

arrestations de filles et le méme

nombre du 11 mars su 31 décem-
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La compagnie Home Heating Corporation a le plaisir de vous présenter le fameux radiateur

H.H.C. Convector 110 volts.

# Contrdlé sutomstiquament par thermestat, il équivaut

à wa panneau rayonnant de 2,680 pouces carrés.

* Un hemi ateur vous smurers un degré d'humidité

normal ef sanitaire.

* 1 n'y à aucun danger d'explosion ou de fev, à cause

d'accident, négligence, eu abus.

# Fabriqué par “ENGINEERING PRODUCTS COMPANY

OF CANADA”. pour

    

  

  
      

 

  

     

% Le nouveau radiateur H.H.C. fonctionne sans sou wi

antigel.

À Des expériences de laboratoire ont démontré que

1

3

“HH.C. Convector” ess le radiateur le plus efficace et

te plus économique sur le marché.

A Comstruit et approuvé selon les règlements de la CS.A.

# Garantie pour une année entière.

æ HOME HEATING CORPORATION
5035 RUE ONTARIO E., MONTREAL, P.Q.

Demandez une démonstration gratuite de votre marchand quincaillier ou d'accessoires

électriques dans votre localité.

    
 

Fob cation aluminium approuvé par

ville Montréal $25 CS

® ENTREPOT plus
@ PORTE MONTANTE

@ ALUMINIUM EN FEUILLE. ETC.

H. =. PRODUCTS MFG.
15701 SHERBROOKE EST, MI. $422)
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114 LA PATRIE
== | mmm—=——— —. ¥*Lg jugement . .
HERNIEUX? | = RCIT VOTRE PEAU (Suite de la page 113) |

VITEL C5085. vost

|

La Cour s'est étend e pomtUne méthode moderne qui en @ soulogé den vite soulagés par le ‘our s'est tendue sur ce polier Pos de courroie auxjambes,

pas

d'élos Canonet [Ongueat [parce quelle croit que M. Fleau @dreEE Pt Le "Coie emoinçement mid

|

droit tout au moins à une rehabillmelonbench retTer boon PEG camentés. Tris recome

|

tation morale.
COUTEUL. Informes-vous des conditions d'essal mandés. Emayes-les) JOURNAUX DE CAUSES
Etablie en 1883 Dept. 191. Preston, Out au esSECUTICURA Un assez grand état m été faitSMITH MANUFACTURING COMPANE contre M. Dufresne, contre M. Lan-

Blois et contre M. Jarry d'avoir
laissé éditer et distribuer le “Mont-
real Sports Daily”, feuille imprimée
dans le but d'aider les preneurs au

[livre et les parieurs, contrairement
À l'article 239, paragraphe «f) du
Code criminel, par les paragraphes
4828, 4334, 4836 de la requête
LA Cour n'a aucun doute, d'après

la preuve qui à été faite à l'enquête
que la feuille en question était net-
tement prohibée par l'article sus-
mentionné du Code criminel. Elle
clalt presque exclusivement consa-
cree au pari, elle était publiée aux
heures qui donnaient les renseigne-
ments quant aux différentes pistes :
cle était vendue à un prix exorbl-
tent pour un journal, mals fustifié
uniquement à cause des renseigne-
Minis fournis pour les paris: elle
était cachetée, ce que la Cour n’a
Jamais vu pour un journal

Cependant la Cour ne croit pas
pouvoir faire un biâme de cette
tolérance à Jun quelconque des
accusés, car d's causes ont été
faites et ont été rejetées. (1-51, ju-
‘Bement du recorder Paquette). La
Cour n'est pas en mesure de dire :
quelle preuve a été offcrie dans ces :
causes mais elle re peut présumer
que délibérément les officiers qui
ont présenté les causes l'ont fait en
soustrayant certains éléments de
przuve.
Même si le président du tribunal

|croit qu'il sera:t arrivé à une con-
clusion différente de celles des juges
qui ont entendu ces cauzes. il ne
peut fuire porter la responsabilité
de ces décisons, qui étaient peut-
être justifiées d'après la preuve, sur
les inlimés accusés.

MEMBRES DU
COMITE EXECUTIF

Les paragraphes 4838, 4839, 4840
‘accusent certains membres du »o-
mite exécutif d'acquiescement à tou-
tes les 1llégalités décrites dans la
requête. ILs ajoutent que cet acquies-
cement a contribué directement au
maintien du régime de tolérance et
de protection du vice organisé dans ;
Montréal MM. J.-O. Asselin, Alfred
Filion et Richard Quinn sont accu-
sés pour toute la période de l'en-
quête, M. Georges Guévremont cst
accusé pour la période de janvier
1941 à décembre 1944 et M. Edmond
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AVECLE: MEILLEUR DES
. ne FES MERS

. vous obtenez GRATIS 2 mois de chaleur avec un

OUI! QUAKER cor au cours d'une année normale vous
epargnerez au moins 2 mois de combustible | L'exclusif élément
automatique ‘’Au-Feed” du QUAKER et le soufflet automatique
d'admission forcée d'air coupent les Frais de carburent jusqu'à un
tiers . . . ils se paient facilement eux-mêmes à cause du carburant

qu'ils économisent |...

  
   

     

LE CHALLENGER
SUPER DE LUXE

Le meilleur des brûleurs &
tirant d'air naturel | Si vous

ément automa  

   

  

lair active
1 bientfiquement, D éle

e ia fumée, | 10 ot les
rebuts (la fumée et la sure,
cest du carburant non con
sumé). Mème si le soufflet
de cuculstion d'air "Speed
Flo" du Quaker est gutoma
uque . 1 s'ouvre de son |
propre che! quand votre brû-
leur est aufisamment chaud.
U se forme de la mime fa-
on quand {1 devieat dépour-
vu de rele més chaleur |
Les Chaliervers se venient
on trou d.iicrents formate
corventnt aux moons Fran
des, moyennes ou eutes,

Les brüleurs QUAKER sont

MEILLEURS sur 8 POINTS
1 LE BRULEUR EXCLUSIF “SMOKELESS” CONVERTIY LA FUMEE frfamelin pour ‘e temps écoulé de

ET LA SUIE EN CHALEUR ! (La fumée, c'est du carburant nom 1844 à mai 1950,
consumé). | D'autres conseil! -

2 LA CHICANE RECUPERATAICE DE CHALEUR ET CONSTRUITE tie du comité exécutif ontfait Bars
« A MEME. Elle réduit appréciablement la déperdibon de chaleur ‘

pas la cheminée. ‘a deperdibon de pas accusés. La Cour en tire la

3 LES SEULS BRULEURS auxquels on peut adapier l'élément auto- conclusion qu'il ne s'agit donc pas
» matique “Air Feed” qui vous épargne jusqu'au tiers de voir de responsabilité collective mais de |

carburant { rasponsabslité personnelle, car s'il
4. CONSTRUCTION MONOPIECEENTIEREMENTSOUDIE. Seci le s'était agi de responsabilité collec-

° . tive, tous devraient être considéréSUPER-CIRCULATION | It c'est ; “ eres5 s'est pas surpassé quant à la circula- sujets aux mêmes accusations. C'est
6 bien là d'ailleurs, dans Ja responsa-

I

   

    
« tion rapide d'air chaud par touts la wnisom.,
HUMIDIFICATEUR INTEGRE, BOUTON DF REGLAGE À HAUTEUR

bilité personnelle, la seule façon

d'apprécier le devoir d'un conseil-

» DE TAILLE ET VIS DE NIVELLEMENT DES PATTES.
PORTE EVA-CLEAR FLAME facilite l'allumage et laizze voir le

ler municipal au sujet de son admi-
nistration en regard du chapitre 214

feu teut le temps.
MUNI D'UN REGULATEUR AUTOMATIQUE DU TIRANT D'AIR
valve de sûreté approuvée et plusieurs autres caractéristiques.

nances, les conseillers municipauxLe plus puissant
des petits brûleurs nelle 4 moins qu'ils n'aient volontai-

—— Dimanche, 10 octobre 1954

du comité ne représente pre prè-, faite: ses nombreuses demandes

cisément un district nals 11 est (d'enquête qui n'aboutissaient pas;

conseiller où t:eunbre du comité pour son refus de demander une com-

toute la ville. | mission de police pour la ville, et

Cette connaissance, si elle n'était son affirmation que le comité exé-

accompagnée d'aucune acuion pen- | cutit était véritablement une come

dant une période très prolongée,

|

mission de police; son spprobation

pourrait constituer un acquiesce- a la décision du procuzer général

ment, mais la Cour se demande si'de retirer La polic- provinciaie dans

cet acquicscement, qui ne serait |le domaine ze la moralité à Mont-

qu'implicite, et qui pourrait décou- réal: sub abstelliun de se servir de

ler de la constatation de l'impui* ve qui avait été allégué dans ls

sance à enrayer le fléau, juvriait |requêle Penverns pour obtenir une

constituer un acte uabus ue Con-jenaquite: et en général son défaub

fianre, cu s'absence d'acte positif. ; d'obtenir des résultats concluants de

 

En ce qui concerne les nuuciers
eux-mêmes, pour ls z<riode où le
vice a véritablement été toléré.
chaque ïauuvidu au aujet duquel la
Cour arrive & une couciusion défa-
vorable a posé des actes nombreux
qui établissent une volonté arrêtée
de maintenir le système. D ny a
pas eu uniquement alstention. Lans
le cus des membres du comité, le
plus que l'on pourrait ræsrocher
vertains, comme MM. Filion, Gué-
vremont et Quinn, serait de l'ab-
stention. Cette abstention, comme
eusdit, pourrait découler d'un faux
concept que ces choses doivent
exister parce qu'il n'y & avruu
moyen d'y mettre fin ou de l'igno-
rance des systèmes employés par
les profiteurs du vice. La Cour hesi-
terait beaucoup à prononcer un

Jugement adverse daris ces Circons-
tances. Mais il y a plus. Aucun
acte positif n’a été prouvé contre
aucun de ces messieurs et, bitn au
contraire, chacun à concouru avec
plus ou moins d'empressement,

dans les résolutions du conse:l ou
du comité qui se prononçait car-
rément contre le vice organisé et
qui demandait souvent aux direc-
teurs de ls police de mettre fin à
ce qui existait.
M. Filion connaissait la situa-

tion en général et, quoi qu'il en
ail dit, if était au courant de l'exis-
tence de deux ou trois maisons de
Jeu ou de pari dans son district,
celles de Samson et d'Audette; M.
Quinn avait la même connaissiunce
et il avait des relations fréquentes
et continues avec des gens de ls:
pècre, au point de jeter sur lui un
certa.n discrédit; M. Hamelin étæit

dans la mié:ne situation que M.
Filion, avec la différence qu'il €
admis honnêtement avoir eu l'exis- :
tence de certaines maisons de jeu
ou de pari dans son district; mais

tous et chacun d'eux su:vaent les
directives de M Asselin qui a été
durant toute la période de l'en-
quête president du Comité execu-
til et, comme question de fait, diri-
geant de ce comité un peu comme
le serait un premier minute. Sauf
quant à la partie inadmissible des
temoignages de MM. Fillon et
Quinn, on ne pourrait reprocher &
aucun des membres du comité
exécutif accusés dans la présente
requête ni plus ni moins que ce
qu pourrait eure blame chez M.

Asselin,
C'est pour cette raison que la Cour

n'étudiera que le cas de M. Asselin
et appliquera les mêmes conclusions
aux autres membres du comité exé-
cutif.

Les avocats qui ont dirigé l'en-
quête ont reconnu la nécessité de
prouver des faits spécifiques contre

ces messieurs et des abtentions vou- ‘
lues. Dans ce but ils ont reproché à
M. Asselin les faits suivants: Ba

Que ce soit quant à la police, quant: © .
,aux travaux publics, quant aux fi- Géclaration deeon

tions faites dans les maisons de
n'ont pas de responsabilité person- | désordre pour les années 1940-41,;

produit comme A-29; son absten:ion

la part de la police.
Dès son arrivée au conseil M

Asselin était au courant de lexis.
[tence du “red light district” et i
s'est occupé tant au conseil qu'en
|dehors de la question du vice en
général. En particulier, i a eu des
{discussions à des réunions où de
hautes personnalités religieuses ten-
talent de l'aider ainsi que d'autres
personnes telles qu'un juge de la
Cour juvénile dans le temps. (20
Janv. 1953). Au conseil même, Le 3
septembre 1941. le cunselller Rodri
jgue propusait qu'une commission
soit formée pour s'enquérir des pra

!tiques illégales ou immorales qui
s'exerçaient dans la ville et pour

faire des suggestions dans le but ae
mettre fin au déplorable état. Ceci
venait à la suite de la connaissance
générale qui existait de In situation,
des plaintes nombreuses qui parve-
naient à l'hôtel de ville. d'articles de

; fournaux dans presque tous les quo-

| tidiens, dont plusieurs ont été pro-
duis.
Dans ce temps. la “Presse” du 22

octobre 1941 (E-620) à publié une
déclaration que M. Asselin à recon-
‘nue dans son témoignaze ainsi que
dans une lettre uu : Novembre 1941
qu'il adressait au conseiues Nault,
«E-839). Cette déclaration était ‘a
suivante: “Je suis au courant de la

| situation déplorable qui existe dans
| notre ville en ce qui regarde le vice
et le jeu. Des plaintes de toutes sor-
tes ne cessent de me parvenir et je

!sais qu'elles sont bien fondées. Cet
état de choses ne peut continuer
d'exister plus longtemps et un net-
toyage s'impose. Je prendrai les

dispositions nécessaires pour y met-
tre fin”. Dans sa lettre au conseil=
ler Nault, il affirme que l'existence
de cette plaie s’etale aux yeux de
tous et qu'il n'y a pas une personne
de bonne fol qui puisse douter de
son existence. Dans la méme lettre

{ll disait: “Est-ll besoin de révéler
les preuves et les informations pare
ticulières que j'ai recue:llies à ce
sujet? Je ne le crois pas et je nal
ipas l'intention de le fa«tre pour le
moment. Cela ferait trop bien le jeu
des tristes personnages qu'il s'arit
de mettre à la raison et des exploi=
teurs du vice commercialise”,
“Pour la même raison d'élémene

taire stratégle, je ne les renseigne-
ral pas non plus sur les moyens
que j'entends prendre, dans les li-
mites de mes attributions, pour
faire cesser cet état de choses. Ce
sont Jes résultats qui comntent et

{Suite à la page 116)
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jamais construit!

D'autres brûleurs qui émetient tant
de chaleur coûtent davantage |
Le QUAKER “Little Giant” dustri-
bus également sa chaleur . ;
de la chaque ctrzulanie & ro
fusion en rius de la chalsur rayon-
nate gue dautiss apparels ne
vous dspensert pas ordinsirementl
Enfin. aj wa: ri-he de qual;'és telles
qe le femeur brileur “Smokeless”
de Quoker. une construction en-
tierement soudes étanche à l'ar,
ure poi d'allumare sur le de
vant, une valve de aùreté qui

1e le débit de l'huile, un qril-
ou sominet ‘tu parmet l'irra

ion de ja rhalour et bien d'as-
caractéristiques ! Examinez-ie

ourd hut.

   

    

  

MUNDERLOH & Co., Ltd.

481 ouest, rue Vitré,

Montréal, Québec, Canada.
Prière de m'adreaser prospectus et de me donmer le nom du vendeur Qu.

lo plus prés de chez moi.

NOM vena sonne
des maisons de désordre dans le

ADRESSE ............. district qui l'a élu, que dans la ville
VILLE en général. En effet, en vertu de

la loi, un conseiller ou un membre

  
   

   

cake

rement posé des actes contraires à ‘d'insister auprès du divcteur de
la saine administration, ou que, police d'arrêter les véritables tenan- | = Facile à employer.
délibérément, fls se soient abstenus ciers et de suivre l'identité et les' [PR 1 Demandez-le
d'en poserdans le but que des illé- ‘antécédents des gens de la pêgre: | BR Es rune dans tas phamocies 31 :
galics soient commises ou conli- certaines déclarations contraires aux :

Les erreurs de jugement, l'absen-
ce de zèle, ia moliesse dans la pour-
suite de certuins buts. comme dans
l'éradication d’un “défaut connt,
pourraient difficilement, sans acte

incriminable déterminé, faire la
base d'accusations en vertu de l'ar-
ticie 9 du chapitre 214

|! Le fait de la connaissance de
l'existence continue des maisons de
jeu ou des maisons de prostitution
dans la ville en général entraine

bien l'obligation morale pour ies
conseillers, ou dans Montréal pour
les membres du comité exécutif. de
prendre des moyens pour mettre
fin à ce qui semble être un systé-
me de tolérance. Cette obligation

cependant ne peut être j£us grande

chez un conseiller ou chez un mem-
bre du comité, quand à l'existence

 

employé avec succès depuis 40 ans

contre les douleurs RHUMATISMALES,

MAUX DE TÊTE, GRIPPE, NÉVRALGIE,

DOULEURS MENSTRUELLES.
Chez votre pharmacien   
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NOUVEAU PRESIDENT, — M.

Gilles-O. Boivin qui vient d'être

élu président des collégiens de

Baint-Laurent pour l'auilée aca-

démique 1954-55.

(Photo EB. Geoffrion, C8.C)
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Le coin des

BriDGEUR
(Chronique de R.-A. BRIEN

949067406760 6V

Un moyen très simple et des plus

sûrs d'empêcher vos adversaires

d'utiliser avantageusement leurs

reprises de main est le laisser-pas-

ser. Ce jeu consiste à refuser déli-

berément de prendre une carte ad-

verse afin de tenter d'épuiser ches

l'un des adversaires la couleur atta-

quée. Alors, quand cet adversaire

reprend la main, à ne peut retour-

ner la couleur de son partenaire.

La donne d'aujourd'hui est un cas

typique du laisser-passer,

Donneur : Sud
Nord et Bud vulnérables

Nord

a A85
9V54
091
&DV982

Ouest Est

avs2 & 109435
ORGS y 10 9 8

© DV863 oR105

& 73 & A4
Sud

arRD7
Q AD?
OA 43
&RIt06S

Les déclarations :

Sud Ouest Nord Est

1—SA passe 2--SA passe

3—SA passe passe passe

Ouest entame de son six de car-

reau et Est joue le roi. Le decla-

rant refuse de prendre la levée, il

laisse passer. Alors, Fist renvoie le

¢ix de carreau et, encore une fois,

Sid ne prend pas la levée. Au

troisième coup de carreau, il est

b.-n obligé de prendre de l'as.

le déclarant joue maintenant le’

roi de trèfle et Est prend la levée,

mais if n'a plus de carreau à re-

tourner vers la couleur affranchie

de son partenaire. Ouest tient deux

carreaux maitres qu'il ne pourra

jamais encaisser. Ainsi, Sud rem-

porte trois levres à pique, une à

coeur, une à carreau et quatre #&
trêfhe.

 
  

Apprenez à résoudre
vos problèmes

L'expérience a montré que toute

personne peut accroître son poten-

tic) créateur, grâce à une méthode

à laquelle on recourt de plus en

plus pour la solution de maints
problèmes d'ordm personnel, sci-
entifique ou industriel.

SÉLECTION d'octobre vous
explique les différentes phases de

cette méthode visant à susciter des

idées originales. Apprenez de quelle

façon, en sachant conce r votre

pensée, débrider votre imagination

etoublie momentanément le pro-

blème qui vous préoccupe, vous
pouvez devenir un esprit créateur.

Achetez SÉLECTION d'octobre aujourd'hui: plus de -
d'intérêt durable. |
—mmmmr
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“Je recommande les Wheaties,

non seulement aux jeunes

attilètes, mais à tout le monde.

C'est mon plat préféré pour

l'entrainement, toute l'année.”

WHEATIES—"le déjeuner des champions”

vous offre le champion des déjeuners.

Pourêtre vainqueur,il faut beaucoup

d'énergie . . . c'est pourquoi les athlètes les

mieux connus adoptent WHEATIES

pour leur déjeuner—ils savent que chaque

flocon de WHEATIES contient un grain

entier de blé, riche en éléments nutritifs.

Faites de WHEATIES votre céréale préférée

pour le déjeuner … croustillants, délicieux,

savoureux, les WHEATIES commencent bienREE R;

goz DIEComme"

 

General Mills (Canada) Led.

WHEATIER € “ie déjeuner êra chanipione” eont den marques déposées de General M
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**Le jugement . .
(Suite de la page 114)

par eux l'on pourra juger de l'effi-
cacité de ces mesures”. I] terminait
sa lettre en disant qu'il était mieux
pour la bonne administration de
Montréal, non pas d'ignorer le dé-
sordre mais de le combattre et de
le faire disparaitre. été fait. ‘
On a tiré de ces déclarations la! !! & ét admis par M. Guèvre-

conclusion que M. Asselin, ainsi que | Pont qu après avoir recu le rapport.
il ne l'a pus étudié. M. Asselin a

lesautres pisembresdesexécutifqui déclaré l'avoir étudié mais quant

rant de la situation, ayant des preu-aeeEEdE
i iculié-ves et des informations particulié temps. (4 fév, a.m. 1953, pp. 30 etres qu’il n'a pas dévoilées, de même

a’ re. faire ces- (58. A la page 10 de la même dépo-
qu'ayant des moyens pour faire ces J M. Asselin dit qu'il ne s°ser cet état de choses, a manqué à
son devoir en les laissant persister rappelle pas avoir étudié le rapport

pendant de nombreuses années. avec M. Guèvremont ni que M.
Guèvremont lui ait parlé des ren-Nous reviendrons là-dessus bien-

tôt. selgnements qui y étaient contenus,

Le 2 décembre 1941, une résolu-
tion du conseil a prié l'exécutif d'é-
tudier l'opportunité de faire une
enquéte afin de connaitre les rai-
sons de l'existence des maisons de
désordre et de voir à ce qu'elles
soient fermées. (E-646 en liasse). Le
18 décembre, le Comité exécutif
nommait MM. Asselin et Guèvre-
mont pour faiie cette enquête et
faire des recommandations au co-
mité. (E-6471,
Le 13 janvier 1942. M. Asselin, à,

la suggestion de M. Guêvremont,
écrivait une le:tre personnelle au! Au sujet de la déclaration du 22
directeur Dufresne (A-28) deman- joctobre, M. Asselin à donné une

dant la liste des maisons de dé- explication acceptable. Il connais-
sordre arrêtées depuis le premier salt la situation en général, et. bien
janvier 1940 avec dates; par qui la [qu'il n'eût pas de preuve concrète
cause fut faite duns chaque cas ;des défauts de la police ni des
contre qui et contre quel numéro[moyens précis employés par la

civique, qui a fait l'arrestation, le
nombre des personnes trouvées avec
l'heure; les jugements des recor-
ders, les décisions quant aux ca-
denas et pour quelle période et en-
fin qui a posé les cadenas.
M. Dufresne a faita le rapport

volumineux produit comme A-29 et
déjà étudié, et après ceci rien n'a

rapport ait é'é discuté à l'exécutif
lorsque le directeur, qui y allait
assez souvent, a comparu.
Au blâme fait à M. Asselin de

ne s'être servi des connaissances
ldans sa déclaration du 22 octobre.
ct des moyens dont 11 avait parlé
on a afouté celui de son inaction
aprés la réception du ranpart A-29,
En présence de ces deux fuits ac-
compagnés de deux abstentions, on
serait por'é à croire qu'il ÿ a eu
tnaction voulue. 
mais il croit qu'il est passible que le,
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pégre, il a fait ces affirmations
dans le but d'ameuter le public con-
tre le vice commercialisé et de faire
craindre les exploiteurs. En réalité,
il ne connaissait pas le système em-

ployé et il ne lui a jamais été
dévoilé par M. Dufresne au cours
de aes rencontres avec l'exécutif ni
lors d'entretiens particuliers.

De plus à la décharge de M. As-
selin et des membres du comité
exécutif, chaque fois que M. Dufres-
ns a comparu à ce sujet, il a affirmé
que tout le mal résidait dans les
défauts de la législation et dans la
volonté arrêtée des reco s de
ne pas imposer de plus sériëuses
sentences. M. Dufresne se disait in-
capable de faire plus. Chaque fois
que M. Dufresne recevait une nlain-
te d'un membre du conseil ou du
comité, il a presque toujours fait la
réponse qu‘une cause avait été
faite contre l'endroit indiqué. Dans
un grand nombre de cas, s'il s'agis-
sait de maisons de jeu ou de pari.
11 ne mentionnait méme pas les
numéros d'appartements qui per-
mettaient à la maison de fonction-
ner malgré les causes faites. Le
témoignage de M. Dufresne, tel
qu'analysé plus haut, confirme la
preuve qu’il a toujours mis l’exé-
cutif dans la fausse Impression que
la police faisait tout en son pou-
voir et que le vice organisé se per-
pétuait uniquement à cause des la-
cunes de la loi et de l'apathie des
tribunaux. Ce n'est que vers la fin
de 1945 que le comité exécutif a été
mis au courant que toute la diffi-
culté résidait dans la façon de pré-
parer les causes et dans les preu-
ves apportées devant les recorders
par les pièces E-905 et A-30.
 

ENO POUR
L’ESTOMAC DÉRANGÉ

 

L'action tampon antiacide d’Eno apporte
un soulagement rapide et durable!
Le ‘Sel de Fruit” d'Eno est l'antiacide satin
préféré au Canada—et ce n'est pas étonnant!

| apporte un soulagement rapide ct positif
aux troubles digestifs—acidité, aigreurs, flatu-
lence, lourdeur «t autres malaises dus à
l'hyperacidité!

ti

jamais
 

Vous pouvez compter sur Eno pour une

“SEL DE
FRUIT”

action extrêmement doucesurl'appareil digeg-
if; il n'est jamais âpre ni amer, ne provoque

e dérangement, grâce à son action
tampon antiacide spéciale. Quand vous man-
gez trop—où mangez quelque chose qui ne
Convient pas à votre estomac—laissez Eno
vous aider A vous sentir de nouveau vous-
même, Procurez-vous en un flacon aujourd'hui

Antcide Péilant.. à sibon goût

 
 

Quant au rapport A-29, la Cour
l’a étudié pendant plusieurs jours
et en a tiré des slatistiques qui au-
raient pu faire découvrir & une
personne avertie tous les moyens
qui servaient à faire fonctionner les
maisons de désordre, soit qu’il s'agit
des appartements pour les maisons
de jeu ou de pari, soit qu'il s'agit
des logements cote & odte pour les
maisons de prostitution, soit que
l'on considère le défaut des offi-
ciers de police d'arréter les vrais
tenanciers, de produire les dossiers
(des accusés, etc. Cependant, lors-
,Que le président du tribunal a fait
cette étude, qui lui & pris plusieurs
! Jours, il était déjà au courant, pour
avoir entendu toute l'enquête. Il
se demande tout de même s'il cut
été facile à des personnes ignoran-
tes de la stratégie de la pègre et
du concours véritable de Ja police,
personnes n'ayant aucune forma-
tion légale ni aucune connaissance
du fonctionnement des
pénaux de découvrir les mêmes ren-
seignements. Il y aurait eu possi-

j pits de le faire en consultant le

 
contentieux, de concert avec les
experts en criminalité. Cependant
le Cour voit une excuse pour les
{Membres du comité exécutif accusés
.de s'être contentés, un peu facile-
;ment peut-être, des explications qui
leur étaient fournies ptr leur ex-
pert attitré le directeur de la
police.
Comme exemple de déclarations

contraires aux faits que l'on a re-
prochées à M. Asselin, la Cour don-
rera le suivant. Le lendemain du

tribunaux :

Dimanche, 10 octobre 1954

de Montréal; en 1931 il était supé-
rieur à celui de 1945. Plus loin ar-
rivent deux admissions candides que
lon tente d'expliquer, Le 17 octo-

bre 1945, il y avait quarante-six

preneurs au livre qui opéralent 8

Montréal et à la date du rapport,
il y a vingt établissements de

(Suite à La page 117)

Ann.

 

Comment combattre des

Hémorroïdes Souffrantes
SANS INTERVENTION CHIRURGICALE!
TI vous eat maintenant facile d'apporter
un soulagement prompt et effrace aux

Hémorroldes intérteureset extérieures
douluureuses, brûlantes, salgnantes, Be

Femploi de CHINAKOID à is maison, -

mine le douleur en 8 minutes. me Les
nerfs. CHINAROID soulage et d fle les
tissus irrités durant votre sommell, vous

rmettant d'acromptir votre travail con-
lorteblement. Demandes CHINAROID aue

d'hui à votre pharmacien. Dans
tleateur où auppositoires.
tisfaction où argent rem-

 

     

  
  

 grand caucus qui avait eu lieu le

fresne avait satisfait tout le monde.
M. Asselin écrivait au directeur
des services pour demander une
déclaration portant sur la police et
sur le jeu. Elle devait être prépa-
:ée avec l'aide du directeur de la
police. Elle était requise apécials-
ment “afin de répondre A certains
articles pernicieux publiés dans des
journaux anglais, et notamment
dans :a “Gazette” et de renseigner
le public sur les faits.” Il n'y a
aucun doute que les articles en
question n'étaient pas pernicieux
et correspondalent parfaitement à
la réalité.

Cette lettre a été produite com-
me E-660. L:s notes revenues le 23
octobre l'ont été comme E-661. A
leur lecture on voit qu'elles sont
une condensation des explications
entièrement disculpantes données
par M. Dufresne au caucus.

E-661 est une justification fort
convaincante que la police ne pcu-
vait faire plus. Les remarques por-
tent d'abord sur la pénurie d'ofii-
clers ct sur les efforts du cons:l
et du directeur pour augmenter
l'effectif. On y fait des comparai-
sons, désavantageuses A Montreal
entre l'effectif de cette cité et cr-
lui de plusieurs grandes villes du
;continent américain. Il y auss! une
autre comparaison entre l'effectif
de 1945 et celui de 1831 pour la ville

   
  

 

NOUVEAU INCROYABLE!

17 octobre et dans lequel M. Du-,

 CHARRUES
A NEIGE
Bat la marche au Canada

depuis 1866

| TYPE-"V"
| SENS UNIQUE (One way)
| REVERSIBLE
et AILES pour abaisser

les bancs de neige.
Pour renseignements et prix,

s.v.p. écrivez ou téléphonez à

ato. ACTUS
RIL3HLAY
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NOUVELLE DECOUVERTE EUROPEENNE

  

Seulement $1.49
Fruit d'un travail ardu de crourment
durmt des années de la part des f1
nieux experts de Hollande, ce marvel
lœux nouveau rosier enchante toute l'Eu-
pe. (n'est pas sup enmit. Times
auparavant r. 1ton vu puroslle beusté en
cauleurs, d'autant pins étonnante
ceuse de laispe 1 trlatr et motna de lhi
ver, Pas un roser da core mais des
plants en plone terre de deux rms
Plantes à l'extértene maintenant ile se
diveloppent tr irilement an cours dea
temps Loris de l'hiver pour voir fleurir
des douzainos de roses éclatantes aur
chaque plant & travers la neue.
nasont Ordinmniement de décembr

  
à

 

 

Fleurit vraiment d’une éclatante beauté

A TRAVERS LA NEIGE i
Plantez maintenant . . . fleurira de décembre à mars

3 pour $3.94
mere, Si lee leurs yous intéressent aw
printemps ot a led vous miners davan-
tye les roses de Mow! en hiver. Impor

seulament,titton de quelques milliers
paralueatte annonce peut ne plus

dans ce journal de nouveau.

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
| Bape dior rommande aujourd hal, un pour
$1.49, 3 pour $2.9 nu 6 pour $7.68, A
Varrivée paym COD. plus Las postaux
Inspertés par le gouvernement, pleine
artantie Commandes au comptant ez-
podiées nffranchies. Vote dernière channe
fur des roses de Noël pour Ir Noel 1954.
ares carte poriule ou lettre aujouf-
“hui,

 

MICHIGAN BULB CO. OF CANADA LTD. Dept. CR 903, 320 Jones Ave,
Toronte 6, Ontarie,
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**Le jugement .. .

(Suite de la page 116)

“poker game" C'est là qu’on ajou-

re que les exploiteurs se déplacent

après une descente. Ceci est par-

tellement vrai quan* aux “poker

y-umes”, mais c'est contraire à tou-

te la preuve quant aux preneurs.
Le seul déplacement qu’il y ait eu,

c'est celui du numéro des apparte-

ments. Quant aux barboties, on y

déclare qu'elles eont fermées de-

pis le 6 octobre et, quant aux mat-

sons de prostitution, qu'elles le sont

depuis le 2 février 1944.
Les statistiques des arrestations

comparées avec celles d'autres vil-

les sont faites. A Toronto, il y a

eu, en 1943, 1474 personnes d'ar-

rétées par 100,000 de population,

alors qu'il y en à eu À Montréal,

durant ia même année, 461.1. On
propose que le procureur général

soit invité à signaler aux juges et

aux recorders la gravité du problé-

ne. Des amendements à la légis-

lation sont sugrérés. Quelques

ndresses sont analysées pour dé-

montrer l'activité de la police. En-

fin les conclusions générales sont

que la situation. quant au jeu, est

due & l'interprétation des lois et.

a la difficulté de les appliquer, à

l'omission chez les magistrats d'im-
paser dus pénalités plus sévères,

même le maximum prévu par la

ni La derniere conclusion est que
i corps de police n’a pas un ef-

teetif suffisant.
Ce rapport de 14 pares est im-

posant. Cependant, entre autres

choses, ni M. Asselin ni les autres

membres du conseil, ne pouvaient

savoir qu'il était faux que les pre-

neurs se déplaçaient après une des-

crnte Quant aux statistiques, pour
toute personne non avertie, comme
les membres du comité, elles dé-

montrent une grande activité de

la police: mais dès qu'on connaît

je rouage, comme la Cour le con-

nait, on voit qu'il y & naturelle-

ment plus d'arrestations dans ‘ine

prande ville où Ton permet aux

maisons de fonctionner avec des-

centes périodiques accueillies avec

plaisir par les tenanciers, que dans

une ville ou Yon tente véritable-

ment d'abattre le jeu et le pari.

M Asselin a dû être impressionné

par la supériorité gigantesque, en

statistiques du moins, du travail de
la police sur celui de Toronto. M

Asselin, comme les autres, était-il
tn mesure de contester l'assertion
d'un avocat chef de police qui pré-

tendait que les lois étaient insul-
f:santes. Savait-il que la police ne
produisait jamais les dossiers des

accuses en Cour et que c'était là
la raison pour laquelle la prison

etait jamais imposée Etait-ll mis
a1 courant que les maisons de jeu

et de pars fonctionnaient, malgré le
travail de la police, à cause du

ssteme des appartements ? Non

A ce propos, disons en passant, que

‘ans ses notes E-661, comme daus
presque tous les rapports faits à
des conseallers au sujet de maisons

de jeu ou de pari, on mentionne
rarement les appartements, sauf
rsquil s'agit de cadenas: Exem-

vs: rabports E-656-1, 25 septem-
  

 

bre 1945, E-687g, 12 juin 1942.

E f8Th. 26 janvier 1943, E-687m. 25

ure 1914, E-687x, 17 octobre
2005, E-673, 8 novembre 1945.
Avec les explications qui lui ont

données mu caucus, répétées
pus tard dans E-681. M. Asselin
« ut parfuitement justifié de con-
saerer que les accusations des
Journaux étilent pernicleuses et que

n: le conseil, ni la police ne pou-
vuent être blémés peur la situa-
tion qui prévalait.
Un autre moyen de démontrer

Que les membres du comité exécu-
tt! accusés voulaient la perpétua-
tion du vice organisé est que, mal-
gre leurs protestations, ils n'ont
Jamais obtenu d'enquéte car ils n'en
voulaient pas. S'ils en avaient eu
une, tout l'échafaudage du vice or-

pianist se serait écrasé. On en vou-
lait sl peu que les membres du co-
mité exécutif se son! même oppo- 

Dimanche, 10 octobre 1954

 

ss à la première enquête Penver-

Nous passerons les nombreuses
discussions au sujet d enguétes sur
le corpse de police pour arriver aux
plus grands efforts du comité exe-
cutif qui se sont commencés vers
la fin de 1945. La première requê-
te Penverne avait été présentée au
juge en chef le 14 décembre 1945
et, il n'y à pas de doute que le co-
mité a alors tenté d'en faire une
lui-niême où d'en obtenir une qui
|æersit de son initiative, afin de da-
mer le pion, pour ainsi dire, à ceux
Qui avaient pris les devants. Le 17
décembre, Me Honoré Parent, le
directeur des services avisait Je
comité exécutaf qu'une requête
lavait été présenté :nais que l'en-
quéte ne pourrait être tenue parce
que la requête ne mentionnait pas
d'accusés. (E-1020), Bien que la
(cité neût pas été m.se en cause
‘dans ia requête, elle a décidé de
,demander l'avis du contentieux et
ja retenu les services de Me Char-
les Laurenaeau pour être rensel-
gree sur la légalité de la requête
Me Laureudeau à souligné un grand
nombre de lacunes ei Me Saint.
Pierre a recommandé que lopi-
nin de Me Laurendeau soit sou-
mise au juge en chef, (E-GTI en
lasse.

| Il n'y avait pas là d'opposition
véritable à ce que l'enquête se
fit. La Cité, dont plusieurs em-
ployés sont nommés, étaient atta-

qués, avait certainement intérêt à
exiger que la loi fût suivie. De
plus, ce n'est véritablement qu'en
‘suivant les avis de trois avocats

distingués, Me Lapointe, Me Saint-
Pierre et Me Laurendeau, que le
comité a pris son initiative, Aucun
!blâme ne peut étre porté par les
membres du comité à ce sujet.
La Cour ira même plus loin: quelle

Que soit la valeur légale de l'opi-
nion des avocats consultés par le
comité, 1) est du devoir du comité
de se soumettre à cette opinion.
Le jugement du juge en chef

«Bond a été rendu le 3 janvier 1946.
Il rejetait la requête pour les mo-
tifs déjà donnés par les avocats

de la ville. Le comité se trouvait

‘donc par là justifié. Le jugement

,ajoutait cependant qu'une situa-

tion déplorable existait et qu'elle
“requérait l'intervention du procu-

reur général. (E-1052).

Entre-temps, le comité avait con-
‘suité Me Laurendeau quant à la
possibilité de se servir de l'article

532 de Ja charte pour faire une

enquête sur la police. En effet, le
14 janvier 1946, Me Laurendeau

‘répondait que le conseil seul, et
non Je comité, pourrait nommer

une commission pour élucider les

questions de faits, mais qu'il ne

pouvait pus nonumer une com-
mission pour enquêter sur l'ad-

ministration du service de la poli-

ce. A la méme date, le comité,

par E-1009, a demandé au conten-

tieux si en vertu de l'article 532,

ou un autre de la charte mubici-

pale, le comité ou le conseil pour-

Tait procéder à une enquête et
aus-i si le conscil pourrait le faire

en vertu du chapitre 214 La ré-

ponse du 5 janvier, produite com-

‘

      
 

  

 

 

 

LA PATRIE
le comité ni le conseil ne pou-

valent Instituer d'enquête sur la

police en vertu de l'article 532,

car l'administration de ce service

est sous le contrôle du directeur

Qui est responsable au comité exé-
cutif en vertu de l'article 210.

et

EE

réponse est non. On a argumenté

|

A

fortement que le comité avait de-,

mandé de procéder en vertu dun

article qui ne s'appliquait pas et:

Évait omis de procéder en vertu

d'une loi qui exigenit qu’il s'accusat

lui-même, comme le disait M. Lau-

La de:xi&ne réponse a été que rendeau. La phras- de M. Lauren-

le conseil
enquête en vertu de l'article 9 du

chapître 214, mais que des accusa-

pouvait demander une | deau & aussi servi d'argument contre
(Saite à la page 118)
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DÉTECTIVES
AGENTS SECRETS

Hummes ambliirerz dé 1H ans «+ plus
demandés pas tent le l'unada pour de-
venir détective, Férivez à

Canadian Investigaters Institute
Dept 2, Lusier 11, Nate belorimier,

Montréal

 

 

tons spécifiques devraient être

portées. Le 7 janvier 1946, le direc-

teur des services écrivait de nou-

veau à M. Laurendeau, évidem-

ment à la demande du comité,

pour tenter de nouveaux moyens

d'enquête. (F-721-221), Il recevait |

la réponse le même jour. «T-671

en liassc). |

Elle portait (1) Que seule une ré- |

solution du conseil pouvait deman-;

der une enquête par requête. (2) Il

ajoutait \mplicitem-nt que si le

comité recommandait au conseil

d'agir, son rapport devrait contenir

des accusations spécifiques. Sa let-;

Lre se terminait par ces mots: "Ou:

le Comité exécutif est satisfait del
l'administration de la police, ou non. |

S'il est satisfait, il devra le dire |

dans son rapport au conseil. Il de- :

vra dire également s’il n'est pas sa. |

tisfait: dans ce dernier cas, il s'ac-'

cuserait lui-même et en méme:

temps le directeur de la police”. |

Ceci a semblé être la fin des dé-!
marches du temps. Le comité a-t-il |

évité une enquête? Evidemment, la
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+ BALANCES CALCULATRICES
+ CAISSES ENRESISTREUSES

Modèles récents usagés,
en excellente condition.

© Comptoirs réfrigérés * Réfrigérateurs
® Machines a frire “Hot Dogs” et Patates

et équipement complet pour

BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE
Pamphlet mallé gratis sur demande

Prenez avantage de nos conditions exceptionnelles

12 à 24 MOIS POUR PAYER

LAVAL PRODUCTS LTD.
1001-1011 est, rue Craig, Mt — MA. 633°
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Ann.

Est-ce que vous-même ou Un autre
être cher vous sentez épuisé, nerveux,

déprimé? Eten-vous fatigué le matin

à votre lever? Est-ce que le mul de

dos ou den maux erranus et der dou-

Jeurs de muxcles ou de jointures vous

rendent intolérables volre travail cu
les plaisirs de la vie? Si oul, Un nou-

veau régénérateur interne, apliclé

nonveuu Cystex mmélloré, peut être

ce qu'it vous faut pour vous donner
plus d'entruin, bonheur et un regain
de vigueur au foyer,

Autres symptômes importonts

Dos sympt0men tels ceux énoncés
ua de même que les levers
pren, des mictions fréquentes et

irritantes, une urine nauséahonde,

troutle et fortement acide, provien-
nent souvent den irritations den reins

et de in vessie, et des douleurs dans
I'nine, loa hanches et fe bus-ventre,

aussi bien que In pression sur la ves-ie
peuvent provenir de ig même cuure,

Cause de l'irritation
Kerme connu sous Je nom de
jehia CM nussl blen que dus

: non ep‘ ifiques résultant de
refroidizsennts et RUTTER CAUNRS
peuvent errr dans les reinn et la

et entratnor une irritation telle,
nature | & vos nerfs À en-

voyer un me A votre cerveau
demandant de l'alde,

Nouveau nettoyeur interne

Un vleux dicton dit: “La propreté
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VOUS POUVEZ ACHETER VOS OBLIGATIONS comptant ov à

*

tempérament à le succursale voisine de la B de M

BANQUEDEMONTREAL
4aPremiine angus au Cacade

 

RTRSY

 

fait suite À Ja plé14™ ot pour une mel-

Iv ure sænté i)porte autant de tenir

votre corps propre tant à l'intérieur
qu'à l'extérieur. Oui c'est beaucoup
plus Important de donner à votre
organisme un bon nettoyage Interne
et rafraichissant 2 où 3 foix par année,

que de nettoyer votre maison.

Actien rafraîchissante des reins
Tes taxatifs vident simplement les

Inte sting mais ne font tien pour aider

À nettoyer et ainsl rafralehir les reine

et la versie. En effet der milliers de

personnes n'etonnent de l'Impurtante
amélioration et du soulagement mer-
vellleux procurés par l'action nettoy-
ante et rafralchissante du nouveau
Cystex amélioré pour toutes sortes de

niaux, douleurs, tension nerveuse et

ninlalses provenant des troubles des

reins et de la vessie.

Die fait, Cystex est nl efficare qu'il

s'est vendu plus de 200 milltons de
comprimés dans la quast fatalité des
pays du monde au cours des 25 dere
nièrer années... Une preuve femar-
quable de satisfaction.

Comment Cystex agit
Cyetex agit ordinatrement tréa ra-

parce que les ingrédients
nent les voles urlnatrex

R heures en dominant les

Lens résultats suivants. 1, Dans l'urine
ac tte M True ap à un ban
antiseptique doux et auréabl
von reins et voire vessie

-

Lavant, net-
tayant et aidant lo nature à extirper

 

  
  
  

 

POUR 2MILLIONS DEC

ce

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPMÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

Des MAUXDEDos. DES LEVERS NOCTURNES
ET DES DOULEURS RHUMATISMALES FONT
PERDRE LE SOMMEIL ET L
Un nouveau nettoyeur interne soulage douleurs

rhumatismales, sensation de fatigue, nervosité

ainsi que malaises du rhume

"ENERGIE
plusieura facteurs irritants tels que les
Eermenm non spécifique. Alors c'est
tout naturel que l'organisme se sente
rufralchi et nettoyé de plusieurs ma-
laises qui donnent sur les nerfs. 2.

En même ternpa et grâce À son a. tion
bienfaisante, lL'yatex caline et adouvit

sieurs maux, douleurs et malnis

sutables à l'irritation des reins et
de la vessie, de norte que Vous pouvez

vous détendre mieux et obtenir plus

de sommeil régénératour et regaëneF

votre entrain, votre bunheur et l'éner-
gle vitale nécctsulre pour jouir de la
vie

Offre généreuse d'essail
Procurez-vous aujourd'hui Je noue

veut Crelex amélioré chez votre

pharmarion local. Avordez-vous la

satisfaction d'en faire un exsal hone
nête. Aprér un enraf équitable #1 vous
n'êtes pas ealisfait pour quelque Fils

non que ce suit retournez tout ximple-
ment le paquet vide et le prix er
de l'achat vous mers immédiat
reribourné. Cystex ne coûte 4
en quelques jours seulement 81 doit se

manifester A vous comme une Linde

di

  

  

 

 

  
  
un—H doit voun satisfaire plelnee

ment ou Votre argent vous
boursé. Ainsi ransmez-voun, fortifion=

Exfntoxiquess vous etre hole
ous en empleyant Cyvstex aus

Jeurdhul Eproutes comlaen mp ux
portant vous pouveR vous se ntir des

demain,

Demandez à votre phormacien

Cystex
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**Le jugement .. .
(Suite de la page 117)

les membres du comité, mais Ja

 

comité devait faire pour recom-
mander au conseil de demander une
enquête était de suggérer des ac-
cusations spécifiques et ceci, dans

était excessive-

temps, sauf la police, ne connaissait
tout le rouage. Un avocat averti.
avec un groupe qui J'aidait depuis
longtemps, avait failli dans sa ten-
tative de trouver des accusations

AS

 

Cour croit que M.

 

LES PIANOSLA
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- fabrique à
jrectemant de notre v

Pochetaue. Aucun intormédiaire.

12 modèles »¥ choix au prix de

1a manufacture.

 

   
    

Laurendeau est|les circonstances,
allé trop loin. En réalité, ce que le| ment difficile. Personne dans le

NGELIER

meilleurs foyers
En plus d'une merveilleuse tonalité,
Hs sont d'u:
ECRIVEZ POUR NOTRE CATALOGUE
TERMES TRES FACILES DE PAIEMENT

FoonctCopel
510 est, Ste-Catherine

{ontre St-Denis et St-Hubert)

précises et la Cour croit qu'il est

oiseux de dire que le comité aurait
dû se servir des faits dévoilés dans
la requête Penverne pour recom-
mander lui-même une enquête. Ce
qui était relaté dans la requête
Penverne était clairement insuffi-
sant.

Pour démontrer l'énorme diffi-
culté qu'il y avait à faire une en-
quête sérieuse avec des accusations
déterminées contre des accusés
nommés, en vertu du chapitre 214,
il suffit de considérer que le 18

septembre 1948 était assermentée
une deuxième requête Penverne,
portant le numéro 2696 CS. et pré-
sentée le 4 octobre 1946. (E-1006).
Cette requête est de 61 pages et

ntient 186 paragraphes dont plu-
sieurs sont subdivisés en de nom-
breux sous-paragraphes. Or, cette

sont dans les

 

beauté incomparable.  
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PRIMES
MODIQUES

Le montant élevé des polices
vous permet des économues qui
se traduisent en prunes modi-
ques. Lapnmeannuclledecette
police vie-enticre eat de $17.59

| par $1,000 2 25 ans; $21.59 4
35,$33.64245,5%0.46a $5 ans,

 
VALEURS DK

RACHAT ÉLEVÉES
Maigré ses primes modiques,
Cette police fournit rapidement

unevaleur de rachat et de prêts
— valeur égale à la réserve
complète à la fin de la septicme
année. Pour tous détaits, con-
sultez votre agent de la New
York Life,

Succursale de Montréal

NEW YORK
LIFE

INSURANCE COMPANY
Edifice Dominion Square

MONTREAL, P.Q.

WIE, HOSPITALISATION, SOINS MÉDICAUX,
ACCIDENTS & MALADIE, GROUPE

NIP

 

  

requéte avait été préparée par un

avocat, à la demande de milléers de
personnes, après examon de nom-
breux faits, tel que ceci appert du
document, et toute la situation du
vice commercialisé dans Montréal
y était exposée, avec noms et adres-
ses des principaux tenanci>rs, etc. ;

elle venait aussi après le jugement
du juge Bond qui avait refusé la
première pour défaut de précisions.

Elle a été pratiquement Tejulée
 
rables juges Philippe Demers et

L.-J. Loranger. Ils disaient : “Nous
avons lu et relu la requête et nous

ne trouvons pas de faits concrets

cun d°s officiers ou conseillers mu-
.nic:paux dont les noms sont men-
tonnes... Il n'y a aucune accusa-

tion definie avec indication de Ja

navons pas de juridiction pour ac-
corder l'enquête telle que demandée
par la présente requête".

Ces savants juges accordaient ce-

pendant l'enquête au sujet de quel-

ques paragraphes contre cing offi-
ciers de police qui, d'aprés les accu-
 

AUX HOMMES QUI REQUIÉRENT

 

D'ASSURANCE-VIE DE PLUS
(MAIS QUI CROIENT N'EN PAS AVOIR LES MOYENS)

la New York Life offre une nouvelle police spéciale

Protégez votre famille et assurez votre propre avenis
au moyen de cette nouvelle assurance-vie à prix
modique qui accumule rapidement des
valeurs de 1aciial élevées!

A l’homme d’affaires ou de profession qui doit
garder un certain niveau de vie pour jui et sa famille,
la New York Life offre une nouvelle police & prime
abordable . . une police qui, & maturité, versera
une bonne somme globale ou des versements
mensuels appréciables,

Comme le minimum est de $10,000, il est possible de
faire des économies gui permettent de fixer les
primes à un taux beaucoup plus bas qu’il ne serait
possible de le faire autrement,

Donc,si vous hésitez à acheter
plus d'assurance-vie à cause du
prix, consultez votre agent de la
New York Life ou faites-nous
parvenir le bulletin ci-dessous
aujourd'hui même,

ENVOYEZ-NOUS CE BULLETIN
.

  

 

     

 

 

  

 

; New York Life Insuronce Company, :

Dépt M.L 3, Edifice Dominion Square, Montréal, P.Q. a

Veuillez me foire porvenir, sam obligation de ma part, des ren. :

seignements complets ov sujet de la nouvelle police vie-entière D
1 de $10,000, & prime modique, :

' '
' . on= NOM Ace :

i i; ADRESSE … Lavosvastastos rates sennaummmeneue :

» .
! VILLE arosprrs ecnssenmmancasprsnespscnseesencsccr PROVINCE qmasresoses :
» EN LETTRES MOULÉES SVP. .
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pour la même raison par les hono- |

ui d'accusations précises contre au-:

sations, auralent su de 1937 à 1939
que deux individus [nisaient la “col-
lection” chez les propriétaires de
clubs et que ceux qui payalent
avaient la protection, ceux qui ne
payalent pas ne l'avaient pas.

C'etait tellement peu, en relation
avec l'énormité de la requête, qu’on
s'est désisté,

Si après un travail ardu et zélé
de pluz d’un an, les comités en ques-
tion avec leurs avocats n'ont pu
trouver plus qu'une accusation pré-
cise (encore qu'elle ne le fût pas
trop), comment peut-on reprocher
au comité exécutif de ne pas avoir
réussi lui-même à obtenir une en-
quête en vertu du chapitre 214,
Durant ce temps cependant la

critique continuait et, surtout, est

arrivée l'affaire Davis, à la fin de
Juillet 1946. Dès le 5 août 1946 (A-48,
document incomplet produit par M.
Asselin), le comité exécutif s'enqué-
rait quant à la procédure à suivre
pour obtenir du lieutenant-gouver-
neur en conseil la tenue d'une en-
quête royale depuis le premier août
1936, sur le service de la police de
Montreal. Me Saint-Pierre prépa-
Fait une résolution relatant cer-
tains faits et priant le lieutenant-
gouverneur de faire faire une en-
quête selon les dispositions du cha-
pitre 9 SR.Q. 1941, sur la police de
Montréal pendant les dix années
précédentes, soit du premier août
1936 à la date de lu résoiution.
Une raison politique a été perçue

par les avocats des requérants dans
le fait qu'on demandait que l'en-
quète ne commençat que le premier
"août 1936. La Cour n'en voit pas
et elle croit qu'une période de dix
ans a été choisie tout simplement
~pour fixer un terme. M. Asselin a
| expliqué très raisonnablement que
tle comité avait justement choisi
deux administrations provinciales

 

 

i ne vit pas de politique dans la de.
» mande

La requête fut adressée au Pre-
micr ministre et le 10 septembre
celui-ci écrivait (E 160-8) “que le
Gouvernement de Québec n'a pas
le pouvoir lézal d'accorder l'enquê-
te royale demandée par les auto-
rités municipales de Montreal”...
“La loi ne donne pas au Gouverne-
ment le pouvoir ou les moyens d'or-
donner une enquête royale au guirt
de In police municipale de Mont-
réal. Le !1 septembre. le come
exécuuf écrivait à M. Saint-Pierre
“A-51> au sujet de la lettre du
Premier ministre. Au cours de cette
lettre, le directeur des services Ji-
sait en particulier que duns la con-
sultation que M. Saint-Pierre a L
fait parvenir au comité, il n'avait
Jama!s dit que ce genre d'enquête
n'était pas possible, bien au con-
traire. À la mème date. M. Saint-
Pierre répond que dans son opinton
une enquête royale est pussible, des
que Ja Cité donne des motifs just:-
ftables de l'obtenir. en fazsant voir
que l'administration de la Justice,
le bien-être et la santé de la po-
pulation sont concernés. M. Asse-
lin a produit (A-50) ]a réponse au
Premier ministre que M. Saint-
Pierre lui avait préparée, (En pas-
sant, disons que dans son témoigna-
Re, M. Asselin a déclaré que pres-
que toute sa correspondance me
portante était préparée par MM.
Saint-Pierre ou Lapointe, ou du
moins revisée par eux). Cette ré-
ponse insistait sur les raisons
auraient justifié l'octroi de la
quête du comité exécutif.
Une autre opinion légale, du 11

écptombre. & été préparée par le
contentieux au sujet de la possihi-
lité d'une enquête royale (A-47)
et le 4 octobre 1946 la réponse
était adressée au Premier ministre.
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Savez-vous respirer?
Beaucoup de gens croient qu’il
suffit de laiæer faire la nature
pour respirer correctement. Mais
non! On peut apprendre à respirer
mieux et, de ce fait, atténuer la
fatigue physique, améliorer sa
santé st sa vitalité, vaincre la
tension et même la dépression!

Dans SÉLECTION d'octobre,
un spécialiste vous révèle quelle
aide mystérieuse peut vous ap-
porter la respiration consciente et
calculée, Il vous enseigne nombre
de trucs respiratoires à mettre en
pratique journellement et dont
vous retirerez des avantages élon-
nants.

Achetez SÉLECTION d'octobre
aujourd'hui: plus de 30 articles
d'intérêt durable. 
 

Dimanche. 10 octobre 1954
(E-460-9). Le T7 octobre, M. Du-
plessis réitérait son opinion et crle
le de ses aviseurs quani à l'impns-

!sibilité légale de faire enquête et
aflirmait que M. Asselin avait été
mal conseillé ai quelqu'un l'avait
avisé d'écrire sa Jettre du 4 oc-
tobre. (E-460-10). Le 15 octobre
par une lettre produite comme
E-460-11, M. Asselin écrivait au
Premier ministre qu'il avait autant
confiance dans les juristes qui
l'avaient avisé que dans ceux du
Gouvernement. Danx l'intervalle, la
requéte Penverne avait été aocor-
dée en légère partie et, dans aa let-
tre du 15 M. Asselin abandonnait
sa pression et avec ralson car les
refus du Premier ministre étaient
catégoriques. L'affaire de l'enquête
royale était terminée.

Îci se tire encore la même con-
clusion que précédemment, M. Asse-

lin et ses aviseurs légaux voulaient

une enquête royale et la croyaient
possible, mais ceux qui avaient dis-
crétion de l'accorder la refusalent
parce qu'ils n'estimalent pas pou-
voir l'accorder. La Cour n'a pas
à décider qui avait raison; la seule
conclusion & laquelle elle en arriva
c'est que M. Asselin et le comité
exécutif avaient fait tout en leur
pouvoir pour obtentr cette enquête;

s'ils n'ont pas réussi, fl n'y a aucu-

nement de leur faute.
La Cour ne repassera pas tous

tes autres éléments de preuve sur
| lesquels on à essayé d'étayer une

;cause contre M. Asselin et les autres
| membres de l'exécutif, La preuve
en général démontre clairement

qu'tls ont tous concouru, dans un
degré plus ou moins grand, & la

recherche des causes du mal. M,
Asselin, en particulier, a eté tres

‘actif à ce sujet, Quand il & pu

faire erreur, soit dans les moyens
employés, suit dans les déclaratior.s

fuites, la Cour croit qu'il était en-

 
date et du mois, de l'année”. Nous “PPOSées, spectalement pour que l'on tiérement de bonne foi. Par son

“témoignage, même s'il était parfois

difficile à M. Asselin d'arriver au
point, il a démontré une sincérité
que la Cour a admirée.

i La Cour se contentera de citer
deux autres faits.

I Des 1941, M. Asselin était très
inquiet au sujet de la tolérance du

vice. M. Glen Gilbert a eu quelg:.cs
entr-vues avec lui et quelques tele

phones au sujet d'urticles publics

dans le “Standard”. Ces articics,

en particuber E-628 et E-629 de

novembre 1941, étulent tres violents;

ils accusai*nut la police de coopera-
tion avec les tenanclers au cours
des descentes. Ils ont été sounus à
M. Asselin avant leur publication
et M. Guilbert déclare qu'il les a
approuvés. Ceci était certainement

;un moyen qui aurait dû être effec-

juif si la police avait changé ios

méthodes. M. Asselin recevait des
rapports de beaucoup d'autres mais,

d'un autre côté, 11 en avait de tout
contraires de sources officielles. Ces

; sources officielles n'auraient pu être

que la police. Tout ceci mettait

M. Asselin dans un état d'esprit très

pémble. D'après M. Gilbert, et le

président du tribunal croit à l'exac-

titude de ce témoignage, M. Asselia

était inquiet et souffrait de Is
situation.

| M. Gilbert dit. le 26 juin 1952,
p. 32: "Mr. Asselin was very cone
cerned about the tolerance of gamb-

Tiling or the suspecte:l toleration of
gambling and vice that he was
sort of alarmed that the proper
measures were not oeing taken to

stamp it out and that he had heard
of a number of stories about pro-
tection and of people who wers
interesied in inis who had an int-
erst in it, who wire concerned
with the police angle ard he wanted
to fin onut what the truth of the
matier was. I gatnered he was
getting stories from certain indie
viduals that were completely diffe.
rent from stories he was getting
through official c¢nannels*. Cet
état d'esprit s'est toujours continué
et il n'est pas celu d'un homme
coupable.
Un autre fait particulier démone

tre que M. Asselin travaillait sine
ccrement à l'épuratlon de Montréal
muigré ses nombreuses autres oc-
cupations. Ce fait na jamais été
rapporté ni à la police ni aux
membres du conseli et il n'a été
devoilé qs'au cours ce l'enquête,
lors du témoignage de M. Asselin.
H savait que les preneurs au livre
avaient besoin de resseignements
immédiats venant ces différentes

i pistes et que ai cette source était
tarie, le commerce des prencurs
serait pratiquement tué. Now
(étions en guerre et certains milnis-
eres à Otlawa étant supposes

(Suite à la page 112)
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**Le jugement .. .

(Suite de In page 118)

svoir une puissance presque ilimi-

tee dans le régiementation des ser-

vices publics. Avec cette connais-

ance, M. Asselin & ecrit, Je 26 fé-

vrier 1942, à M. P. R. Summs d»

ministère du Reveni national. Il

devait être au courant que depuis

piusieius années les renseignements

Quant aux courses étaient fournis

pur le Canadien Paciligie à Hector

Cudieux à Montréa. I! soulgnait

que pour le pari et le jeu des cen-

tanes de milliers de dollars étaient

envoyés aux Etats-Unis et il expri-

mast son desir d'arréwr le jeu en

autant que possible &t admettait que

M:ntréal était sans pouvoir pour

meir dans ce cas (a'où lui venait

ce faux renstignemeut, sinon de la

price qui plus tard a fait condam-

He: Nusn à deux muis de prisor

pour beaucoup moins), Dans ces

circonstances, il demandait à M.

gimms si la Défense nationale ne

parrait pas enlever les fils téle-

Krapniques apportant les rense:-

guwements à Montreal NH a reçu

ui« reponse le 6 mass, T'avertissant

que la Gendarmeri> royale était

chargee du vroblème. Dans son té-

m ignage, D affirme avoir eu plu

Siurs PLLICVUES ave le commu:s-

gare de la Gendarmerie royale à

M ntréal.
le 13 mars, Îl a reçu une nou

wlle lettre de M. Simms disant que

 

ses Le 25 mars. M. Asselin écrivait

de nouveau à M. Simms exprimant

son destr que le service telegraphi-

que par fil spécial, à la chambre

216, 10 Ontario ouest, soit prohibé

Pour démontrer que ceux-ci ser-

wnient aux preneurs au livre. il

incluait des copies du “Montreal

Bport Daily” et il demandait aussi

d'arrêter cette publication. Le 26

mars, 1] recevait une lettre de M

Simms lui disant que celul-ci

Navait aucun pouvoir pour se ren

dre aux demandes de M. Asselin. M

avril à M. Simms. T1 disait avoir

entendu dire que lors d'une des-

eente faite récemment par la police.

à 10 Ontario ouest. l'opérateur avait!

éle averti deux heures avant. Ili

 

|

Extraits du |
rapport Caron

Avant dentrer dans l'etude de.

Ja preuve même, pendant que l'on

ws! au chapitre des 1-moins, inti-

més ou non, la Cour tient à faire

certaines remarques au sujet du

deslorible mépris du serment dé-

couvert ches un noirbre effarant

des témoins. Les exemples donnés

ci-dessous nincluront pas tous les

coupapies, Cependart un prand |
nombre de témoins et d'intimes ont |

êle parfaitement honnêtes et ils

ne doivent pus sc sentir visés .. i 
d'autres ministères étaient intéres-.

Asselin écrivait de nouveau le 21,

——————

 
, répétait: “What Is most important
is the complete disconnection of the

| complete telegraph wire which ie

“supplied to the said party or which
may be supplied to him or to his
friends there or anywhereelse, now
or in the future, by the Canadian
Nationa! Telegraph or any other
company...” “If that wire were to
disappear, one phase of the situation
would be definitely closed™.

Il offrait d'aller à Ottawa pour

discuter la question. Le 30 avril. M.
Simms lui écrivait qu'il epérait
obtenir un résultat pratique par;
certains officiers qui lui semblaient |
avoir le pouvoir de faire couper le

service direct aux preneurs au livre

et d'avoir une réponse favorable.

C'est la fin de la documentat.on
produite de A-1 à A-8, et la preuve

a Tévélé qu'Ottawa s'est déclaré

impuissant. Toutes ces démarches

ont été faites dans le plus grand

secret. Celui qui tente ce moyen

qui semblait possible et méme plau-

‘sible et qui le tente secrètement.

apparemment pour que rien n’inter-
vienne pour le contrecarrer, qui l'es

saie auprès des plus hautes autori-

tés, en aileguant même qu'il croit

être trompé par sa propre police, dé

(montre certainement un intérét sin-

cère à la cessation de cette partie!

du vice commercialisé. Ce seul fait

serait suffisant pour convaincre le

tribuna] de Inonnéteté parfaite de

M. Asselin dans la poursuite de.

l'assainissement de la ville.

Les deux dernières questions dis-

cutées ne «'applhiquaient qu'à M.

Asselin. A son sujet la Cour désire

njouter ce qui suit. 11 a eu énor-

mement à faire au cours de son

administration et plus particullé-:

sement au début. Aux difficultés :

qu'apportait Ja moralité, s'ajou-,

talent toutes les autres questions!

municipales et surtout les affaires,

de finance, le tout rendu plus com-

! plexe par l'instauration d'un gou-

; vernements municipal nouveau et.

compliqué. Le financement de la,

ville, par exemple, à exigé de il

et de M. Marler dee voyages à

Ottawa, Toronto, New-York,

 

Lon-

LA PATRIE

C7

au ea

not Rover Jacene la Fausses

AVANT LE JUGEMENT — Deux juges de la Cour Supérieure. les hon. Hector Perrier. à gauche, et

François Caron, à droite, se rencontr-nt avant le jugement de l'enquête sur la moralité. Quelques heures

plus tard, le juge Caron rendait public le jugement maintenant célèbre.

dres et ailleurs. Au cours de ses

nombreuses occupations, il n'y a

rien d'extraordinaire. qu'il ait été

convaincu var le directeur de la

police que tsut ce qui était possible

se faisait et que seuls les juges et

la loi étaient responsables.

Les autres membres du comité,

accusés, ne peuvent revendiquer
pour eux-mêmes les trois dernières

saisons énoncées en faveur de M.
Asselin. Cependant. dans l'ensem-

ble. ils ont toujours concouru avec

jui Comme lui. ils doivent être
exonéres complètement de toutes
Jes accusations portées contre eux
par là requête.
Ceci termine l'étude de Ja preuve

pour les différentes phases de l'en-

quête et les différentes catégories

d'accusés. Du tout, la Cour pourra

tirer ses conclusions finales, Avant

¢y arriver cependant, elle désire

exposer certaines
sujet de la responsabilité des ser-

vices publics dans les affaires de
vice commercialisé et faire certai-
nes recommandations.

LES FRAIS

La Cour ne croit pas pouvoir

taxer de frais contre les requérants

qui ne sont plus parties à l'enquête.

Cependant, pour les longueurs inu-

tiles dont ils sont indirectement

responsables, la Cour voit une pé-

nalite satisfaite en ce qu'ils ne se-

ront pas remboursés d'un tiers de

teurs frais de sténographie, de sub-

poenas et de significations. De plus,

pour le méme motif. leur caution-

nement de mille dollars est confis-

qué au crédit des frais.

Les accusés exonérés n'auront pes

de frais pour leurs avocats, car, me-

me si ces accusés ne sont pas te-

nus responsables. presque tous au-

raient pu faire mieux ou plus. I!

n'est que juste qu'ils soutiennent

leurs propres frais de défense, car

devant la situation, leurs explica-

tions s'imposaient. Ceux qui ne ré-

pondaient qu'à une couple de repro-

ches n'auraient pas dû être accusés

mais il ne leur en à pratiquement

rien coûté pour se defendre.

—p—
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remarques au,

UNIVERSITE DE MONTREAL
EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT

“Comment placer son argent”
Cours du vou d'intérêt général, en collaboration avec

L'ASSOCIATION DES COURTIERS

DE PLACEMENT DU CANADA

Série de 10 cours dans la salle G 404, les mardis soirs,

à 7 h. 30, du 12 oct. au 14 déc, — Frais: $7.50

On s'inscrit personnellement où par la poste en acquittant les frais de cours

par chèque ou mandat fait à l'ordre de l'Université de Montrial

Prospectus sw demande

€. P. 6128, Moniréal 2 RE. 8-9451, poste 46
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Maisons d’enseignement

‘Centre Professionnel Psycho-Social’’
DIRECTEUR: Cloude-A. Gauthier, BA. BScSoc.. LScSoc., M.A.

SPECIALITE ; Difficulils conjugales, éducaton des enfants, troubles personnels
problemes de tous geares.

Deux succursales à Montréal
Buresu fous les jours : 10 à 5 — tous les soirs : 7 à 9.

Visites sus remdos-vous seulement. Appeler HU. 01512 ou écrire &
5659 Monkland, Montréal, PQ.

 

   
 

Un cours de
conversation anglaise

“ENTIÈREMENT
SUR DISQUES”

Le seul vraimoyen d'apprendre à

PARLER ANGLAIS
COURAMMENT. — SUCCES ASSURE !

| ÉDITIONS PATENAUDE
7343, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE.

Veuillez me foire parvenit tous les renseignements, cirrulmres, ete.

concemant votre cours de Conversation Anglaise à l'aide du gramophone.

 

Téléphone

PR. 10-10-54

  

 

 

 

 

Pour vous perfectionner à domicile
Si ne vous à pas été possible de vous inscrire aux cours du jour et du soir

que diffusant les écoles de l'enseignement spécialisé, fe ministère du

Bren-Etre social et de le Jeunesse met à votre disposition un autre moyen

de parfaire vos connaissances en étudiant à domicile.

L'office des cours par correspondance
wo. place à votre portée une intéressante série de cours

sue les mai es suivantes :

Section technique Section commerciale

Arirhmétique eppliquée à l'industrie Arithmétique commerciale

Algèbre appliquée à l'industrie

Calcul différentiel et intégral

Dessin industriel {live partie)

Dessin technique où industriel

Lettrage en dessin industriel

Correspondance commerciale anglaise

Pratique des affaires

Tenue de livres (générale)

Tenve do livres (employés de

banque)
Croquis coté

Mesurage et traçage pow be mitel Loi des lettres de change

en feuilles Géographie économique du Canada

Menuiserie (éléments)

Equerre de charpente

Forge (éléments)

Modélerie (éléments)

Soudure exyacétylénique

Peinture en bâtiments

Métiers de l'imprimerie

Moteurs d'automobiles

Moteur Diesel

Electricité

Montages électriques

Organes de machine

 

Prospectus et renseignements

ser demande à

L'Office des Cours

par Correspondance

506 eut, rue SteCathering,

Mentréal (24), Qué.    
Ministère du Bien-Etre Social

et de la Jeunesse
Roa. Paul SAUVE CB Gustave POISSON. CR.

ministre. sous-ministre.       
 ——————im—m—

———
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Les cours les plus avancés en électronique sont donnés par Teccart

© 7 COURS A VOTRE DISPOSITION

® CHACUN CONDUIT À UNE SPECIALITE

 

le année ... Radio
2e année ........... . Télévision

T.V. Couleur

3e annde ............ Radar et U.H.F.
Cinéma

de année ....... ’ . Mathématiques de l'électronique

Se année ....... . Génie électronique

VENEZVISITER NOS LABORATOIRES
LE TECCART AAQUEBEC

eu situé à 1008. 3e aveave. Limoilow
NOUVEAUX COURS DU SOIR AU DEBUT DE JANVIER

LE TECCART À SHERBROOKE
eu situé à 142 sud Wellinaton -— Le. 9-1860
NOUVEAUX COURS DU BOIR EN JANVIER

ETUDIEZ=LA"-RADIO- TELEVISION-
dsx588JPoNDANCE,

ple;

 

    

     

A NOS ETUDIANTSdes cours PAR CORRESPONDANCE

UNE SEMAINE GRATUITE À NOS LABORATOIRES
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LaLagénéalogie des
Brouillet-Bernard
SAINT-HYACINTHE — M. J-

Flzéar Bernard. de Saint-Sauveur-
des-Monts, vient de publier un
énorme travail généalogique sur Ia
famille des Brouillet-Bernard, à la-
quelle li appartient lui-même, et
qui finit par faire souche à Belwil
et dans la région. L'un des plus
illustres représentants de cette fa-
mille fut S. E Mer Alexis-Xyste
Bernard, évéque de Saint-Hyacinthe
de 1906 à 1923, année de sa mort.

Le premier ancêtre canadien de
ia famille fut Michel Brouillet dit
Laviolette, né à Gouet en Poitou,
le 3 mal 1645, qui vint au Canada
avec le second contingent du Régi-
ment de Carignan, y débarquant à
Québee le 12 septembre 1665. Soidat
de la compagnie du capitaine Louis
Petit, UI s'établit comme colon à
Chambly, après son licenciement de
l'armée en 1668, II y épousa Marie
Dubois, le 3 novembre 1670, et après
cinq Ans de défrichement, s'en fut
js'établir à Sorel, comme cultivateur
jet meunier. Tl se traræportait en
:1689 à la Pointe-aux-Trembles, près

:Montréal, et c'est de cet:e paroisse
:que trois de ses descendants, Jean-
Baptiste, Raphaël et Bernard, par-
tirent pour tenter fortune à Belcelil

où la plupart de ceux qui suivirent
finirent par adopter le patronyme
de Bernard.

| Ces trols fréres faisnient partie
‘de ls cinquième génération des
Brouillet dit Bernard du Canada
Ils s'établirent à Beloeil vers 1780
et furent parmi les premiers pion-
iniers de l'endroit.

————tlss me

Le zéro absolu, c'est-à-dire le

 

 

point où cesse toute activité moléeu-
laire, se situe à 459 degrés sous zéro

Fahrenheit.  

 

Entraînement compiet sur des mes

dèles 1954 à nou oteliers modernes

Postez la coupen pour Informations

GRATUITESI . . . AUJOURD'HUI

INSTITUT D'ENTRAINEMENT
SPÉCIALISÉ OV QUEBEC,
63 overt, tve Jeun-Taion,

Montréel, Qué.

Vouillea envoyer los Informations
sempléles tue Len tours de mécanique,
avtomobile,

Rec, où Boite postale

Ville. . Comté

Province.Âge
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Le MEILLEUR moren d'apprendre facilement à PARLER, à LIRE « à

ECRIRE L'ANGLAIS, d'une laçon INTÉRESSANTE, am etudiant cher vous,

quelques minutes par jour, Quels que sOeN! votre inetruchon Où votre doe
ent de suivre La fameuse METHODE "1CL". Des aulonies ense-zientes
Lait rment of plus de 20,000 vléves satistadts lo prouvest
L INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT, la plus importante of ls
1EULE école au Canada. spacialpes ans Lensergnement de cette Langue
des allaues met à votre disposition, pour uB prt lees populdire. see pros
le: œurs experts qui vous eupliqueront aussi bien pas ecrit ce qu'ils vous

dusient de vive vous et sa NOUVELLE METHODE reconnue comme agi
le plus RAPIDE, le plus PRATIQUE toul on elent ls plus FACILE

  

 

   

  
  
  
  

  

   

   
  
  

  

    

 
 

prioue sus)[EEE
À LA FIN DU COURS OÙ ARGENT REMIS

PRONONCIATION
DONNÉE

  
Orman ios motre mage Aue brochure

“L ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE PAR LA METHODE “1.C.1= a

eee LLLUTHE VNU NTTTT

INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT,
CP. 788, Haute-Ville, QUEBEC, 3
Veuviee m'envoyer gratuitement votre brochare "I er)  

 

À VOTRE

AVENIR!
Ecrivez ou téléphonez-nous !
Mieux encore venez visiter
notre local moderne | Notre
directeur M. Lucien Labelle
et ses spécialistes sont à vo-
tre entière dnposition pour

vous sider, vous diriger et

vay orienter vers la carrière
qui sous conv ant le mieux.

1—Soudure au gaz

2—Soudure électrique, etc.

   

   

   

 

  

   

   

   
  

   

  
  

6—Moteurs Diesel
7—Electricité et moteurs

3—Débossage, peinture 8—Réfrigération
4—Mécanique automobile et climatisation
5S-—Transmission 9—Radio

hydromatique t0—Télévision
T1 — Auto — Electricité, Carburation

COURS PRATIQUES: jour, soir et par correspondance ;
ouvert de 9 A.M. à 9 P.M.

‘meEsescccccscesesEss srs

re

nsoEccanean anes
Messieurs, je suis intéressé à votre cours No et
l'aimerais obtenir plus de détails sans aucune obligation.

1 Jour soin

NOM .

ADRESSE .,.

vos .

TELEPHONE

4443, RUE DROLET

 

[© PAR CORRESPONDANCE

 

e

PRES DE ST-DENIS ET MONT ROYAL

Tél. : BE. 8015

  

 GRA TIS B Demander le premiere leçon du cours
ainsi que notre prospectus en couk

wex=nn==MALLEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT ===

Vayet notre systéme de paiements faciles.

 

 

INSTITUT

TECCART
3155 HOCHELAGA

MONTREAL

TEL :
   

 

FA. 3095-96  
Messieurs, érunt intéressé à +os cours, je désire g
recewvvir votre Prospectus em couleurs et votre pre- à
mere leçon gratuite. I'inclus .15 sa timbres pour À
trais d'emballage et d'expédition,

fe suis particul.srement

g intéressé à votre cours

t
s

simesnsssencirorinnt

 

“vressestesccnaccancen BAC 16054

   
 

uratuié illustré.

[I Cours commercial [] 

APPRENEZ

l’ANGLAIS — l’'ESPAGNOL
la STENOGRAPHIE

à la maison d'après la Méthode ECS
Cours par correspondance ls plus complet le plus pratique. le plas
sificace et surtout le plus Intéressant jamais offert au public. Etudes
linguistiques supérieures, Devoirs hebdomadaires et examens périe-
diques. Elèves diplômés. Moyea pas excellence d'obtenis une belle

formation et une situation lucrative,
SESALONNNSAHNNESSOSSSCENNNOSSNNENSa=Se===e=sos4

Les Etudes Cher Soi. 42 Chesterfield. Montréal-4, MU. 8-3468
MESSIEURS ; Vavillex m'adresser par retour du courrier le prospectus

[J Angleis [J _Espagnel [] Srénegraphie
Etudes commercisies supérieures

{T] brevet de Po année [] Braver de 12e année [) Mathématiques

  

OBTENEZ UN

BREVET

9e ANNÉE
OU DE

12e ANNÉE
COURS DE

HIGH SCHOOL
PAR CORPESPONDANCE

EN FRANCAIS

 

ronpectus qratait illustré.

   
 



 

   
  

 

Dimanche. 10 octobre 1954
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Extraits du |
rapport Caron || “SPECIALISEZ-VOUS—EN-TELEVISION

TRLa ArLOELLETT
district qu’il représente à l'Hôtel de | e e

ville depuis 1940. Il déménagé
! quatre oning fois mais11 déménage| Cours Par Correspondance en e

denciré asmime011 © RADIO-TELEVISION ©
huit ans. I} a été jockey; il a aussi
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Devenez diplômé

DESSINATEUR PROFESSIONNEL
EN AERONAUTIQUE

* MECAN!QUE

“ ARCHITECTURE

“ ELECTRONIQUE

  

 

    
i fast de is boxe dans sa jeunesse | ENTIEREMENT EN FRANCAIS e

Réunis dans un même cours javec 1Eddie Baker ot John “Burns, | © (Avec termes onglois indiqués)Premcemennenmnnunnnnemmanenme deux “gemblers” notoires. fait de @ LES COURS LES PLUS COMPLETS ETLES ®
IT, t tient n fait:beaucoupde poblique.puisqu'il est @ PLUS AVANCÉS DU GENRE EN AMÉRIQUE ©
; député et membre du comité exécu- || © - Lu Jr -“ @

D Messirure, 3e arrain Intireast A recevely£ prospectux lustre de Plus de 56 pages ateren.§ fantes sur votre cours cumplet ru dessin indus.: triel, le seul du genre ew Amérique, Pour erlsy Lravoie 25e en tinihers pour von frais d'essbalinge. "tif. Au conseil, il a souvent entendu
: Veutllez trofiver mon mom, mos adresse, mom

  

   

  

  
    
 

 

 

parler contre les maisons de jeu et.

H§ Seresetshose et mon Âge dase la marge. de pari, contre Je vice organisé dans: e ©

! phone À Viciaria 9224eunuGorememime ue Montréal n «même protesté contre” e °
ceux qui voulaient comuattre le vice, |JOUR [] SOIR (] CORRESPONDANCE [J | parce que, disait-il, ceux-là tentaient © ©

a de se faire ainsi un tremplin politi-
que et ils affectalent la bonne répu- e e

tation de Montréal. Il à aussi pré-

ryNa INSTITUTE ‘conisé de taxer les preneurs au e
priBR ZLLYAVE ElaSE) Psvi, 9224 _ livre (p. 65), parce qu'ainsi la ville |

{pourrait se faire des millions, A la | ()

_— l Législature, 11 & parlé de la légal| 2

sation des “sweepstakes”. 11 a © e

~~ len relation avec plusieurs clubs“a .

{théâtres pour obtenir des vedettes e e

COURS DE ¥ > ’ ‘pour les représentations en plein air e e

ENTE SPÉCIALISÉE qu'il donne, depuis plus de quinze

; ; ans, aux enfants de ses électeuis. De © e

Pour tous ceux qui se destinent à la vente par soilicitation, cette façon. il & rencontré souvent' ;

voyageurs de commerce, agents d'assurance et autres. ESphinbpeBélanger. cel Baker, ©
e

, tre “gambler”notoire. | © ‘'@®

14 PROFESSEURS EXPERIMENTES e Vous joindrez la pratique àla théorie. e

7 spécialistes de la vente par sollicitation et 7 autres LOUEZ @ Nous VOUS FOURNISSONS UN VERIFICATEUR (TESTER) ET e

spécialistes: en économie politique, droit commercial, UN ROYAL $ e LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES ET MONTER DES e

comptabilité, développement de la personnalité, publicité SMITH-CORONA APPAREILSCHEZ-NOLERITES CES PIECES ET APPAREILS

commerciale ainsi que la pratique oratoire. REMINGTON © DE e
ou UNDERWOOD Par mois @ FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE @

COURS : 2 ans (octobre à avril) le samedi après-midi. ! portatif neuf

$60.00 pour la première année et $40.00 pour la deuxième. eeZ9 € , ’ de%"gl / 2©

! . ÉCOLE SUPÉRIEURE DE RADIO-Thé©
Cours approuvés par la faculté de Commerce de l‘'Uni-

versité Laval de Québec, qui décerne les diplômes,

PREMIER COURS : Samedi le 16 octobre, 2:30 P.M., au

  

 

 

  
  

bureau-chef de l'association, 1961 est rue Rachel, Mont- ® 3604 WELLINGTON,MONTREAL 19. CATO ©

réal. Inscrivez-vous dès maintenant. Demandez notre e Sons obligation, m'envoyer voire brochure e

prospectus en vous adressant à : M. M, Faucher, secr. de © NOM toes 0

FA.P.C.V., 1961 est rue Rachel — tél. CH. 8371 (le soir j ° J

CL 5298 et AM. 8522). À LesBois dalocationserventde ® AGE. TELEPHONE.

Ces cours, Insugurés om 1943, sont aussi donnés à Québec. Soide à termes fociles

; y

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE CATHOLIQUE Dumont Dactylographe | à STITUT DEL 3 LEC Li "0N1QUA
, rue

DES VOYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA GR. 7222 aioli

1

csWELLINGTON, MONTREAL 19° — POntiac§-5484      Démonstration à domicile jour ef soir

EN QUELQUES MOIS
# 1 —AUTO-MECANIQUE OoUVERTURE

Za—BOUDURE A L'ELECTRICITE

 

 

 

MÉTIER

ee COURS PRATIQUES
+% 4 —RADIO PRATIQUE

à 5 —REPRIGERATION DONNÉS À L'ÉCOLE MÊME
€ —MACHINISTE

 

4 2b—SOUDURE AU GAZ DES COURS DU JOUR ET DU SOIR

2C—SOUDURE A HAUTE 2 NOVEMBRE

PRESSION

# 7 —BLUE PRINT ET DESSIN INSCRIVEZ - VOUS
MECANIQUE DES MAINTENANT

& 8 —ELECTRICITE AFIN DE
# 9 —MECANIQUE DIESEL VOUS ASSURER UNE PLACE
10 —TELEVISION precencnnsennensenmnnnne=n—=NeNmENS CARES SC TNNSS

+ '
i ' 384 ouest, rue SHERBROOKE, Cours du Jour n :

“4 COURS PAR 1 Montréal — Tél. : AV. 8-3147 css 0!
7 I Morsieurs. Je suis intéressé à votre :

CORRESPONDANCE : Cours M et aimerais evoir Cours per :
pius de> details sans aucune obliga.

1 fon. Correspondance D :
Indiqués par une étoile w : .

2 1]

PREMIERE LECON | :

GRATUITE ! :
: :  
  

Une semaine de Cours pratiques

sera donnée à PEcole même à

le fin de certains Cours par
“N'enviez pas le succès de votre ami. Faites comme lui”.

—"_———__—
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ANNONCESCLASSÉES
AGENTS DEMANDES

AGENTS ambitieux, pour vendre ba-
Œuas. montres et bljoux. Au prix du
Diuanufacturier. Catalogue gratis. B'a-
Cresser à Monaco Watch & *Jeweiiery
eu 1117 Ste-Catherine Ouest, Mont-

aes
AGENTS A DOMICILE Gros profite
Remédes. essences, articies de toilette
desinfectants. etc Catalogues lus
tres pour se cient. Reservez-vous un
territoire immédistement Laboratoire
Montpnar, 2420 Notre-Dame est. Mont-
réa: Québec

AGENTS. jobbers pour développer u
commerce de romans à deumi-prix. Trée
payant, nouveau. unique. soyez le pre-
mier dans votre localité. Pour $1.00
vous recevrez 40 romans valant $2.00.
Agince Kennomique, is, Fug t'apinesu,
Montréal, PQ

AVEC $i8 partez vous en affaires. Bous
tertitoires vacants. 225 produits garan-
tia: articles de toilette, miédeciues,
culinaires, domestiques. thé, café, etc.
Assortiment de cadeaux de Noel, Deux
Spéciaux chaque mois: primes pour le
vendeur et le citent. Bénéfices Miumi-
tés pour personnes travaillantes.

JTTO: 5130 St-Hubert, Montreal.

  

 

 

 

CENT situations chez vous, vous indi-
Que comment gagner largement pen-
dant vos lo'sirs. Demuniez documenta-
tion gratls à Business 8 ave. des
Ormes, Québec.

PAITES £20. , et plus par jour
à lettrer des camions. vitrines. ensel-
Enes, etc. avec iettres décaques. Aussi
initiales pour automobile. bande :u-
mineuse pour bumper d'auto. ete. En-
voyez .25 vous recevrez Ootre Calalo-
gue dépllaat et pour 6 d'échantiluns
National Decaicomanis & Dispiay Co.
6315. "eianaudiere, Montréal GR. 7603.

REPRESENTANTE demandée, vente
psmums, -oemétiques. produits pnar-
maceutiques, spéciatité
pour dumes. Ecrire, 7028 Chambord.
Montreal PQ

VENDEURS de porte en porte. Joiles
Plaquet:es murales faites en bois. pein-

 

 

turées à in main, 8 modeles differents. |
Envoyez 55 pour un échantillon. Gar-
crau Novelties, Station “N°. Montréal. |
VENDEURS demandés — Vendez nos
magnifiques cartes de Noël, d'un genre
nouveau et diatingué Faites & la
main. Grosse
Bujourd'hui pour tfecrvoir vos mode-
les. {natructions et conditions. Cartes
Loudes Curas. 1381, Frigou, Shawinlgal
Fnlis, PQ

AGENTS& VENDEURS
CARTES DE NOEL

Faites un bon profit en vendant cartes
de Noel rat.aises et aniials-s

Ferivez pour détall co: et. envoyer
$100 pour assortiment Special de 50

cartes.
Venes volr notre assortiment complet.

CARTES MARIE FRANCE
7007. rue Bt-Urbein, Montréal.__

“7 A CEUX QUELA VENTE
INTERESSE

Le plue tôt pnesibie demander nos c-
talogues gratuite, 75 pages de bagues de
fiançaiiles montres. braceieU, Colliers.

Gpeciaux etc. et vous serez 2007ED-
eu Que On Oris sont es olus oar et
Nine spéciaux Vrament DOOMJArsbies
Essayer Ontre cOmpagn.s c'est l'adop-
ter écrivez à:

SUTSSF WATCA REGD.
4440. Bt-Zotique Est.

Montréel

 

  

 

 

BOUCLES D'OREILLES
Vendez no ooucles d'oreilles avec un
profit de 20% & 200%. Vous pouvez
vous les procurer & 3 dor pour 8856,
& doz 320.00. et 13 doz. 850.00

AGENCES J. GAUVIN
Caster 47 Station R… Montréal

DEVENEZ VENDEURS
Bans pilus tarder. devenez tendeur
pour une compagnie dont ia Mpulation
Des pius à (sire. Demandez \mmédia-
tement notre catalogue de bagues de
finnçaiiles montres. bracelets. articles
diectriques contenant 70 pages 1lus-
trant pius de 350 articles. Monopole
Jewellery Regd. CP. 101 Station De-
lorimier Mt. Qué.

FAITES 50% ET PLUS
DE PROFITS

Dans toutes nos lignes de marchandt-
ces aéches et menus articles. Demandez
noue nouresu cntalogue automne-hi-
ver offert gratuitement sur marchands
et gente

Penny Up Merchandises Co.
1474. Boul. Saint-Laurent,

Montréal 18. Qué

VOUS OBTIENDREZ
gratuitement vos vétements personnes,
en plus d'une commission élevée, eu
vendant des vêtements faits stir me-
sures de Qualité supérieure & prix

populaires. Aucune expérirtire Né reaai-

te. Demandez catalogue d'échantitions
a PARK-FLETCHER CLOTHES. Boite

postale 106. Station N. Montréal

VOULEZ-VOUSAUGMENTER
VOS REVENUS?

Vender Im ligne de bijouterie In plus

en vogué au Canada. pour une maison

exclusivement canadienne - française

N'ayant pas dintermédiaires Dos prix

déffent toute compétition.

Nous vous offrons gratuitement un Cs-

 

 

Européenne :

commission Ecrivez dés‘

 

AGENTS DEMANDES

 

LA PATRIE
AGENTS DEMANDES

mea

rar

PSP

 

D:manche, 10 octobre 1231

ATTENTION

 

BIJOUTERIE
EN GRCS

; Bagues de flancallles Hagues Montres
Chupeieta Bijous ete Prix exception-

qratuit eur

T. TREMBLAY & FILS
1810 LAURIER &81 MONTREAL

AUCUNE expériencenécessaire 66 2/3%
et plus de profit en vendant des cartes
de Noël. Ecrire Case 300, 8635, St-Denis,

| Montréal.

| Agenu demandés pour produit unique
eur se marche se veudant 6595 Aucune
sompétition, aucune démonstration :
u faut voir, inutlie d'écrire pour ré-
servation Présentez-vous à 4275 [bere

5 pm  

toutes les partes de la province, à
l'exception de Moutréal, pour vendre
lingerie pour damnes et enfants nine
que mercerie pour hommes et garçons,
lUngrrie de maison et marchandises à
ia verge. Catalogue illustré présenté
dans jolie serviette de cuir. Publicité
à votre nom dans les journaux à no
frais. Commission intéressante. Char-
boonéau Lingerie Limitée, 6841, 5t-
Hubert, Montréal.

HOMMES-—PEMMKS: Cagnes 850. à
3100. par semaine. Vendez uos produits
de beauté, médecines, épices, saveurs,
ete. Catalogue gratis. Ecrire Produits
Bérubé, Bt-Alexandre, (Kamouraska:.

OCCASION exceptionnelle pour qui veut
travailler pour soit Doit savoir lire et
comprendre l'anglais. Commerce profi-
table de merceries pour hommes. Ven-
dez compiets — chaussures — cheniises —
pantalons--tout ce Qu'il faut pour le
père et le fils. Expérience non requise.
Ecrire sans délai pour obtenir [lat
:trayant nécessaire, échantillons gri-
ituits avec instructions sur la façon
{ae gagner jusqu'à $67.50 par semaines
dans vos lotairs. Département 500 de
Biake-Waiker Co, C.P. 657, Montréal,

 
: VENDEURS: Plus de $50 par jour. Nou-
veau commerce colossal pour industrire
et magasins. Echantillons fournis Du-
rawear, 53 W. Jackson. CD 33, Chicago 4
Iii.

BIJOUTERIE EN GROS

CATALOGUE
{30 de rabais eur les prix de détail
ordinaires. Lancez-vous en ®ffalres en

vendent à vos parents. voisins. amis
montres, diamant. bagues. briquets,
accrrapoires de cuisine, etc. Articles por-

tant marque de commerce. Faltes venir
, aujourd'hui :e Kros catalogue d'articles
“rapportant excelient revenu. Dépt. Toul.

CANADIAN GIFT SALES
s94, Pay Street, Toronto. Out.

SV.P écrire nom et adresse

CARTESDE NOEL
Pour vous faire un revenu intéressant,
veudez nos CARTES DE NOEL person-
nelles. 40; de profit clair à vous. Pour

informations, écrire à-
CARTES DE NOEL ENR

30. Avenue des Chénes, Québec.

““EAITESDE L'ARGENT DANS
VOS LOISIRS”

Fixez vous-même votre Galnire en ven-

dant notre assortiment d'articles de

Noël tels que: Cartes’ décorations d'ur-

bres, jouets, Bas de Noël. petite et

géants, (Spécialité: dépoutllement d'ar-

bres de Nodl), .

LES NOUVEAUTES EXCEL ENR'G.

362 est, Notre-Dame, Montréal.

FAITES DE L'ARGENT
8100.00 par semaine et plus pletp

temps Ou temps partiel hommes.
texmes Vender DOs pisquettes [Dom

sour porte) faites de verre de cristal et

métal Ge vendent trés facilement et

trés rapidement partout Blies refiètent

18 lumière. faciles à fre, même dans

les codrmits sombres. Paltes de l'argent

ÿ Demander nos ctrculaires

ot iste de prix de gros gratis. OU

envoyez $120 pour un échantifios

«ec votre nom à:

CLAIRO
1152-T1éme Ave. Rosemont
MONTREAL 38 Qué

FAITES JUSQU'A $20.00
PAR JOUR

Vendez nos piaques de porte Reflect-

O-Lite La vents est faclie N'hesiter
pas. Envoyez-nous dés maintenant

$1.00 pour votre échantillon à votre
anm. Demander pntre cataingue gre-

suit tlustrant plusieurs articles
TINSELCRAFI RPAD.
Bolte 38 St-Hilaire PQ

MEILLEUR PROFIT

Vous pouvez maintenant fabriquer

.des plaques de porte pour vendre.

Nous fournissons le matériel prêt
pour assembler. Envoyez 60c. pour

échantillon complet.
DECAL SIGN LETTERING,
1061. Osborne, Verdun, Qué,

VENDEURS $ $ $
M Anatole Pla. de Chicoutimi en
» vendu 156 bouteilles en troie enirees

‘de anllicitation WM Eugene Lortie de
LaTuque en @ vendu 10 Doutrilies
aux 12 premières porces OÙ fl à sonné.
Cull notre Fi Mag!que (“Teac
Thread™} un adhésif bien vpécial rac-

 

 

  

  

Deitement pes Oatsiogue de 40 pages:
demande

"M. A. Courier, RR-2, Yarmouth, N.-E.

talogu ep couleurs de 64 pages. (HUS-" rommode comme par maxie LOLS Lissus,
trent plus de 500 articles et un autre! rétements chaussettes’ etc Kt ceis sans
de 16 pages pour ies derniérés nousrau-. (Ml. ol wigulile LD se vend faciiement
tés en plus de maints epéciaux. Vous, eur oourte démoustration Dernander-
êtes votre propre bourgeois et vous’ anus plus amples détaille Où Nien en-
achetez au pris coûtant du bijoutief. royes T5 pour échantiilon
Ecrives des intenant 6:OPRRA DIAMOND 00. UTILITY PRODUCTS CO.

M8 Station “R“. Montréal PQ Ouster P. ST-HILAIRE STATION QUR
 

JUSQU'A $3.50 DE L'HEURE
C'est ce que gagnent des centaines de
représentants Pauls. Paites comme eux.
Pas ae chômage. Expérience non nèces-
anire. Nous vous entrainons. A temps
plein ou partiel. Distribuez simplement
dans votre entourage 250 produits iu-
dispensabies: thé, café, remèdes, cos-
métiques, cartes de Noël, montrus, pro-
duits pour la ferme, etc. Demandes tous
détails sur (“Offre d'aide gratuite” à
M. (. LAURIN, président, PAULA LI-
PRE 21 est, rue St-Psul, Montréal,

NOUS RENDRONS AUX
VENDEURS

en compétence beaucoup plus qu'ils
nous auront donné en argent. s'ils
œ'inacrivent au cours "L'ART DE VEN-
DRE" donné par les ETUDES COMMER-
CIALES par CORRESPONDANCE, INC.
Suz, Hutchison, suite 5, Montréal, Tél.

HOMMES. FEMMES DEMANDEES

ATTENTION! Hommes. femmes faites-
Yous uD commerce 4 vous & temps par-
tiel ou plein temps. Manufacturer:
Coamétiques Poli, savon Esu de Javel,
essence (nseeticides, sans machineries
Catalogue contenant plus de 100 idées
savers gratis sur demunde LES NOU-
VEAÛTES DUC ENRG.. Dépt, L.P. Ca-
ser Postai. 673. Bherbrooke. PQ

SENSATIONNEL
Hommes (emmes, demandés dans tou-
tes les parties de ia province pour
rendre nouveau produit mervellleux,
démonetrateur instantané vente rapi-
de amurée, Décessité absolue dans cha-

 

 

que toyer. Bénéfice assurant, revenu
$15 à #35 par jour eans entraînement
préslable

CHICOUTIMI CHEMICALS
113 ouest. rue Bonté,
Chicoutimi PQ

FEMMES, FILLES DEMANDEÉES ,
 

AVONS BKSOIN DE VENDEUSES,
VENDEURS, VOYAGEURS,

DIVERS

ARGINT! ARGENT!vous avatier PIERRES A BRIQUETS
Gagner, de l'argent facilement. Achetes

et vendez nos pierres Dorées pour bri-

quets. Elles sont meilleures. durent
plus longtemps, font plus d'étincelles

Prix $1.00 pour 100, $6.00 pour 1,000 Prix

spécial sur jobbers.

G. MENARD & CIE
Importateurs et distributeurs,

4971, Bainte-Catherine Est,
Montréal 4.

CHAMBRE ET PENSION
CHAMBREou chambreet pension pout
homme tranquille et sobre. CH. T374.
—_— Line am ee

CHAMBRES A LOUER

CHAMBRE meublée & lover, pour home
me seulement, trauqulile, sobre, CH.
7374. - ee —=

SALON DOUBLE. Couple saus enfant,
35. rue St-Valller.

fort pour vous. a Coupé IME (nico
mations, timbre Magog Noveity Pro-
ducts Magog. Que. 683 Main

CHANSONS populai
chacune. Demaudez 10s listes. Jeanne

| Portier, Bt-zZacharte, Québec.
UN LIVRE gas "Le livret du blagueur”.
0.45, 1 paquet d'argent de farceur, 0.15.
Les deux pour asc avec catalogue fran-

) cals. Mugle Shop, Sand Bench, Yar-

mouth, Nouveile-Ecosse.

PROFESSIONNELS, hommes d'affaires
achetez cartes de Noël linprimées à
votre nom, directement du msnufne-
turier. Evitez le profit de l'intermé-

diaire. Envoyez .50 pour échantillons et

détails. Argent remis sur retour des
échantillons. Cuse 200, 8635. Bt-Detils

Montreal.- ——
PLATRE-PLASTIO: Paites plus d'ar-

gent chez vous avec UD commerce

payant. Faites des statues. bibelots,
laquettes. etc… en piétre ou marbre
liquide. Faites vos moules vous-mêmes,
en caoutchoue liquide ou compositions |
plastic. Chaque ninule fait des milliers
d'exemplaires. Cote peu. Ouvrage per-
fait Demandez rotr bulletin gratis
L'ART DU PLATRE CP. 673. SBher-
brooke. Qu

A TEMPS PARTIEL —
AUGMENTEZ VOS REVENUS
Comment gagner $1,000 en tra-
vaillant à la maison (36 façons
différentes). Détails gratuits.
Ecrivez à Home Business Reg'd,
Dépt. 12. Boite 22, Station

Hochelaga, Montréal, PQ.

CHAUDIERES A VAPEUR
lere et 2e CLASSES

QUATRE FORTS VOLUMES. 1,300 pa-
gre. 425 tllustrations. Traduits de Hie. | -
gins (MeCiraw-Hilit. Contiennent TOU-
TES lea QUESTIONS d'EXAMEN des
lére et 2e¢ classes pour Chaudicres et |
Machines à vapeur. Clale. Précis Tour’
les problénies expliqués en FRANCAIS

 

 

  

  

 

   

FUMEURS ! FUMEURS !

NE FUMEZ PLUS!
EPARGNEZ VOS POUMONS
Metrieves la mémalre of l'appétitt

Epargnez $108. et plus var année!

ARRETEZ DONC DE FUMER
fnellement avec aide des (panies

“ANTI-NICO”
Inaffeusives ef epruurées. (Méfles sous
des inutations). Traltersent complet 9

jours. Commandes sans tarder par is
poste. Fenballaxe scellé et discret.

Priv: $2.10 malie et taxe Ine.
COD. (Payable sur réce;ti0e)
“RALCO” Enrg. Casier 183-R

NT-HYACINTHE., QU
Aunai en vente à Montreal mnt Phae-
anseles Ledur À Jedur of Phris Montrées

  

  

 

  

 

 
  JOBBERS.

Bas nylon hommes. dames. enfants,
tous genres. kn plus importation dif-
fércutes lignes erciusives. Revenu $40
4 $100 par semaine. Territoire protégé.
Montreal et chaque localité du Cana-
da, Venez nous voir, Compaxule Casbuls,
4282, St-Denis. AVenue 8-4545.

Vendez à vos parents. Amis, 1.000 vè-
terments hommes, femmes, enfants
aussi marchandise à la verge, facile-
ment et profitablement avec nod cala-

luqques (llustrés, chantilions, Batistac-

tion assures ou argent remis. Publicité

gratuite à votre um. Aucun débour-

sé. Généreuse commission, buni, ca-

 

; deaux.

LINGERIE DU JOUR INC.
4235-3 rue Iberville, Montréal.

TTMENAGERES — FEMMES
Pour faire agréable travail & Is main

chez sol Retissage. Pou t gagnet Jus-

qu'à 9200 par mois dans leurs loteirs.

Aucune expérience requise. Pas de’ von-

te. Doivent lire et comprendre l'an-

slais. Ecrire & Case 115 LA ‘’Pstrie”,

Montréal. Donnant le numéro ds té-
léphone.

VENDEUSES DEMANDEES

Comme représentantes dam: chaque lo-

callté pour vendre dee Das nginn et

bas
payable d'avance Saiogue sretult sur

demande Ecrivee

BAS FAMILIAL ENRG.
OP 421, Sherbrooke PQ

GARDIENNE

 

  

 

 

 

DESIREZ-VOUS une gardienne pour
après-midi et soir. DU. 8-3128.

 

AUX LISEURS

CEMANL EZ catalogue: gratuita Uvres
venant de Pans. pour secteurs edui-
tes. oumprenant olus de 2,00€ rtres dit.
férente. Romans, voy.pes eycmmngie
sexualité religion médecine polo» DIS
toire Jes titres seusntionnels @urle
371. Mont-Royal est Montréat

DEMANDEZ catalogue gratuit.

 

 

 

Livres
tous genres. Abouuement. Envoyez $1.
tecevrez 4 beaux romans. Le Foyer du
Eye 5130, rue Jeanne d'Arc, Montreal,

‘LE LIVRE DES CHERCHEURS” con-
tenant: Suggestions, plans, secrets, idées
pour tous métiers, farces, magies, !i-
vre françaid. etc. Envoyez timbre Se.

  
A VENDRE

toute is families Oommisson (

Meaures canadiennes Nomenclature bis A
lUngue Table, analytique. Jos volu- APS PROCUREURSoBREVETSoSIATINTION
mes style Audel La série 4volumes: st
$19 franco. BÉLISLE, EDITEUR. CP. 934 SE CATHERINE 22 MONTREAL
100. Station “BR, Quebre PQ ou CP
1923, Place d'Armes, Montreal. Tel. MA
8585.

  

 

RHUMATISME
Bracelets contre douleurs. Rensel-
gnements gratuits, Condeveaux, 386,
Avenue Grant, Longueuil, PQ.

Voies urinaires. Circoncision

sans douleur et sans hospi-
talisation.

1633 ST-DENIS. HA. 6410
| SUCCESSION II!
fon techerche pour heritage madame
Marie-Heténe SALAUN. nee en Prutce,
le 24 novembre 1R74, veuve BERTHET
Ecrire COUTOT, génealoxiste, 21, Bd St-
Germain PARIS. (France).

MEDECINS

A BRISELULS M_MedrciD  clirusie
gradué de ‘Universite de Paris Mais
dies du oneur estomac nie reins peau

impissance etérttite  malsdie

 

 

Agents- vendeurs
Vous pouvez gagner $100 ET PLUS

EN UNE SEULE VENTE. Vendes nos
bijoux garantis : montres. baques, bri.
quels, etc. Payez le PRIX DU GROS.
revendez ou détail. Jusqu'à 100° de

  

  

 

ung
« ftauires vénériennes diabéte ænutte profit par article: aucum stock à
Obvatté 816 rue Sherbronke eat Dré porter. Assurance gratuite sur dig.

PR 5251 mants. Demandez notre cutaloqueet-Bubert
 illustre gratuit,

 

 

ASONSULTER Tal Prevost
aux aris, dres. w- York |

Toutes” maincles times. ammmes | C.P. 75 — Station Rosemont
emmes jeunes fliles peat. setueiies
urinsires  friridi*e féminine se.lie MONTREAL. QUE.

| Unitécsspecialement. 34440 Butcatson =
 

DOCIEVR LA& RICHE Hoôpiltaux Lon-,
dres Peu‘: eczéme Traitements ma
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AGRANDISSEMENT
5x 7 GRATIS

Coupon pour ua —Gqrandissement
qratis avec chaque commande

TOUTE PHOTO DOUBLE
GRANDEUR DANS BEL ALBUM DE
PLASTIQUE MODERNE ET COLORE

PRIX D'INTRODUCTION
incluez cette uanonceci dans votre
commande #t vous obtiendres Bos

Prix spécisus d’lotroduction :

Rouleau de 8 poses — 39
Rouleau de 12 poses — 494
Vous épargneres aissi de 15¢ à 20e
Sur nos prix rvéquliers ot encore plus

sur les prix chargés ailleurs.

Réimprassions: 5e chacune
2 pour 31.06

Hollywood Foto
Siction A”, Montréal PA. 16-1054

mes femmes Jeunes filles Maternité
inpulsssnce, voies urinaires Cironnet-
son sans douleur et sans buspitalisa-
tion 1633 St-Denis HA 6410

COURS CORRESPONDANCE

APPRENEZ UN METIER
OU PERFECTIONNEZ CELUI QUE

VOUS PRATIQUEZ |
MANUEIS en FRANCALS sur: CHAU-
DIERES et MACHINES A VAPEUR!
îére, 2e, 3e et de CLASSES—Soudure
Electrique et au Gaz—Réfrigération—
Métal en feuilles. oteurs Diesel —
Machines-Outils. tours, fra:seuses, per-
ceuses, etc —Tous lrs métiers de la

| construction. — Abondsmment iliustrés.
Paclles 4 compreudre. Mesures cana-
diennes Index français-angtais. Visez |
au succés par la compétenre--il D'y s

| pan d'autre formule qui vail Bro-
chnres descriptives sur demande. In-

laiquez votre métier —BELISLE. EDI.
TEUR. CF. 100 Station "B”, Québec 2,
PQ. où C.P. 1223, Place d'Armes. Mont-

   
 

 

   

  réal:
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VENTE de dactylotypes pour la ren-
trée des clusses, tous modéles standard.
prix régulier $175. et plus, maintenant
$20.50. 100 Remington dernier modéle
et Underwood Standurd silencleux, ré-
wuiler $225. pour soider $6050. Nou-
veaux modeles portatifs réduits A $69-
50 (12 mois pour payer». Machines à
additionner $19.95. Tous aver garantie
abaolue 35 de dépôt. le solde sur Ii-
vraison

Bleury, Montréal,

SINGERS$24.50
Têtes rentrantea $47 50; sutres marques
$2250 et 83425. Dépôt de $5.00 avec
commande. Dépiiant filustré æratult.
8 emande. Imperial Sewing Ma
chine Company (antrefols “Naticnal”)
Wa College St. Toronto.

ARGENT A PRETER

A NT avons préteurs particuliers
pour premiére hypothèque, ville, cam-
pute. Ecrite- 6625, Bivd Bt-Laureut,
Montréal VI. 4801.

ARGENT de particulier, maximum ob-
tenu premisre hypothéque, viiles, cane,
pagnes. Taux raisonnables Bervice cou- |
figentiel. Ecrtre 2478, Avenue du Parc,
Mortitréal, HA. 3568.

 

 

 

 

 

Quantité limitée, Crown, 1011,
|

| VENDEURS, ATTENTION
Désirez-vous vous aenturer d'ici quelques

semaines d'un revenu de ministre ? Devenez
représentant dans votre région d'une mat
son responsable en demendant Immédiate
ment nos catalogues en couleurs illustrant
magnifiquement les lignes les plus com
plètes au Canada de bijoux et d'articles

de première nécessité dans chaque maison
Les primes gratuites que nous offrons à
vos clients vous permettront de vous faire
un revenu inespéré et permanent.

|

 

ECRIVEZ DES AUJOURD'HUI À :

C. M. IMPORTING Reg'd
7903 rue St-Denis. Montréal 10, Qué. — Tél.: VE. 302)    
 



 

 

Dimanche, 10 octobre 1954

ANNONCES CLASSÉES
COUPONS

eeeeee
AUBAINES — 10 sace blanchis: $2.39.
Dernandes liste de prix de coupons,
fit à tisser, lisiéres à tapis, etc. bit
d'hommes worsted acetialne, 32 à 42
deux pairee de talons, veston à
devant sunple, L'habit complet, lére
qualité 92125, Mme I. Bchaefer, enr,
C.P. 384, Drummondville, P.Q.

GRATUIT! GRATUIT! Slip longue ou
balierine. Jaquettes. Brassiéres. Che-
mises pour hommes. Gaine élastique,

ete, pour Is vente d'une seule doural-
ne 40 bas nylon A prix populsire. Pas
un sou & débourser. Ecrives à Station
“R=, Casier "61", Montréal.
—

DEUX COUVERTES GRISES
SEULEMENT $6.95

Ventes spécisies de couvertures d'armée

neuves, 60 x 80. tant qu’il ÿ en surs.

GRATIS |
Un paquet ds 3 Ibe de moarceaux pour

eouvre-pleds avec ehaque commande.

7 OB. Montréal, Envoyez votre com-

mande sujourdhui à: BEARB Dept. Pr

5486, rue St-Urbain, Montréal.

“20 VERGES DE COUPON
SEULEMENT $2.75

3 Iba, longueur de M à 3 vp Un e-

cellent assortiment comprenant beau

jersey à Rayon pour Ungeris. Orépes

Lom. Boies, Ontos, etc. qui vous

émervellleront; 5 vge d'élastique gre-

quit. Commande d'échantillion d'une

1b 61.00. Aussi coton Jeune, longueur

jusqu'à ¢ vgs. 3 livres pour SU. Li-

Traison Immédiate. Envoyes votre remi-

se aujourd'hui à:
SEARS

8486, St-Urbain. Dépt. P.
Montréal. PQ

MORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS $1

Paquet contenant beaus coupons pour

travaux piques. Equivaiant t 12 viz 3

36 nrgeur Morceaux 2e eoton

fwœuri Invables larges Asses pour 2
so Phone et _radeau

uttle gratuit. AUSSI PAQUET “JUMBO”

mo:“eaux. Estrs iarge 3 lbs pour $1.50

SEARS
5486. St-Urbain. Dépt. P.

Montreal. PQ

VENTE SPÉCIALE D'ÉTE

RAS de nylon. œubs.. 06.80 doux patres

Jia- de nylon, subse. TI $4.50 douz paires

1iaa de nylon eadommasgés, $250 is ivre

(uf. . $1.00 douz.), COUPONS DE 4% 61

+ Coton jaune (l6c vg), 25 vrs pour

$400. Broadcloth blxnc, (15c. vg.) 24
ves pour 8360. Browdcloth et coton
1. alinprimé (10c. vg) 22 vga pos $2.20.

FAI OTS mélangés de satin. tlafietas,

jersey, Endardine. app 20
£1 65. app. 40 vgs, pou: 8250 Boîte de

100 ibs.. excell. assortiment. $17.00. Co-
t-n unl, coul. sasurt, app. 22 ves

pour 63.50 (l6c. vg) Ooton imprimé,

fleuri (770. vg.) 24 vgs pour 86.60

Doublure Fayonue et satin, 54° large

 

 

tiée vg), spp. 22 vgs. pur $3.50,
Dril) blanc (18c. #2.) app. +es pour

$2.75. Drill uni <qroë (19e. vg.). App.

12 vgs pour $225. Crepon uni, eoul.

assort. (2le. vg approx. 30 YRS pour
2630. Crepon uri, (22e vR.). App.

30 vga pour $6 00. Mianelette umie (24e

ve). app. 22 vus pour 45.00. Fianelette

carreautee à chemises et« (25€. VE},

  

approx. 18 vgs, ur $4 50. Planelette
fivurie ou rayée Àpyjamas, (27e. ¥R.).
approx. 23 vis pour 6620. Drapere
1. urle à coussins escs A main (29.
vk.). spp 12 vre pou- 8350. Les bal-
“its sont e& ulement par le nombre des
verges indiqué.

ROSE TFXTILES,
62 est. Mont-Roval Montréal.

TIMBRFS-POSTE

COLLECTION colonisle gratulte—-Su-
perbe collection des colonirs anglaises,
frungaises, américaines et autres, fleurs,
ANIMAUX, commemorations, triangles,
rruvures, grandes valeurs, Je tout gr
tait, plus magazine philatélique, En-
voyez 5c pour frais postaux. Empire
Btamp Co. Dépt. LA, Toronto. Ont.

DEMANDEZ aujourd'hui nor listes au-
balnes. Jusqu'à 75% de réduction prix
imbattables, choix imbattable Monde
entier Vendnns aussi toutes sortes d'a)-
bume. Toujours les plus bas prix
Consultez no lates avant d'acheter
ailleurs Vous ne le recretterez pas
Densranges. 325-327 Mont-loys est
Montréal,

BROCHURETTE “Conseils aux débu-
tants” gratuite. Aussi timbres en ap-
probation International Philutex, CP,
3005, Bt-Roch, Québee, Qué.

  

 

 

 

   

PREMIERE sèrie N.U Parmi plus besux
du monde. Seulement 10€  Appmbe-
tion. Welles, 1346-LP, Church Street
Station. NYC 8.
TIMBRES approbation & 1 sou chaque.
Spécialités timbres d'Allemagne,
demi-prix, catalogue Bcott's. Amel

Stamp. 5152 Baldwin, Mont
500 différents Univers 45 20:
5.000, 9.25. Economy Btamp, Rochebeau-
rourt, Qué.

300 différents Univers 1.00; 1,000. 1.75:
2.00, 3.25; 100 diff. France 35, Bpécial:
300 diff. Univers 35, avec approba-
tions. ROBAR, 12le 8t-Damese, Drum-
wondville, P.Q.

UPPURTUNITED'AFFAIRES
MACHINES DISPENSATRICES ~ AU-
eune sollicitation Gérer un eireult de
ænbe-bous et féniiser des profite éton-
nants Ontalogue gratis Parkway Ma.
chine Corporation, Dépt M. 718 Ensor
St. Baltimore & Marvisnd UBA

MONTRES A VENDRE

considéranse dé monues en
vente & moitié priz mu ecins. Osta-
logues (llustrés anvoyés aux agents et
aur personnes voulant achetet une ou
plusieurs montres à x d

AGENCES J. GAUVIN
Caster 61, Station B Montréal.

   

 

Cholx

PERSONNELLES
CULTUREPhysique,beauth, pouseer
cheveux, renforcir “ta ae maigrir,

Envoyes 10.dir, réussir, ete.
ans, Boîte 141, Btation G… Montréal.

GROS PROFITS
JUSQU'A $100 ET PLUS

PAR* SEMAINE
Vous pouvez être en affaires vous-
même, plus de chômage. Expérience non
nécessaire. A plein temps ou partiel.
Demandez essmlogue fllustré gratuit in-
diquant prix de détail et prix de liste
de gros confidentiels en montres le
peur Bien connues. Canadian Precise
a pany, Dépt 73 Adelal

Bt., West, Turouto, ot Le de

PAS DE CHEVEUX GRIS . + «
@ vous faites ussge du merveilleux

produit JAMAIS GRIS. Aussi ei vous
euffres de rhumatieme ou d’arthrite.
Berives pour nos dépliants gratuita

CIE JAMAIS GRIS
Moîte 123 Winnipeg. Manitods,

Dept. à Montréal
8018, Chambord. Tél.: FR. 7655.

POUR UN BEAU TEINT
Un grand nombre de maladies de la
Peau telles que BOUTONS, TACHES,
PALEUR sont le résultat d'un sang
Pauvre, Impur ou d'une Mauvaise Cir-
culation, un usage régulier des Pilules
COLORETTE ROSE fern disparaître
graduellement ces impertections de la
Peau. Parce que les Coivrette Rose
contiennent les éléments vaux pour
purifier votre Bang. En plus ce toni-
Que est A BASE DE FER. Pour vous
donner un BANG ROUGE et RICHE en
YER, prenez les COLORETTE ROSE.
Comme résultat en peu de temps VOS
FORCES REVIENDRONT, vous JOUI-
REZ D'UNE NOUVELLE ENERGIE et
en plus UN TEINT CLAIR, ROSE et
VERMEIL. Recommandations de par-
tout, seulement que 75¢ Ia bolte ou 3

 
 

 

 

boltes pour 82.00. Envoyez votre oomn-
mande comptant ou C.O.D. à:

ROSE MEDICAL
CHAMBLY, P.Q.

à Montréal sux Pharmacies Ledue,

HOPITAUX PRIVES
—_—eee

en

STE-ANNB. 5829 Ave du Parc, mater-
nité pour filles, pension avant terme.
Je m'occupe de toute considération

discrétion abenive DO =

EDUCATION

ORCHESTRE pour toute occasion. Tous
genres d'instruments. À prix modique.

Cours. 2625, Frontenac, HO. 2273.

 

POUR $1, je vous enverra! dix leçons

d'angiaw, M. Marcel, CP. 266, Valley-
field.

TOURS commercial epécia: par Oo
respondance Demandez prospectus gr

tut,Adresses: Casier &, Gt-Hyacinus
uQuébee______—_—_“_--s

INSTITUT d'Erseignement Moderne.—

Cours par correspondance. De la de

ia 12e année. 15 ans et plus. Rense'

‘gmemente gratults. Badresser a €

(hante 1293, Place D'Armes, Montréal,

P.

-_

rer

DESSIN ET PEINTURE
Devenez artiste professtonnel. Magni-

fiques livres explicatifs aur tous les

wujets artistiques et commerciaux. Lo-

cation par la poste. Renseignements

gratuits en écrivant à:

 

ART & COMMERCE,
Casier 462, Montréal, PQ

KEGLEMENTS DE DETTES

vos troubles d‘ar-

gent. dettes. nous vow aidetons à

œuver votre Actif. Achetons comptes

balance de prix de vente L CHABOT

BA. Ph. L, 20 est, TUS Bt-Jacques

Montréal. LA. 7922

Quels que soient

pt

 

| Extraits du
rapport Caron

Pour fins de simplification la

Cour considérera l'enquête et l'au-

dition sur un méme pied, et elle ne

s'occupera que des jours addition-

nels, Ceux-ci donnerajent vingt

fois douze dollars et cinquante cents

soit deux cent cinquante dollars

par jour. Pour rester dans les l-

mites du raisonnable, la Cour ré-

duira ce montant à deux cents doi-

lars par jour pour les deux avocats

conduisant l'enquête...

11 y n eu trois cent elnquante-

huit séances d'enquête, d'ajourne-

ment ou d'audition qui ont pris

deux cent trente-sept Jours. En en-

levant de deux cent trente-sept

fours le tiers soit soixante-dix-neuf,

on reste avec: cent cinquante-huit

jours utiles, que la Cour réduit à

cent einquante pour tenir compte

de certains jours d'ajournemient.

Cent cinquante jours à deux cents

dollars par jour donneront à chacun

des avocats quinze mille dollars. La

Cour ne croit pas ce montant exa-

géré mais elle le considère suffisant

et elle n'accorders aucun autre ho-

noralre...
ages

VANCOUVER. (PCD — “Plus de

gens lisent les journaux aujour-

d'hui, en dépit de l'avènement de

la télévision”, selon M. Stuart

Keate, éditeur du Victoria Daily

Times
 
  

LA PATRIE

8 candidats

(par OVILA

Péchevinage, en vue des

fermeture des bureaux, à

un seul à retourné son bulletin au
président de l'élection, accompagné
du dépôt de 8200 prescrit par la
charte, tandis que les sept autres
n’ont fait que se procurer des bul-
letins de mise en candidature, mais
n'ont pas encore rempli le dernière

formalité pour être mis officielle-

ment en nomination, jeudi pro-

chain,
A l'échevinage, 51 des 144 cand!-

dats ont retourné au président de

l'élection, leurs bulletins et ont fait
le dépôt de $200 prescrit par la
charte.

LISTE DES CANDIDATS

Ci-dessous, ln liste des candidats
à 1a mairie et à l'échevinage, qui

ont obtenu des bulletins de mise en
candidature:
A LA MAIRIE: MM. le sénateur

Barto Fournier, Adhémar Raynault,

Jean Drapeau, Charles Lafontaine,

Dave Rochon, Hector Dupuis, C.-

O. Bousquet et Camille Dionne.
A L'ECHEVINAGE: District 1 —

Catégorie A: MM. Wilfrid  Lau-

riault et Emery Sauvé: Catégorie

B: MM. Fabien Laberge, Bruno Lé-

pine, Arthur Dauphin, Romuald

Gravel, H.-P. Lessard, Lionel Ve-

seau, Raymond Mondor et Madelei-

ne Parent.
District 2 — eatégorle A: MM.

Antoine Guyot, Gérard Loiselle, E.-

W. OFlahety, Frank Hough et

Paul Trudeau; eatégorie B: MM.

Percy Burrows, Thomas-P. Healy,

Frank Hanley, H. Anley, Réal-
Lucien Dufour, Guillaume-R. Dan-
sereau, Willlam-J. O'Donnell.

District 3 — catégorle A: MM.

A.-D. Quintin, R.-E. Wagar, Henrl

Bélanger, 1-1. Singerman, E.-H.

Larkin et John-F. Woodcock: ca-

tégorie B: MM. J.-E. Lyall, Ernie

Mundey, E.-T. Asselin, Dr J.-8yl-

vio Lynch, Charles-C. Brown,

Charles-P, Dumas, A.-W.-R. Mo-

zon, J.-P. Boyle et Dan Daniels.

District 4 — catégorie A: Mlle

Jessie K. Fisher, MM. Henri Vau-

telet, Charles Mayer, L.-J. Mc-

Kenna, 1. Farber, H.-H. Kliger, Al-

bert Sciferman; catégorie B: MM.

Btephen Stephens, Frank Horan,

Paul Leclerc, Gerry Bnyder, Léo

Kolber et Charles Pike.

District 5 — catégorie A: MM

Max Seigler, Harry Kolber, W.-V.

Victor, Bennie Halichkan et Har-

ry Dubroveky; catégorie B: MM.

Louis Bass, Max Malumed, Roland

Savignac, Barto Blais, Nat Aro-

noff, Steve Husa, Louis Sheff et

Gui Caron.
District 6 — Catégorie A: MM.

Héliodore Carrière. Alfred Filion,

Dr H. Prud'homme, Jacques de

Bellefeuille, Jean Labelle; catégo-

rie B: MM. J.-E. Dubreull, Alfred

Gagliardi, Elzéar Simard, Lionel

Charpentier, René Clouette, Mau-

rice Léger, Daniel O'Hearn et Mar-

cel Gélinas,
District 7 — catégorie A: MM.

Ulric Leblanc, Dr Ruben Léves-

que, Wilfrid Deslauriers, Bernard

Loranger, J.-A. Nadeau et J.-René

Ouimet: catégorie B: MM. Emile

Naud, J.-M. Savignac, Gilbert Cro-

teau, André Desmarais. Gérard Ni-

ding, Vianney Pineault, Roger Pa-

rent et Fred Duclos.

District 8 — Catégorie A: MM,

Eugène Gaudry, J.-P. Grégoire,

Hervé Ravary, G.-H. Bergeron et

Lucien Bamson ; catégorie B: MM.

Raymond Noël, Emile Pigeon, Geor-

ges Godin, Fernand Drapeau, Maxi-

me Mireault, J.-Eugéne Bélair et

Jeannette Brunelle.

District 9 — Catégorie À : Adelme
Farly, Gérard Gauthier, Georges
Lalancette, Georges Guévremont.

J.-N. Drapeau, Richard Thibault et

Joseph Gingras ; catégorie B : MM.
Maurice-T. Custeau, Marcel Des-
patis, Achille Dubeau, Jacques Dal-

mé. Jean Meunier et Horace Moisan.
District 10 — Catégorie A : MM.

Pierre Simoneau, J.-Albert Tardif,

Antoine Despatis, Léon Bertrand,
Prosper Boulanger, J.-E. Lemire, L-
C. Parent, Antoine Tremblay, Mat-
rice Huot et Adrien Angers: caté- gorie B: MM. Emilie Gauthler, Ed-

mond Hamelin, Valère Vachon,

Sur les huit candidats à la matriee-—-

 

à la mairie
et 144, à l'échevinage

LEFEBVRE )

Huit candidats à la mairie et 144 aspirants à
élections municipales du

24 octobre,telle était la situation, vendredi soir, à la
l’hôtel de ville.

 

Jean-Paul Boisjoly, Ernest Cré-
peault, Lucien Tremblay, Charles-
Edouard Maranda et Armand Ray-
mond.

Distriet 1l—catégorie A: MM
Rodrigue Moore, J.-A-Léo Papi-
neau, J.-C, Girard, Lucien Saulnier
et Roger Bigouin; catégorie B: MM
Hervé Brien, Jean-Paul Hamelin,

Lucien Croteau, J.-E.-H. Lanciauit,
Rod Larose et Paul Pelletier.
Les candidats dont les bulletins

ont été acceptés par le président
de l'élection, avec le dépôt de 8200,

sont: à le mairie, M. Charles La-
fontaine; à l'échevinage, MM:
Sauvé, Lauriault, Laberge, Gravel

Vezeau et Parent, dans le district
1; Hough, Healy, Dufour, Danse-

reau et ODonnell,dans le district
numéro 2; Lyall, Mundey et Boyle,

dans le district numéro 3; Farber,
dans le district 4; Beigler, Kolber,

Victor, Bass, Huza et Caron, dans
le district 5: Currière et Léger, dans

le district 6; Lévesque, Leblanc,
Deslauriers, Loranger, Nadeau,

Ouimet, Desmarais, Naud, Niding,
Bavignac et Croteau, dans le district
7; Pigeon, Drapeau et Mireault,
dans le district 8, Drapeau, Farly,
 

 

Vendeurs demandés
24 $ 8 PAR"

à 4 Jour

facilement en vendant un nouvel appa-
reil qui donne de l‘esu chaude de
votre robinet d'eau froide. Merveilleuse
invention qui se vend toute seule.

Une démonstration suffit.

2112, Frontenac, suite 6, V1, 12
Montréal

123
Lalancette, Gauthier, Custeau, Des.
patis et Dubeau, dans le district 9;
Tardif, Lemire, Bertrand, Vachon,
et Boisjoly, dans le district 10;
Moore et Brien, dans le district 11
La mise en candidature a Neu

jeudi prochain, le 14, à midi, et les
candidats ont d'ici là pour remplir
les formalités requ‘ses pour se pore
ter candidats à la mairie ou à l'éche-
vinage

CONCOURS
500 MONTRES MELROSE

25 PIERRES
Avtomatiques,

  

 

       

   

  
  
  
   

  

 

   

  

  
  

MONSIEUR

AU CHOIX
montres serties
de pierres ds

Mbin pour
dames. Valeur

E
Complétez cette grille en (indiquant
les lettres qu: manquent ef composes
2 moms de trois villes canadiennes.

 

Adresses avec moniant de 527.50
ou 529.50

MONT OEOL
TORONTON
NMQODEBOCE  
 

Aussi livrée Payable sus
livraison (C.O.D.)

ADRES- MONTRE MELROSE
SEZ SANS LOCAL 124

RETARD ! 1600 rue Berri, Montréal
 

Polais du Commerce      

 

pour le bien-être
2H contient les régimes

recommnndahons nucessques & toutes les

conditions de santé.
3-1 vous rensoyne sur les REMFDES NATU-

RELS, à base de plantes,
| PARATIONS PHARMACEUTIQUES SPÉCIAU

le soulugement de vos IDQUE

votre nom @ adresse 41
BLES poy

Env

CIE DES REMEDES DE
ENR'G.

POUR VOT!

EMPLOYEZ LE REMEDE NATUREL Mo.

LE MANUEL FAMILIAL DE

MEDECINE PREVENTIVE

LA SANTÉ par les PLANTES”
3 LIVRES DANS !

MD vous renseigne sur les soina à prendre
de votre sanié.

Case Postale 65, Station “T°,

OIE MALADE

   

  
  

 

  

 

  

   

  

alimentaires et les

et sur d'aut:es PRE

L'ABBE WARRE

Montréal, Qué.

RE

  UN LIVRE

» DE L'ABBE WARRE Df FAMILLE

DEMANDEZ-LE A VOTRE PHARMACIEN
 

 

 

  
  

     

     
    

     

EXAMEN

DE LA

ALBANY

Plateau 5159

Local 338

  

  

 

  

troisième,
Ste-Cothering 

VUE
LUNETTES—VERRES OPHTALMIQUES

J.-A. Allaire, 0.0,

F.-X. Bordeleou, 0.0.

Optomatristes ot opticiens diplomde

    

    

PHILIE, O.D.
ossisté de

  

+ -
BUREAUX CHIZ
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simplement deux constatations évi-

dentes. Le regard tourné vers l'inté-

rieur, les contingences quotidiennes

“ne retiennent quère son attention

. Le drame de la vie se joue au

Canada français niveau des âmes. S'il avait le moin-

‘dre penchant à la citation (mais

par Roger DUHAMEL c'est pour lui une frivolité de bache-
Il en était question depuis des tier satisfait que, bon prince, il

mois et rien n'avait encore abouti. | abandonne aux chétifs chroni-

Un doute raisonnable winsinuait  queurs, iI reprendrait volontiers le

dans Île esprits des rares gens qui mot de Vauvenargues: “Tot ou
wintéressent à ces sortes d'initla- |tard, on ne jouit que des Ames”
tives. Le projet ne manquait pas Tel il nous est apparu dans son

de pertinence: réunir sous UN remarquable roman, La fin des
même couverture quatre ou einq | songes. tel je le retrouve dans sa

textes d'auteurs différents. À la | pièce, L'Etrangère, avec une péné-

manière des Oeurres libres & Paris. tration, cette ‘ois-ci. encore plus

Après tout, pourquoi pas? Si chaque |aigue. A la lecture, une oeuvre dra-

écrivain possède sa petite clientèle matique parvient difficilement a
de fidèles, l'addition de ces diverses nous empuigner: c'est néanmoins

chapelles pourrait former une ho- ce qui se produit pour ce conflit

norable paroisse. [aux lignes sobres, où seul l'essentiel
L'idée n'est pas nouvelle de cette | des sentiments nous est révéle avec

formule à mi-chernin entre le livre une admirable économie de mots

proprement dit et la revue de pé- jet de moyens. J'oublie sans peine
riodicité régulière. Je me rappelle quelques passages. peu nombreux,
une expérience tentée en 1937 À d'une poésie verbale à la Obey, qui

l'enseigne des Editions de l'AC Fjne réussissent pas à diminuer la
densité de cet affrontement do“-

Les jours se suivent

Ecrits du

 

Le titre était honnête, ni d'une mo- i

destie suspecte, ni d'une presomp-

tion raccrocheuse: Les Oeurrrs

d'aujourd'hui. Ce devait être un

recueil littéraire trimestriel: le pre-

mer numèro fut évaloment le

dernier. Qu'on ne vvuille voir a

aucun mauvais présage! Au som-
maire de c cahier. on lisait los

noms de Roger Brien ‘L'ét'rnel

silence’. devenu depuis comman-

deur dun ordre auguste et chamw-

pion n.coletsin du cuite maria:

R x Desmarchais « Tentatires), dont

la ferveur sauvegardés ne retrouve

plus la voie de l'express:iun, Yvette

O. Mercier-Gouin «Le jeune dieu.

qui a crit au jour le jour beaucoup

de piècrs sans lendemain: et C'é-

ment Marchand ‘Courriers des

villages, à Qui les soucis matôrirls

du journalisme ont fait négliger

les bulles-lettres.

Si je tenais à évoquer ce petit

souvenir de notre Histoire littéra:re,

ce n’-st pas que je ressente le moin-

dre godt de dresser un vain paral-

lele entre hier et aujourdhui: ce

&vrait peut-être également blessant

pour les deux équipes, si l'on ne

prenait pas soin de rappeler en

même temps les dominantes du

climat intlirctuel, à dix-sept an-

nies d'intervaile. Ce qui ammp'>

pour l'instant, c'est Qué NOUS avons

en mains les Ecrite du Canada

francais. On peut y lire cinq textes

tout à fait differents d'inspiration

et de facture. On regrette toutefois

que le papier soit d’une aussi mé-

d:ocre qualité et un cofrecteur

d'épreuves compétent «ùt aisément

fait, d -paraitre de trop nombreu-

ses verrues qui affligent le visag®

de !a langue française

Rob rt Elle n'a jamais prétendu

être un écrivain d'husneur joyeuse:

c'est également Un écrivain rare.

C+ ne sont pas des reproches, mais

roro

   
Distillation, Mélange of Lmbouteiilage

toits on Écosse we

loureux.
Versatile, désinvolte et ecrptique,

Jean-Louis Gagnon est présent tou

entier dans sa nouvelle, La Fin dvs

haricots. C'est un conte philasophi-

que pour les contemporains de li

bombe atomique. En le lisant, Je

‘songeais à certains récits savon-
reux et truculents de Jules Ro-

mains, quand H lui arrive de se

repaser d'être (ou de vouloir être)

le Balzac du XXe siècle. Les valeurs

,traditlonn-llss de temps et d'espace

“sont abolies dans la nouvelle fan-
.tastique de Gagnon. L'imag:nition

est sans cesse Tebondissante. ‘Toute

règle étant bennie, l'auteur s'ic-

:corde de nombreux bonheurs d'oc-

casion: des réflexions piquantes eur

les hommes, sur les idées, sur les

préjueés des autres, ce qui est en-

core la pius honnéte façon de révé-

.ler les siens. Ce qui est réconfor-

tant avec Garnon, c'est que Nous

sommes en présence d'un écrivain:

ce n'est pas si fréquent dans nos

lettres.

Je ne dirai qu'un mot de l'apport

des autres collaborateurs. :' arcel

Raymond, notre spécialiste sans

|

 

rival de la Ltt rature dramatique.|

signe une étude sur Tchekov. aussi

Écla:rante qu'agréuble à lire. Si

nous lenorions qu'André Langevin

a déjà écrit deux romans excel-

t-nts, on n'accorderait qu'une at-;
tention distraite à son petit conte.

qu'il a dû écrire en une demi-

:hrure et qui serait d*jà une hono-

rable réussite pour un écrivain

(moins doué que lui. Enfin. dans une

lanque vgllante et recherchie,

Paul Toupin nous livre une profrs

sion de foi dont la franchise mérite

le respect. encore qu'ü demeure

lois‘ble de se demander si elle dissl-

;mule des intentions de prosélytisme,

Un menu varié: pau de pages

indifférentes. Nous n'avons qu'à

nous en louer. Mais une hirondelle

ne fait pas le printemps. Si les

Feritt du Cansdu français ex:ten-

dent prendre la place qui leur

revient duns notre monde intellee-

tel, I est indispensable qu'on

vapplque dès maintenant à une

p'riodicité soutenue; au moins

quatre cahiers par an. Une discon-

tinuité trop accusée dissiprrait vite

l'int-rêt des lertrurs Un échec

serait lamentable.
————ee

TORONTO, — ‘PCH — M C. FH.
Millard. directeur pour le Canada

des Metallirgistes unis d'Amerigue

"COI-CCT>, a protesté hier aupres
du premi>r ministre S*-Laurent con-

tre l'usage projeté d'acier allemand

dans les travaux de canalisation du
St-Laurent
QUEFSC — (PCH — L'hon An-

tonne Rivard. solliciteur généial de
la provitice, a ordonné hiler la saisie

de tous les exemplaires du numéro
du “Flash” di 9 octobre. un hebdo-
madaire de ‘l'oronto, pour ubscenité.
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M. JEAN MEUNIER, president
fondateur de l'Institut Teccart
Ine. president fondateur de TAs-
sociation des spoclalistes en élec-

tronique qui compte 850 mem-

bres, propriétaire de Cité Elec-
tronique. propriétaire de la revue
mensuelle “Electronique”, mem-

dre de la Chambre de Commerce
et membre du Better Business
Burcau, se présente comme can-
didat. T est recommandé par La
Ligue d'Action Civique dans la

classe “B”, district no 9.

Extraits du
rapport Caron

Les principaux propriétaires de
ces mations etaient Mme Emile

 

& requérants et
% | admis dans la salle d'audience.

| courte durée car on ouvre les por-

|

 

**Une séance .. .
(suite de la page 75)

onnes font maintenant anticham-

bre au pulais, Plusieurs membres

du “Comité de Moralité Publique”

sont arrivés. D'intimés, point. M.

P,erre Desmarais argive, on fen-;

toure, on le photographie. Le bruit

court que seuls les intimés, les
les avocats seront

| Consternation parmi les journa-

lstes, qui n'œent cruire à cette

rumeur.
L'inquietiide est cependnnt de

ts de la salle d'Audience et les
journalistes, comme ‘es autres, sont

accueillie et vont prendre plac:

‘autour de la longue table qui a eté

jet demie

Dimancue, 10 octobre a+v4

“Pas officiellement”. Après les po-

liciers, ce sont les conseillers muni.

cipaux qui encourent ies foudres du

tribunal. Le temps Ousse, mais le

juge Caron continue de faire l'ana-

iyse de l'enquête sars montrer le

moindre indice de fatigue. Midi,

midi et demi, une heure, une heure
. Les journalistes se re-

layent et montrent des signes

d'épuisement. Le juge Caron fixe les

honoraires de Me Plante et de Me

Drapeau à 315,000 chacun. Les deux
avocats ne bronchent pas. Quelques

minutes plus tard, Me Plante baille
à deux reprises, Me Drapeau fer-

me les yeux et semble sabsorber
en une profonde méditation.

Il est 2 h 15 et les sentences
n'ont pas encore été prononcées. Le
juge fait de nombreuses recomman- spécialemet réservée pour eux.

Jl règne une atmesphère d'an-
xivté et de febrilité lars cette hau-"
te sulle verte. meubéc de banquet-:

tes et de tribunes ea bois foncé.

Fwe à la tribune du juge, Me

(Fiente. Me Drapeau et les avocats

des défenseurs prenent place.

Me Maurice Parent entre el s'as-

| soit à son banc, face à la foule.

; Quelq'es journalistes vont prendre

ta salle, tous les s.epes sont oc-
Lcupes et les derniers arrives res-
teut debout. à varrh re. Leur nom-
bie grandit sans cesse. Les con.
lversatiors sont cours les dialo-
:gres brefs Finpatience est trop
| grande pour favoris= les Colloques
‘suivis.

OYEZ! OZ!
.0 h. 30 Le juze Caron n'est

| pes encore arrivé, Les minutes sont
fonzues. Los équipes Je journals.

‘te: — en moyenne trois juurnalis-
te: par journal — sont sur le qui-

‘vi.c. A 10 h. 36. enfin, un huuss:r
uellesprononce les pols ri

“Oyez oyer ” et i> jure Caron
prend pluce sur le banc. II est

 

Beauchamp, qui s'est fait une for- | rosé de frais, dispos et nffaire.

tune dont elle a lausé ia moitie à Avant de parler de l'enquête pro-
son amant-gérant, Henri FPorgues. prement dite. il dispose de duux

Mme Lucie Delics:n Bisante, qui affaires de mépris de cour reuees

n'avait même pas besoin de ce à cette enquête.
revenu, Mme Ida Katz muainie-| Les crayons courent sur le pa-

nant prop'iétaire de quelques :m- pier, Le juge Caron parle rapide
meubles dont deux à Outremont. ment mau en pesant chseun de da Beaudry, Mme Cesar Mons. {culièrement claironnante, porte

- Mme Alec, Mme Blanche Allard. bien. Me Plante et Me Drapeau
Marcel les dents en or dont l'idenu- l'ecoutent impassiblement. Quand
tité n'a jamais pu être déterminés, le juge Caron déclare que le jour-
Edmond et Mar:us Martin, d'après nal “Le Devoir” a préjugé dans
le témoin Trefflé Primeau, Mme artiel sérard
R.-A, Ferland et Mme Y. Muquerre,‘ Pr = de M. on à Filion, Me
enfin Colrtte Dubois et Edgar Dn- ante fait une légère moue.

“pré qui se sont sauvés ensemble 10 h 41, au moment où n prononce

en Europe durant l'enquête. Toutes LuJugement po méprisdeen
; oir”,

osA étaient connues de juge cherche vainement le nom
officiel de ce journal. De son siège,

Me Drapean lui souffle "L'Impri-
merle Populaire Limitee”.
Le juge Caron. aprés avoir de-

claré le journal sus-mentionne

coupable de inépris de cour, fait
le résumé de la requête et analyse
de façon magistrale les temoigna-
ges entendus au cours de l'enquête.

du dimanche, 17 octobre : Le suence de lu salle est remar-
quable, inulgre le va-et-vient conti-

© Les quatre sections hebdoma-'Ruel des journalistes, des messa-
gers et des retardataires. Dans la

daires: nouvelles, rotogravu- foule, on næ remarquait aucun
te, magazine et histoires CO- accusé. M. Ruben Lévesque ruste

miques en couleurs, debout, très prés du tribunal. De
5 tem autre, Me Plante et Me

ouJeportDySerbia toi échangent quelques mots

‘ à voix basse mais rien dans leur

Saint-Etienne-du-Mont, à Paris.

|

physionomie ne tralut leurs sen

® Le concours international de

|

tments.

pêche au thon. A 10 h. 45, le juge Caron ne sy

!@ Transformation de Sedan retrouve plus dans l'énorme der
. ster de son jugement Le greffier

© ‘Fausse nouvelle”, un conte se lève et lui donne une indication

inédit de Rodolphe GIRARD. |Le juge poursuit son graisse

® “Premières découvertes you-

|

YetWAL porteunemaindistraite
goslaves”, par Jacques BROS-

|

à son menton et 1! soulève un peu
SARD. ses lunettes A plusieurs reprises.

© “Silhouette franco-américaine

:

| il remonte sa toge aux épaules. Ces

Jean Garand, “homme à la
carabire”, par Rosaire DION-
LEVESQUE.

© ‘liberté, liberté chérie”,

Pierre MENDES-FRANCE.

© ‘L'Hôtel de Ville de Montréal”,
par Léon TREPANIER, O.B E.

® “Aux confins de l'Amérique
Australe”, un reportage de
Léon MAYRAND, sur la Pata-
aonie et la Terre-de-Feu.

@ Et une foule d'autres articles,

reportages et chroniques sur
les sujets les plus divers.

En vente, dès mardi.

12 octobre, chez nos

 

 

. Ce qu'on trouvera dans

en patrteBlau

    

ne cesse par de parter
PREMIERS RIRES

A 10 h. 50, il prononce pour la

première fois le nom du prernier

intimeé, le li-utenant Paul Clair. II

se produit un léger’ remous dans

Ia foule. La tension est générale

La votx du juye stigmatise tous ceux

Qui se sont rendus coupables de mé-
pris de serment. Les premirrs cclats

de rire se font entendre quand. vers
11 h. 30, le juge Caron rappelle le

témuigtiage d'une personne qui.
proprietaire pendant 10 ans d'un

immenble où I! y à eu environ 400

raids de police. a juré devant le

tribunal “n'avair Jamais su qu'il
s'y passait des choses anormaies”.

L'assis:ance rit de nouveau quand

le juge rappelle le *émoignage du
lieutenant l’oupart qui se retran-

par

   dépositaires habituels Heutenantarire "tes mots

Mme Jeanne Lebrun, Mme Aman- :ses mots Sa voix, sans étre parti!

‘restes sont subséquents, Le juge

dations qui lui ont été inspirées par

les révélations de l'enquête. Me
Plante prend quelques notes. La

tension nerveuse atteint un som-
"met. A 2 h. 40 exactement, Ihono-
rable juge Caron dit: “Volei quel-

| les sont nos conclusions”. On se

p À dresse sur les banquettes et sur les
10 h. 22, le greffier de l'enquête. | chaises, on tend une oreille en-

core plus attentive. Me Drapeau est

pâle, Me Plante s'est avance sur sa

| chase, les autres avocats lixent le
plce aux côtes du greffier. Dans Juge qui prononce les sentences sur

‘le même ton ineisif et ferme dont
‘al à parlé pendant plus de quatre
heures.

 

Non responsables les noms
se succèdent Pleau. Thivierze
Lamoureux, Langevin Quel-

iques physionomies expriment la
| joe. Viennent les sentences des

personnes (trouvées coupables. Tes

peines tombent,  implacablement.
Des réactions diverses se produi-

sent dans la foule. Au prononcé

de la sentence qui atteint le diree-

teur de la police Albert Lunr!or.. ‘I
se produit un fort mouvement dans
l'issistance, C'est la plus furte ma-

nifestation de la foule Jusqu'a pre -
sent Le juge lève l'audience a 2 hh,

55. On s'empresse vers la porte de

sortie, tout en échangeant com-
mentaires et Impressions,
Dans le corridor, une rangée de

photographes attendent le juge

Caron. Le voici, coiffé du tricorne.
Les éclairs de mugnéaium illumie

;nent presque sitnulianément le
! sombre corridor. Le juge se retour-

| ne et déclare que les photographies

ne sont pas permises. Les photo-
graphes doiver.t remettre leurs

; flims aux gardes., Le juge Caron

; monte dans l'a<ensur, Voilà, c'est
: fini le jugement à été ren-
du, l'enquête sur le vice comuper-
cialixé vient d'être conclue.
Mais on n’a pus fini d'en par-

| ler .

 

Extraits du
rapport Caron

| Cieorges Samson, propriétaire de
903 Saint-Zotique, dit que le com-=

missaire Filion était un de #s
grands “chums”. (20 mars 1951. p.
24), A la question: Alfred Filion

| était-Ui an courant que vous tenies
,un club? il répond: Certainement
| (pp. 23-244. ‘A cumpnrer avec le te-
moignhage de M. Filion)

 

   
   

    

   
  

 

    

  

   

GAGNEZ $s50
| PAR SEMAINE

Mia tance 1 ness ours. aue0 Autre
met alleux PLAN DE VENTE woos
1uver gaxnel F0 ja semaine pen
dant vos bnsirn en vendant mote
Tene camplèle de marmmancien pérhes

n'avez pas bes tn
Gvez tout de suite
“…oe pour rensetæce

ents Kritaits of caideau gIatwit., vas
ohligst on,

Shc econessensesececerne®:

REX TRADING CO. (eine. 12)
| Maite 82, Station M, Montréal,

|
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Nom
 

Aur ove  

Vente de Clavigraphes
INPÉKWOGOS, ROY AT REMINGTON

F.C Smith (conn réguliers  portatif-

Machines A
nadittonuer
Vestetner
de chorion
Protectors
Calentateurs
Duptirateurs

< meographes

Dictaphones ot cinescurs

N. Martineav & Fils
1819, BI Xx BLEL RY

entre Les rues Vitrd ot Tagaechetitve
Taper ® Vonte @ Achat © HNerviee

Mister 2512 — Montréal

|
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UNIFORMES
AVIATEUR

Pantalon of  tuni

que serge de lot
ne anglaise, pe
sant ou léger, bles
avisteur. Pratiques
pour chauffeurs,

PP livreurs, guragis
AL rer. otc Spécial

“1 2”

Chemises |aviateur
Grandeurs $6) .95
144 à 17
Autres modèles

$79 8 $350
Grandeurs: 1414 à 17
Unilormes de chauffeurs en qubardine
couleur olive; peut, médiux. grand

& ecx. Très résistants. 4 | 0”

Méal pour camionneurs
Uniformes en duck gris fer et olive :
petit médium, grand. 1 mex 1g

COUVERTURE DELAINE

  
Grise, 60 x 80 $2.95 i) $4.50

Reugs hôpital, 60 x 80 $8.95

Awisi carrnautées pour auto 54” x 647,

Spécial: $8.95

Bottes de Chasseur
Avec supports en métal, lacées

Pour chaussures :
tel qu'illustré

$10.95
à cuisse: $12.50
Autres modèles

SPECIAL : Bottes
de caoutchoue

régutières.
Val. de 795 pou

 
 

        

  

  
"SLEEPING BAG

 

caoutchouc, à l'épreuve de Fase. Kaki  Compris avec enveloppe.
Valeur vig. 49.50 pour 26"
  

  

  
   

 

     

    

CHAUDS PARKAS
REVERSIBLES POUR CHASSEURS

En belle
gabardine

de coton
résistante
aux in-
tempéries
chaude-

ment dou-
blés en
piqué de

lalne

1 gs

RADEAUX
EN CAOUTCHOUC

de l'armée

noufs

   
Modèle pour 1, 2, 6 ou & passagers,

idéal pour fe portage, chasseurs, pe

choeurs, etc.
AUTRES MODELES

rond #$* de diamètre idéal pour

piscine, capacité 450 gallons.

——
—

ee

PACK SACKS Je l'armés en duck ot

kaki .. $1.50 i $18.50

Aussi ligne complète pack racks “la

Fuma”, fabrication française.

 

KIT BAGS très solides, de Varniée,
couleur kaki . . $1.89 à $3.50

manches
Doublées es du-
vet; rerouvertes
de nyion. 2? po
ches. Fermeture
éclair. Grandeurs
36 à 486. Cou
leurs: beige ou
rouge. Idéal pour
des intempéries.

BLIGE
*12.

Nouge por
chouseurs
*13

AUTRE MODELE
Doublé en mouton

PRIX : igs ä 2"

 

 
  

   

SEAL ORi

MORCEAUX

Comprenant

ailet avec
capuchon et
pantalons

$1 3.0

Rossel ensemble en
Brion caoukhouts 3
morcequs compre
wunt gilet ei pan

talons Grandeur
P.M.G. Spécial

$1 50

i in veaA
LITS A ETAGES ea métal de
Farmés, Priz très special $14.80

MATELAS $6.50 * $7.75

Aussi lit 2 étages en bois avec échelle
et qurde, complet avec sommæiers ef
matelas à ressorts. Grandeur 346” 2
72”. SPECIAL $89.50

Lit simple avec tite ot pled pliants,
complet avec sommiers et matelas à
Dords roules. SPECIAL $12.50

 

 

Chemises genre coupe-vent

JockShirts très pratiques pour chas-

seurs. bôcharons, etc. Beau choix de

telntes. Toules grandeurs.

$6.95 4 $12.95

DROP SEAT COAT
Ajusteble, long ov 3 en duck kaki

cacutchouté à Fépreuve de l'eau,

doublé de laine rouge. Capuchon dé

sachable. Grandes poches avec com

partiments pour balles. Grandeur 36”

à 46".

Prix rég. SPECIAL

s2gs0 $910
IDEAL POUR LA CHASSE

  

    

 
 

   
     
     

  

    Leplus grandchoix
de CARABINES

et FUSILS

a Montréal

CARABINES CALIBRE .22

COOEY 1 COUP MODELE 29

PIONEER 1 COUP

COOEY REPETER MODELE 60

PLAINSMAN 6 COUPS

WINCHESTER 6 COUPS MODELE 75

BROWNING AUTOMATIQUE

SAVAGE POMPEUSE MODELE 29

A
PRIX

SPÉCIAUX

British Enfield 303 de l'armée

10 coups

Ross 303 de Fermée 6 coups

Winchester 30-30 7 coups

Action à levier ot 32 spécial
Marlin 30-30 or 32 spécial 7 coupe

Action à levier
30-30 4

aà te BRNO 8mm. Action à coulisses

Savage 300 action à levier A PRIX SPECIAUX

FUSILS posa ezecasneSteven fusil 12, 2 canons — Steven pormpeux —

FUSILS BELGE 12-16-26 ei 410 à 2 canons à prix SPÉCIAL

 

Mornet 22 Hy Power

Action à coûfisses
Savage 250 3000

Action à levier
Browning 3006 6 coups

Action à coulisses

Remington 2006 modèle 7604

Pempeuse

Winchester pompeux — Modèle 12

 

CARABINES & FUSILS

à LOUER $5.00
POUR LA FIN DE SEMAINE

(vendredi au lundi) ;

présentez-vous au magasin

Nous avons un

ASSORTIMENT COMPLET
DE MUNITIONS pour

les armes telles qu‘annon-
cées ici.    

NOUS EMETTONS LES PERMIS DE CHASSE ET DE PECHE

OUVERT VENDREDI SOIR JUSQU'A 10 P.M.

VISITEZ 0 & =. 0

JE Enuss. i)

SURPLUS DE :GUERRE

LE PLUS GRAND CENTRE AU CANADA
SPECIALITE : VETEMENTS DE TRAVAIL POUR HOMMES

Commandes postales remplies avec soln. FA.B. Montréal Ajoutez taxe

provinciale of trais de transpori N'oubliez pas d'envoyer um acompte pour

délrayer les lrais de Uansport. N'oublies pas de mentionner la couleur @

ls pointure. Mille ef us autres articles om magusis so éoumérés eh

4559 à 4565 rue PAPINEAU
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TIQUE LESPERANCE +
d JERRY TRUDEL

Les 14556 fervents qui ont vu Jackie Leclair à l'œuvre lors de
l'ouverture de la saison au Foru:.., ne rezrettent qu'une che: c'est
que Leclair n'ai. pas gradué avec le Canadien plus tôt. Ce joueur de
centre nat de Québec, a causé une excellente impression & szs débuts
wee le Tricolore. Legiquemen: il manque d'experience, mais (il s'est
condu:t en vétéran. Leclair serait le joueur de centre tout désigné, pour
<u:coder à Eumer Lach, aux côtes de Maurice Richard et Bert Olmstead.

, mais avant de trop se prononcer, atteudynë car la saison est longue.

Le.lair est un joueur intelligen: €
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SOULAGE

RAP.O.McNT |

£a vents dans
wules se

pha:mactes

Si votre pharmacien se la pas.

un pauneur élégant et un habre

mancur de bâtons. Il & démontré
| contre Chicago, qu'il savait prépa-
‘rer de beaux jeux pour le Rocxet

R.chard demeure toujours le
| compteur aussi dangereux. Il a e.c
une menace constante pour Al Rol-
lins contre Chicago. On dirait que
Richard semble s'améliorer au lieu
de décliner à mesure que sa car.
rière progresse et qu'il prend de
l'âge. C'est un athlète naturel. Sil
faut se fier à sa performance de
Jeudi, il ne serait pas trop osé de
préi.r qu'il enregistra 30 buts ou
plus cute saison.

Le trio formé de Bernard Geof-
frion, Dickie Moore et Jean Béli-

; veau na pas fait fureur lors de
la joute d'ouverture et c’est facile
;à comprendre. Moore est handi-
capé par une blessure à l'épaule.
Béliveau n'a fait que de rares ape
paritions sur la glace et Geoffrion

tant dans les succès d'une équipe.

Lor-qu’il a l'avantage numérique.
D:ck Irvin a recours à Doug Har-
vey et Bernard Geoffrion a la l-
gue b.eue et Richard, Leclair et
Oldinstead à l'attaque ; ou Richard,
Beliveau et Moore, avec Geoffrion

et Harvey À l'arrière garde. Chez
les Red Wings, Lindsay, Howe, Rei-
bell ou Dulvecchio et Pronovost et
Kelly sont envoyés dans la mélée
dans les jeux de puissance. Les au-
tres équipes possèdent des jeux de
puissance qui ne peuvent absolu-
ment pas se comparer à ceux du
Canadien et du Détroit. C'est l'une
ds raisons pour lesquelles Détroit
à gayné le championnat au cours

des six dernières saisons, avec le
Canadien comme principal aspi-

tireurs émérit:s tels que les cadets

chænp extérieur, une rant,
Les joueurs de Frankie Eddols

ont démontré beaucoup de comba-

nadien lors de la joute d'ouverture,

 

NOUVEL ESPOIR CANADIEN-F

Renaud, âgé de 15 ans et domicilié au No 2619, rue Chapleau s'est

particulièrement distingué aux epivuv-a de Lr à la carabine, au

cours des derniers mois, et plusieurs estiment qu'il pourrait non

seulement faire partie de la délvgalion canadienne aux concours

de Bisley, en Angl terre, mais encore se classer parmi les meilleurs

jeunes tireurs de l'Empire. Le cadet Renaud cest élève en lle année

à l'Ecole Supérieure Saint-Stanislas qui a déjà formé plusieurs

RAN( AIS Le cadet Jacques

Robe:t et Dubeault. représentants

canadiens aux dernières épreuves de Bisley. Le jeune Renaud touche

le centre de la cible à chaque coup et il détient un moy:nne de tir

de 100% ! En champ intérieur, fl utilise Une arme de cnlibre 22 et en
arme de cakbrs .303.

 

tés à en battre plusieurs...
si Ça paye.
Jackie Robinson est sur le mar-

et puis timi, Roland Hébert s'est débar-
rassé de quelques véturans, afin
d'uligner un club plus jeune. Avec

tuvité et de rapidité contre le Ca- ché et les Sénateurs de Washing- !les nombreux Joueurs de l'organi-
8 per.icipé au pointage alors qu'il ;ton ont déjà sign.fié l'intention de sation du Canadien, le Royal de

adresse: vous Q 16 faisait pariie du jeu de puissance. mais ils ont été impuissants contre l'acquérir, Charley Dressen, le nou- : l’ete Morin sera encore bien re

En parlant de jeu de puissance, le une équipe au si puissante que les |yrau pilote du Washington aime-!

 
Pharmacie FOITRAS |
1291 BELANGER E oo 3524 

 

Canaden possède certainement ce-

lui qui est le plus formidable du
circuit et c'est un facteur impor- 
 

 

avec les meilleures

 

pour préparer des breuvages au rhum!

—

”

recettes au monde

Hab.tatits Le club Chicago est pra-
tiquement formé de Joueurs rejet-
tés de la majorité des autres clubs
et ils sent plus ou moins de calibre
pour la lgue Nationale. Frankie
Eddols devra travailler sans relà-

{che s'J dé.re q.e son club parti- |
cipe aux series éliminatoires. Chi-
cazo ri:pré ente un jeune club qui
pourra pcut-être surprendre dans
un an ou deux. mais pas cetle
sason.

Ciff Sowery, g-rant d'Armand
SAVOIE, €4 fureux contre son pro-
iegé qui refuse de s'ontrainer sé-
nicusement, CLI & déclaré qu'il

‘macceplerall aucun engagement
| puur son pug.lste, tant que ce der-
ner ne séra pas en bonne condi-
t.on, On sat que Savoie à subl une
Ivcente série u'échecs, pour la sim-

pie TabON Qu'il ne s'état pas
jentraine.

 
rait aligner Robinson, mais il craint
que les autres clubs de la Ivue
Nationale, le laisse aller à la lizue
Américaine. Buzzie Bavasie, v.ce-
président des Dodgers, a déclaré en
apprenant le désir de son ancien
pilote, que Robinson alm-rait bien

présenté. A Québec, Jack Toupin
ravaille dans le plus grand silen-

ce. à bâtir une équipe de calibre.
Les Sénateurs d'Ottawa auront
encore leur mot à dire dans la
course au champ.onnat, s'il faut
en crouz Tomuny Gorman.

mieux jouer de nouveau pour les C'est une course d'une grande

Dodgers que pour Dressen à Wa. ‘importance, que la Provincial Ra-

shington. ceways présentera cet après-midi

Il est probable que Carl Furillo pu Parc Richelieu .. le vaine
passera aux Phillies de Philadel- | queur de l'enportante épreuve
phie en retour pour Granny Ham-
nor. Cette transaction serait profi. américaine Little Brown Jug, sera
table aux Dodgers, puisque Furillo de la partie, et fera la lutte a
est un vétéran À son déclin. Horice A:dio Habe et S'arr Volo @: J $. pour lien

Stoneham propriétaire des Giants. | rommer que que:ques-uns Ted
a laissé ent n-re que les Vans Willams a confirmé à des jour-
Sal Malle. 38 nns, Hoyt Wih-im.!palistes de Miami, qu'il prenait sa
{37 et Monte Irvin, 35, firurersient retraite définitve, comme jourur
dans une transaction. Jm Hearn ; ;actif dans Jes majeures Wile

PourEE part Adé êtreplacé rl J jams s'est aussi declaré fort sure
ré. Whitey Loc mn qui à pris de l'Inpressionnante tenus

connu plusieurs différends avec Léo |

I} e:t r.dicule que Savoie alt per-
du une déc.…uon contre Kid Howard
sans un Mma.ch pour le champ.oun-
tal pouds léger canadien. Armand
avait defa.t Howard par mise hors
de combat auparavant. li etai
‘a.cton d'un match revanche pour
ie 15 octobre, mais selon Sowery,
Savoie ne remontera pas cans
‘laréne avant d'avoir retrouvé la
tCNd.L.0.à Qui lui avait permis d'ob-

 

   

 

RECUEIL DE
RECEITES, GRATUIT

Ecrivez dès aujourd'hui à Captain
Morgan Distillers Limited, Depe. X.

Case postale 308, Montréal,

 

& ua an.
Toujours dans le domaine de la

boxe, Sugar Ray Robinson va ten-
-r un retour afin de gagner les

que $250,000 qu’il lui faut, af.n

‘d'effectuer une tournée à travers
le monde, avc une troupe d'artis-
tes et de dans:urs, Robinon a
© niu Un? Carr.ère glor.cuse. I} aa
pas mis les pants depuis 1952 et il
serait pr.férable qu'il demaure dans
11 retraite. Par contre, 11 est fac:le
de constater, qu'avec la classe de
boxeurs actuellement en vedette,
Sugar Ray n'aurait pas de difficul-

  
  

éparé au !

 

 

BritisinConsols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIÈGE

   

{Duroch~r au court de la saison.
changerait aussi d'uniforme.

Les Cardinaux de Sant-Lou's

; sont prêts à laisser partir Stan Mu-.

sial. six fois champion franpeur ae:

la Limue Nationale et Wa'ly Moon. '
choisi 1a re-rue de l'année. afin de
renforcer leur personnel de lanceurs.

,Tl est possirle que Musial passe aux:

| Braves de Milwaukee en rtour pour

Warren Snahn. Gene Conley °t Lew

tenir un malch de championnal' py.dette. Milwaukee semble le seul cier? Selon
mond.al contre Jammy Carter uU 5 club eanable dans le moment, de Racine, les Royaux ont connu un

payer à Mus'al, le slaire annuel
,de $80,000, qu'il r çoit des Car-
.dnaux.

La Ligue de Hockey du Québec
Innurure une nouvelle saison au-

Jourd'hui. Pour la circonstanre, Ot-
tawa Visite le Roval an Forum;

!Shawintgan évolue & Vallyfield et!
Québec à Chicoutimi.

A-thur Vinet, président des Bra-
ves de Valleyfield, s'est sacrifié en

n'allant pas à la Série Mond'a’e,
afin de surv:flier de près, les acti-;
vités de son club. Vinet ranporte|
oui) n'a pas eu la tâche facile, de
faire signer les contrats à ses dif-;

férents joueurs.

L'actif prés'dent du Valleyfield a
fait comprendre à certains de 85

Joueurs, qu'ils se devaient d'accepter
des diminutions d> salaires, afin
que les Braves puissent continuer

leurs activités dans le cireu't Slater.
Ott Hler, le nouveau pilote du
Valleyfield, avira comme joucur-'
cérant. Févoluera à l'arrière garde. -
Heller attend deux joueurs de cn- |
libre supérieur, de son ancien pa. |
tron, Jim Henry, gérant général des
Barons de Cleveland de la Ligue
Américaine, avec qui Valleyfield est
affilié cette année.

Shawinivran alignera en Bob Tur-
ner, un joueur qui sera avec le
Canadien avant longtemps, s'il faut
en croire Frank Sclke, Turner a
beaucoup de talent, et scra déve-
loppé de Ia bonne lagon sous Ia
tutelle de Roger Léger. Thadile
pilote des Cataractes, A Chicou-

 

 

  

  

affichée au bâton par Vic Werts,

lors de la Série Mondiale Wil-
Lams a ajouté que Wertz donnait
l'iunpression d'un joueur fini, lorse
qu'il évoluait à Baltimore . M est
maintenant facile de constater que
Wertz ne voulait tout simplement
pas jouer pour un club de dernicre
position Que fera la direction
du club de baseball Montréal, afin
que la prochaine saison soit plus
fructueuse au point de vue finan-

le président Hec‘or

déficit de $50.000 cette année
Al Lopez à tommis une bévue en
n'utili ant Bob Feller dans la sé-
rie mondiale.

 

Activités des
Chevaliers Sportifs
La d.rect:on des Civevaliers Spore

tifs ceorvoque tous les Chevalers
à l'’asscinblée généraie pour la lege
ture ae la constitution et l'adop-
tion des règlements

Cette réunion scra tenue mardi
soir le 12 octobre dans la salle du

| Montreas Bowling Academy, 1294
rie S.-André.

Merc'edi le 13 octobre ce sera
l'ouverttre des soirées dans le nou-
veau local, lu salle de bal du Caf3
St-Jacques.

Ce srir-là et tous ies mercredis
qui su'vrout les membres pourro it
voir up court métrage sur les
sports.

 

 

Ray Moore à Baltimore
BROOKLYN. — Les Dodgers de

Brooklyn ont bâclé une transart'on
par laquelle Ray Moore, un lanceur
droitier de 28 ans, ira aux Orioles
de Baltimore en échange pour ie
deuxième-but Vicinio Garcia, un
autre joueur dont le nom sera an-
noncé plus tard et une somme d'ar-
gent. Garcla n'a joué que 39 pare
ties pour les Orioles la saison uer-
nière.
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Le Royaln'alignera que 14
joueurs contrelesSénateurs

(par ROGER MELOCHE)

Le Royal, qui a habituellement plus de joueurs à sa disposition que tous
les autres clubs de la ligue Québec, à une grande disette cette année. À la suite
de sa générosité envers Shawinigan Falls, des “raids” de Kenny Reardon
(Shawinigan Falls) dans le camp monarchiste et de la sévérité du règlement du
waiver” qui empêche le Canadien de céder des joueurs à la ligue Québec sans
danger de les perdre, Pete Morin n’aura que 14 joueurs à sa disposition lors
de l'ouverture de la saison cet après-midi (dimanche) contre Royal, au Forum.
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 Mais Pete n’est pas trop décou-
ragé, lui qui a l'habitude d'être pes-®
simiste. “Mes joueurs auront plus |
de chance de se faire valoir, a-t-il
déclaré. L'an dernier j'avais telle-

   
Le A

PETE MORIN... “club rapide”
ment de joueurs que des types

comme Orval Tessier et Gary Blaine
n'ont presque pas joué au début.
Cette année, tous mes gars joueront

rexulièrement.
“Le fait que nous avons une

équipe si réduite nous donnera aussi

un phis bel esprit d'ensembie et
d'équipe.”

CLUB RAPIDE
Morin continue: “Cette saison, j'ai

un club plus rapide que robuste.

C'est l'atout que nous exploiterons
le plus.”

Claude Evans sera dans les filets,
avec Charlie Hodge comme substi-
tut. La défense sera composée de

Roland Rousseau, Glen Harmon,
Ernie Roche et Butch McKay. Les
trois lignes d'attaque seront les sui-
vantes:
Burnett-Frampton-Blaine
Burchell-Martan-Davis
Laplante-Tessier-Denis.

De tout le groupe, Orval Tessier
est le seul qui n'est peut-être pas |

 
      

 

TOD CAMPFAU... des Senateurs

dans sa meilleure condition physi-
que, car il a pris un congé de quel-
ques jours chez-lui, à Cornwall,
pendant qu'il discutait de salaire
avec la direction.

QUELQUES NOUVEAUX
Les Sénateurs d'Ottawa, rivaux

du Royal] cet après-midi, slignent
quelques nouveaux joueurs, dont
Joe Lépine, Lorne Watters, Tod

Campeau et Eddie Long. Ils ont un
nouveau coach dans Buck Boucher,
qui remplace Turk Broda.

L'alignement du Ottawa sera le
suivant: Ray Frederick dans les
buts, Johnny Arundel, Bobby Copp,
inh Robertson, Butoh Stahan, Qor- 

| nées

p

 

die Hudson et Joe Lépine à la dé-
fense: les trios Maloncy-Guidolin-
Gravelle, Johnson-Kuntz-Watters
et un troisième qui sera formé par-
mi Campeau, Hugh Riopelle, Po-
land, Moore, Clarke et Long.
Deux autres parties sont à l'af-

fiche cet après-midi:
Bhavinigan Falls à Valleyfield.
Chicoutimi à Québec.
Rip Riopelle des Senateurs et Pe-

te Tkachuk du Chicoutimi ont an-
noncé leur retraite Gilles Dubé,
Normand Dussault, Jacques Locas
et Stan Smrke ont retardé à ac-
cepter les offres des Suguenéens et
ils ne seront pas en bien bonne
condition au début Québec a
engagé Gilles Thibault, ci-devant
du Frontenac La première d'at-
taque de Jack Toupin sera compo-

 
sée de Frank O'Grady Earl
son et Larry Regan.
A Chicoutimi, Germain Léger a

remplacé Bill Sinnett aux côtés de

Del Topoll et Jim Bartlett. Le pre-

mier trio sera composé des vété-
rans Normie Dussault, Gilles Du-
bé et Jacques Locas. Phil Hughes
sera dans les buts; Glaude, Taille-
fer, Roy et Lévesque à la défense.
Des cérémonies spéciales mar-

Queront l'ouverture à Valleyfield.
Les Braves ont encore .une équipe
passable, ayant conservé de l'an
dernier les fiables André Payette,
Jacques Deslauriers, Bingo Ernst,
Maurice Collins, André Corriveau,
Bruce Cline, Gordie Haworth. Ro- “
nald Leclerc. Jean-Paul Bisaillon
et Larry Kwong.

   
John-

 

Ouverture de la ligue
des Ecoles Supérieures

L'ouverture de la ligue de hockey des Ecoles

Supérieures aura lieu, cet aprés-midi, 4 Auditorium

de Verdun alors queles six clubs du circuit Perreault

seront à l’oeuvre. La première partie débutera à une

heure et trente. - i” -
L'Association Syorcive des Ecoles’

Supérieures procédait récemment à
l'élection de son comité de direc-
tion pour l'année 1954-55.

M. le lieutenant-col Rene Per-
reauit, professeur à l'école Le Pla-
teau. est président; l'école Chame-
dey-de Maisonneuve, représentée par
le Frere Denis, à assumé la vice-
présidence; M. Fernand Desjardins,
du dép.rtement de l'éducation phy-
sique à la Commission Scolaire
Agira cumme secrétaire; le frère
Albert, asst-dir… de ‘l'école St-Sta-
nislas, le frère Joseph, de l'écnlz
St-Henri & M. Blondin de l'école
supérieure St-Viateu- agirontb com-

me conseillers. |
En plus d'organiser les différents

tournois de balle-molle, de tennis,

de balion-panier, de quilles, de
ping-pong, de natation. etc,
organisateurs ont prevu les rencer-

tres dans nolre jeu national: “I

hockey.

Dans chacun des différents camps

on s'urganise en vue d'afficher un |

Tendemant sinon supérieur du

moins comparable À celui des an-

précédentes. Les quelques vi-

des laissés, dans chacune des équi-

pes, par le départ des “anciennes

étoiles” sont ou scout vite com-

bles par des “jeunes recrues” plei-

nes d'entrain et de combativité.

Durant les jours de classe, l'éco-

lier ne peut mener qu'une vie phy-

irique ralentie, mais heureusement

"qu'il peut se rattraper en marchant
moins sous compression, le dimane

|ehe. Les sportifs actifs auront leur
exercice physique tout en déve-

lloppant leur esprit d'équipe et de.

bonne entente: les sportifs passits

voudront revvire leurs belles an-

nées passées dans le même domai-
ne.
I va sans dire que fous les an-

ciens des six écoles supérieures

sont fortement invités & ve-

nie revivre ces beaux jours à l’au-

ditoruin de Verdun.

Voici le progranunc de cet après-

midi. La première partie commed.-

cera A une heure et trente.

Maisonneuve vs 8t-Henrl,

Verdun vs Bt-Stanislas.

8t-Viateur vs Le Plateau.
—=

@ Le premier Parlement du Haut-

Canada s'est réuni à Niagara, pro-

! vince d'Ontario. en 1792.

 

les |

rane:

parce qu'elle est

CLIMATISÉE 
 
 

 

Voyez l'étonnante nouvelle

STUDEBAKER 55

   

 

foie

Bonne nouvelle!
Les prix des nouveaux modèles 1955
ont été extraordinairement diminués

PRIX À PARTIR DE
Sale d'exposi
dom ouverte

lundi. Jour
d'Action de

Grâces

©

EN MONTRE CHEZ:
EN EXCLUSIVITÉ

Goverre AUTOMOBILE Enrs.
1672 est, Ste-Catherine GI: 2886
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Fire
PHROGER MELOCHE—

Impressions sur l'ouverture du hockey

Les années se suivent et elles se ressemblont toujours en autant

que Maurice Richard, :e bon vieux “Rocket” du Canadien est coticern”

Encore jeudi. Maurice à joué son rôl» habitu-l de héros en participant

Aux quatre buts contre Chicago. Chacune de ses apparitions sur li

glace s'est fait sentir et inévitablement, il y avait pression dans li
zone du Chicago. Le premier de ses buts à été un effort typique. ou
11 a échappé À B:ll Cadsby pour bondir devant Al Rollins et le dejourr:
le deuxième à été un mouvement rapide pour faire dévier un boulet
de Geoffrion. Richard est encore et toujours “Moisieur Hockey".

Le “Rocket” a comtrioue au de *
but prometteur de Jackie Leclair, M ice Richard pour placer à ses
qui a eu “l'air d'un million”. Jackie , côtés! Mais Leclair, meme sans

A joué avec la finesse, le flair et Richard, a beaucoup de talent et

l'aisance d'un vétéran et on se de len faut s'en- fier à la joute dou:
mande encore comment il # fait | verture, 11 restera avec le Cana
que Toronto l'a laissé partir et dien pendant lon:temps

que les autres clubs nont pas| Jean Bélivexu a joué comme<i.
profité du privilège qu'ils avaient comnieçx. mais il a toujours éte
de l'acheter pour 815,000. Peut- lent à retrouver sa condition, à
être parce qu'ils n'avaient pas de commencer à compter régulière-

  

 

 

  
      

 

LA PATRIE
ment. Ne craignez pas! Son nom

sera parmi les meilleurs comp-
teurs avant bien longtemps. Ber-
nard Geoffrion et Dickie Moore
aussi.
Chicago fait encore pitié et tou-

tes les transactions qu'il a bâclées
ne lui ont donné que des joueurs
de second-plan. Red Sullivan se dé-
veloppera peut-être en bon comp-
teur: Jnck MacIntyre est un grand
travaillant et Ike Hild«brand a du
talent, mais pas assez de robus-
tesse. De tout le groupe de nou-
veaux joueurs qu'ils ont, le plus
impressionnant est Bucky Holling-
worth, ci-devant de l'organisat:on
du Canadien et perdu par ’wai-
ver”, Frankie Eddolls semble avoir
beaucoup confiance en Bucky qu'il
a toujours envoyé sur la glace
contre la grosse lizne et pensant
les punitions. Bucky n'a pas froid
aux yeux ct :1 n'a pas fléchi devant
les Ru rd. Morvey et autres. Jl
fera l'affaire. disent les observa-
teurs. L'urbitre Chadwick a gaté
la partie avec ses punitions ridi-

cules. Plus tard ¢ans la saison,
les arbitres l>useront probable-
ment tout passer!

|

    

 

| Les spartifs sont bien choqués
contre Marilyn Monroe pour avoir
Liissé Joe DiMagc.u. T1 y a quelque
temps, efe avait dit oans un in-
‘orview: “On me fat beaticoup de

‘publicité actuellement. mais je se-

rai vite oubliée. Joe DiMaggio, lui,
sera immortalisé comme un grand
«Uhiête, tin modèle pour tous!” Ffle

ais rien dit de st vrai. Novs
: gérois comme prochain

poux L:berace!

Paut Lebel, le gérant de la vente
des b. jets au Forum qu; avut l’in-
tention de briguer les suffrages
comme conseiller duns Notre-Da-
me-de Grèces, a cha:.rè d’idve.
Lynn Patrick, le coach des Bruins

de Boston, n’a pas un club de
comptoirs, mais 11 ost fier de ses
teurs Fern Fiuaman. Léo La-

bine, et Cie. Il A déclaré que les
Bruins joueront très rudement. De
fait. les pratiques du club ont été
sa dures qu'une véritable bataille
de rue a éclaté entre Fleming Mac-
kell et Bob Armstrong.

Les Black Hawks de Chicago
font encore pitié. Ils ont un club
tapide et bata:lleur, mais un s"
bon compteur. Ils termineront en-
vore en derniere place seion les ex-
perts. Comment se fait-il qu'ils ont
acpensé 815,000 pour Johnny Mv-
Cormack, guand un Skippy Bur-
chel et naturellement un Jackie
Teclair aurait pu leur étre cent
fois plus utile?

C'est dovenu une routine: le film
de la coupe Stanley édité par la
brasserie Moison est encore un
grand succes. On y à ajouté quel-

 

  

  

des scenes de vieux films des 15°
et 30. prétés par Léo Dandurand.

Le Dr H. Levin, denuxæ 15 ans
médecin de Ja boxe amateur et

a LES AlOUETTE. membre du personnel médical de la
:Commussion Athlétique de Mon'-

e rr, réal, sera {été par ses amis de ix
dominent en 54 boxe mardi à hôtel Queen's.

| Le nouveau calendrier du Forum'
vient d'être mis en circulation. Il

TOUS LES QUART-ARRIERE met en vedette cet hiver les ancien-
DE SALON SE REUNISSENT nes étoiles du Canadien : Howte:

AU “B“ Morenz, Aurêle Joliai, Genrges Ve-
zina, Newsy Lalonde, Pit Lépine.

Glen Harmon, Sylvio Mantha et
VOTRE ALIGNEMENT DE FOOTBALL Herb Gardiner.

DE LUNDI Gérald Renaud, le réalisateur de
l'émission de football à la télévision,

MONTREM OTTAWA dit qu'il n'a jamais vu un club si

ALOUENTES ROUGH RIDERS puissant que l'édition actuelle des
No Nous 40 Bruno Bitkowaki Centre . Alouettes. Au hockey, il chante les

48 Tom Huge Contre A Denet Contre ( éloges de Jackie Leclair, qui fut un
eyCen Garde 3 JohnBoh Garde de ses amis personnels à Ottawa
$4 Macty Martimello Carde a Hé Toon r ue quand Jackie Jouait pour les Se-

56 Herb Trawick Garde $5 Kaye Vaughan Garde inateurs e, Gérald était rédacteur

§7 Mike Kovae Garde 58 Joke Danlap sportif au “Droit”. Gérald explique
8 Dewitt Coulter Blogueus 60 Wait Bashak que Leclair va bien “parce qu'on lui
81 Herb Caressi Moqueur 81 Joe Harris Le

63 Jim Staton Bloqueur 62 Art Uowack fait confiance”.
64 Juan Sheridan Centre 83 [im Je:ome Les rédacteurs sportifs trouvent

85 Brace Ceulier Arrière 66 Don Carter manatone la série de virtoires con-

nMtratma Mie wrt 20 Ro) pmnon |sécutives de Alouettes. Il n’y a
74 Doug McNichol Rite est 71 Clyde Bennett jamais rien de nouveau: le ciub

7% Harold Patterson 73 John Welton gagne toujours, personne n'est bles-

77 Tom Moran 73 bul Salwaukd Alleoxt. sé, les joueurs du club ménent dans
74 Visql Wagner 81 Gene Roberts Arriere tous dos départements. Toutes bs
Se Poole 82 Howie Turner Arriore fivs de semaines. c'est la méme

81 joke Maicher Han Mobilier, Ahere nouvelle: le coach Doug Walker
82 josy Pal Dick Schaaible Arrière décidera avant la partie qui, entre

03 Jim Mitchener Avatus Stone Arrière Larry Grigg et Chuck Hunsinger,
2 Chartes Hunsinger Denon Rrriace il ut:Lisera au champ arrière. C'eet

4] PorosBale Bob Rumball Artiere plus intérexant cependant que
49 Larry Grigg Arrière Billy Bass Artiere d'écrire sur un club perdant, Com-

92 Som Eicheverry Quart-arrière Tom McHugh Arrière me les pauvres confréres d'Ottawa.
93 Bill Bewley Ausiere Tim Root Quart-arrière La grande victoirr de la semaine:

Transport gratis par autobus au stadium celle oe Kenny Reardon,;au a
i ‘Ho enlevé pour Shawinigan s l'ai-pour les clients de l'Hôtel Berkeley TEEourEDEN EEE à Prank

Carlin du Royal.HOT Por;% Le rassignol mâle chante à
HERBR MA. 7351 toute heure du jour et de Im nuit

1188 OUEST, RUE 5 OOKE 35 La femelle ne chante jamais

  

 Nouveau plan pour
populariser les sports 

que chose de nouveau cette ann+2.
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Mii k imerait

ST-LOUIS — (PAf) — Les partisans des Cardi-

:naux de St-Louis ont reçu assurance que le club

gerle voltigeur Stan Musial, qui touche un salaire de
$80,000 par année. *

‘admis que le nom de Stan état
venu sur Je tapis dans des conses-

kee. 11 a ajouté: Un: bonne promotion est tou-

+ “Aucun foueur n'est tndispen- {Jours de première importance au

sixième place, mais nous n'avons ; Et les maznats acoeptent toujours
(jamais pensé sérieusement À ven- |@vec plaisir un plan. qui. éventuel-

revoir quelque chose d'extraordi-jen leur assuant de nouveaux
(maire en retour”. clients. Les sportfs locaux enten-

Interesses, et Branch Rickey d.s Dest deja fait du “sport sampler”,
Pirates de Pit'sburgh l'est peut- C'est un livret qui contient de

Giants n'ont pas fait de commen- ‘Spectacles sportifs duns la métro-
taires. pole.

O Malley. a profité de l'occasan ‘ls Joutes de hockey senior et ju-
pour taqu:ner un ancien gérant des HOI au Forum, et même pour ia

cuter de l'affaire. a dit O'Malley, 8U stade Mulson; des billets pour
mais pourquoi ne demandez-vo1s la lutte, là boxe, et méme pour le

‘avoir quelque chos. à dre!* Le principe du nouveau plan est
Dressen. maintenant géant 4n (de Ragner de nouveaux clients aux

ut avoir Jackie Robinson drs Amateur assiste pour la première
Dodgers et ceux-ci n'eni pas aimé fois à un spectacle comme le foot-

| r © e

acquérir Stan Musial
| n’a pas pris en “sérieuse considération” l’idée d’échan-

Le gérant général Dick Meyer à

sntions avec les Braves de Milvau-

«sable quand un club termine en Succès d'une entreprise sportive,

| Gre Musial. Il nous faudrait re- lement, rapportera des dividendes

Les Cubs de Chicago se disent dront parler prochainement si œ

l'être lui aussi. Les Dodzers et leg Nombreux billets pour les différents

Le président des Dodaers, Wa tes L' livret contient des billets pour

Dodgers. “Je ne pourrais pas .lis- |JPUte du !1 octobre des Alouettes

(pas & Charley Dressen? Il devruit | théâtre.

inglon à dujk révele qu'il ai- entreprises sport:ves. Quand un

la façon d'agir de Dressen à ce ball par exemple il sera probable-
moment-là. | ent tente d'y retourmer.

Les Braves de Milwaukee sem-! “Le sport sampler” est en vogue
!bient les plus interessés dans les depuis vingt ans aux Etats-Unis et

 

services de Musial. Les Card:n=ux
ont besoin de lanceurs et les Bra-
ves en ont beausoun, Tis pourraisnt
auss; offrir Hank Aa-on ou Andy |

| Pafko pour remplacer Musial AU partout. Les amateurs peuvent se
champ. Enfin, U's peuvent payer lv le procurer à leur travail, dans les

tsalaire de $80 000 de Stan. banques, les colleges, les compa-
ee gnies d'assurances etc. au coût

de cinq do'lars l'unité. Le Jvret
| contrent d-s billets pour différents
événements sportifs et artéstiques
pour une valeur quatre fois plus
| levee que le prix d'achat.

Les macnats donnent des bil'ets
pratiquement Eratuits mais se ga-
gnent par le fait mém: dv nou-
veaux clients. L'on pourra mieux
juger de Ia valeur du nouveau plau
dans quelques semaines quand Je
"sport sampler” sera en circulation
fans la métropole.

a donné d'heureux résultats. Ré-
cemm- nt le livret a connu une
grande vogue à Toronto.

Mus les livr ts iv se vendent pas

 

  

Aujourdhaul

LIGUE NATIONALE
Rangers à Chicago

LIGUE AMERICAINE
Cleveland a Providence

 

LIGUE DU QUEBEC

OlUawa vs Royal .
! Chicoutimi a Québee 1

Shawinigan à Valleyfield

LIGUE JUNIOR ; Samedi, 9 octobre, à 8 h. 15 pm.

Canadiens à Trots-Rivière HOCKEY — LIGUE NATIONALE
Quebec à Jonquière

Lundi

LIGUE NATIONALE

Canadiens à Boston

Mardi

LIGUE JUNIOR
Junqu'ere vs Canadiens

Mercredi

LIGUE NATIONALE
Détroit a Canadirns

LIGUE AMERICAINE
Pittsburgh 4 erxhey
Cleveland a Springfield

LIGUE DU QWEBEC

BOSTON

CANADIENS
Dimanche, 10 octobre, 2 h. 30 pm.

MOCKEY — LIGUE DU QUEBEC

OTTAWA
—0—

ROYAL
$1.50, 31.28.

 

$1.00. Ea.
Valleyfield à Quehes fants .30 dans sections non réservées.

LIGUE JUNIOR Billets om Tone, samedi malin &
sures,

Jonquière à Trois-Rivière«

Jeudi

LIGUE NATIONALE
Rangers à Boston

LIGUE AMERICAINE
Buffalo à Providence

LIGUE DU QUEBEC
Royal à Shawinigan
Valleyfield à Chicontimi

(LIGUE JUNIOR
Canadiens à Québec

Vendredi
LIGUE NATIONALE
Canadiens à Chicage

LIGUE DU QUEBEC
Québec à Ottawa

Samedi

LIGUE NATIONALE
Canadiens à Détroit
Rangers à Turuplu

LIGUE AMERICAINE
Providence à Hershey
Cleveland à Pitlisburzh

Fuffaie à Springfield

Merdi,12 octobre, à 6 k. 30 pm.
HOCKEY — LIGUE JUNIOR

JONQUIERE
— vs —

CANADIENS
PRIX : Siegen reserves : $1.15. $1.00.
Entree génerale: .5¢ Enfants; .25

Billets em vents mardi matia &
10 heur

Mercredi, 13 octobre, à 8 h. 30 pm.

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

DETROIT
—_— nv. —

CANADIENS
Sièges à 31.30 dans la Terrasse em
vente mercredi matis & 18 heures.
Entrée générale: 81.50 et 3/28

Billets “reservés pour tous les apue-
cies sa venls aux quiche des rues

Atwater ot Cleans.
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AR ROLLAND RICARD

Læ lutte pour le championnat du
hockey Junior est commencée de-
puis vendredi alors que les Flam-
beaux de ‘Trois-Rivières ont fait
face au Canadien Junior. Aujour-
d'hui, les quatre clubs du circuit
Lionel Fleury seront à l'oeuvre. Les
Fronternacs de Québec iront disputer
la vicioire aux Marquis de Jonquière
tandis que le Canadien sers l'hôte
du Trois-Rivières. Le circuit sera
probablement plus intéressant que
la saison dernière. Canadien pus-
séde encore une bonne équipe, Fron-
tenac sera lui aussi puissant et
“Trois-Rivières devrait être égale-
ment de force pour disputer la vic-
toire aux Canadiens et Frontenac.
Jonquiere—méme avec un publiciste
— n'a pas donné beaucoup de nou-
velles de son camp d'entraînement.
Nous ne savons rien des Marquis.
Les amateurs pourront les voir à
Toeuvre, mardi soir, au Forum con-
tre les jeunes Habitants,

Gerry Plamondon, nouveau coach.
du Trois-Rivières, na pas tardé à
montrer à “ses poulains” qu'il vou-
lait une forte discipline de leur
put. Gerry tient à mettre en pra-
tique le vieux dicton: Si un coach
desirs connaitre une excellente sai-
son Avec son équipe. la discipline
doit régner en maître. Plamondon
na pas eu peur de suspendre Stan
Rodeck qui avait dérogé à Ja d.s-|
cipline. Le coach drs Plambeaux
& admis que la perte de Rodeck se
fera sentir à la Lgne bleue de son
équipe Il prefèére, cependant, se
passer d'une “prosse tête”. Plamon-
den veut être tres juste envers
ses jotrurs et Ceux qui ne respecte-
ront pas les réglements en subiro.it
jes consequences. .

La ligue des Ecoles Supérieures
fera son auverture de la saison. ce:
après-midi, à l'Auditorium de Ver-
dun Ce circuit fort populaire pré-
sente trois joutes tous les diman-
ches après-midi. Une grande riva-
lité existe entre les cluos et tous
se lancent dans la lutte, ambitieux
de décrocher le champivhnat,

Vendredi prochain. à l'Audito-
rium de Verdun, aura lieu un grand
ga.a de cuiture physique orgaiusé
par le sportif Bernard Rhéaume,
Ce durnier n'a rien négligé puur
faire de cette suirée un succès
monstre. Gerry Gratton, qui a re
présenté le Canada aux Jeux de
I'Empire Britannique à Vancou-
ver, seta present. Gratton a abas-
s quatre records pour s¢ mériler
quatre médailles d'or.

1

Nous tenons à souligner un beau
teste du jeune Ernest Drolet, lan-
ceur du club Verdun. Drulet, qui a
remporté le championnat des frap-
peurs de la ligue Royale Junior,
Joue ausi dans le champ droit.
Lors de ia dernière joute contre le
Plateau — nous étions présent —
uous avons vu le Jeune Drolet à
l'œuvre et dans notre édition du
lendemain matin, nous avons dé-
ploré certains ag.ssements du jeune
Drolet, Nous l'avions fait dans le
but de l'aider. Quelle ne fut pas
notre surprise, Vendredi maun, au
moment même où nous écrivons
cette colonne, de recevoir un appel
téléphonique du jeune Drolet. Le
jeune lanceur de Verdun nous a
annoncé — un peu ému — qu'il

avait lu notre article et qu'il vou-
lait nous remercier. Il à compris
notre geste qui était de l'aider
beaucoup plus que de Je détruire. |
Drolet doit posséder un courage
extraordinaire pour avoir commu-
mqué avec nous et nous dire gue

notre article lui avait ouvert les
yeux. Ernest, nous te félicitons et

te souhaitons le plus de succès pos-
sible. Dès que nous aurons la chan-
ce, nous irons te voir à l'oeuvre et
espérons que tu demeureras dans
le même état aussi longtemps que
ta carrière se poursuivra.

DickGamble passe
aux Black Hawks
CHICAGO, 9. (PAN les

Buick H.wks de Cl'engo. de KM
lLiiue Nationase de hockey, ont
Bimoncé bier :'acg‘usition de l'al-
ie: gauche Dick Gamble des

C.… ndiene de Montreal. En retour,
le, Hawks ont egpv.ve Bil Shvetz
Un jeune joueur de defunse, sux
Canadiens.

 

  
 

 

LA PATRIE

Canadien triomphe
du Trois-Rivieres 5-4

{par ROLLAND RICARD)

Le Canadien Junior de Sammy Pollock a bien
débuté sa saison, vendredi soir, au Forum alors qu’il a
triomphé des Flambeaux de Trois-Rivières au compte
de5 à 4. André Pronovost — la recrue de la ligue la
saisondernière — a réussi le tour du chapeau pour

lesvainqueurs. produit quTeaver I1 puraissrit très ner-

Jurior B, a compte les deux au- Tcs Flambeaux ont dominé le
très buts des vainqueurs. Johnson. |le! au cours des deux dernières

Black, Maxwell et Comerte ont
périodes. La défensive du Cana- | 1948 >
din n'a trop luinressionné. en et 1947 avant de passer à

conpté les buts pour le clan de pas »

Gary  Plamondon.
wet apris-mdl, au Colisée de 1® ligue Américaine.

‘Trois-Rivières semble plus fort

la troisième partie, était dans l'u-
ruforme des Giants parce que l'é-
claireur en chef des Giants, Tom
Sheehan, alla à Porto-Rico il ya
deux hivers et rapports à son re-
tour qu'il avait vu un lanceur avec
un style semblable à HubbeH. Ce
fut suffisant pour convaincre le
président Horace Stoneham de l'a-
cheter immédiatement. Hubbell mé-
rire donc un “assist”,

8a] Maglie, vainqueur de Ia joute
d'ouverture, et Hoyt Wilhelm, qui
& préservé la victoire de Gomez en
brillant comme lanceur de relève,
(sont des gradués du système de
clubs fermes des Giants Même
Mary Grissom, dont la belle tenue
en relève a été un des faits sail-
lants de la première partie. était tn
|membre des clubs fermes de Hub-
bell à Jersey-City et 4 Minneapol's

 
 

Tivis-Riviéres, le Canadien joue-| Et les joueurs développés par

que l'en dernier et Gerry Pla- tres confiant de rersettre le chan-

ra de nouveau contre le club de Hubbell continueront à faire leur
l'endroit. Gerry Plumondon était | marque.

mrndon devrait alimner une équi-

Pe plus puissante dis que Jean-

ge aux jeunes prciepés d'Eimer
Læcn. André Pronovus:, un résident
de Snawinigan Falis, sers certai-
mment lhomme à& surveiller si
F:imondon v-ut tompher du
Canadien.

Guy Gendron sera de retour. Le

Jeune Baba Dufour a été quelque

peu faible sur ticis buts des

Hubbel a contribué aux
grands succès des Giants

NEW-YORK — (PCf) — Des milliers de mots
ontété écrits depuis plusieurs jours pour immortaliser
les exploits des Giants de New-York, mais on semble
avoir oublié de mentionner l'homme qui a probahle-
ment fait plus que tout autre pour manufacturer la;
conquéte de la Série Mondiale en quatre parties
contre Cleveland. °
Cet homme est Carl Hubbell.

|
  

biton successivement Babe Ruth

Un éclaireur de Ja ligue Nationale
à révélé ces jours derniers qu'au
cours de ses nombreux voyages il a
constaté que de tous les clubs ma-
jeurs, seulement deux recevront
beaucoup d'aide de leurs clubs fer-
mes d'ici quelques années: Giants
et Milwaukee. Il dit que Brooklyn,
qui tente de remplacer plusieurs
vétérans, à déjà soutiré tout ce qu'il

y avait de bon de ses clubs mineurs,
y compris Kar! Spooner, l'artiste
des retraits au bâton de Por:-
Worth.
a

.
Combat remis
TORONTO, (BUP) — Le com-

bat de championnat poids-lourd
canadien entre Earl Walls et James
J. Parker à été remis du 25 octo-
bre au 9 novembre parce cue
Walls à mal aux coudes. Le match
sra disputé au Maple Leaf

Garden.

  

 

  

; |

f baquet de cing |
f pour le gousset !

*Prix Suggéré i    Jimmy Fox, Al Simmons et Joe
Cronin dans la partie d'étoiles. est
depuis 1944 directeur ohscur du
sy~iéme de clubs fermes des Giants
Sauf quelques rares exceptions.
c'est le club manufacturé par Hub-
bell qui a enregistré un des triom-
phes les plus surprenants dans l'his-
toire des Séries Mond'ales.
Des nerf joueurs—sauf les lan-

ceurs—qui ont défait Jes Indiens

Le fameux lanceur gaucher. qui.
il ¥ a 20 ans cet été, retirait au

 

 

| Potins Juniors!
La direction du club de hockey

Collège Roussin a annoncé que
‘Butch Bouchard apitaine du

|

 

club Canadien — a accepté d'être
le président honoraire du club ..
l'on sait que Bouchard est un an-
cien de Roussin .. il a promis-scon
aide au rév. frère Urcize, coach de
l'équipe ... Roussin jouera, cette
saison dans la ligue Métropolitaine
(Panier tdu Forum)... Allred Soucy,

 

BUTCH BOUCHARD

joueur de défense du Trois-Rivières.
à refusé l'offre des Marquis de Jon-

| quière et est revenu a Montréal.

| 81 Soucy n'accepte pas les offres

(du Jonquiére .. i] devra probable- ;

‘ment demeurer hors du hockey
pour une saison .. Pierre-Paul Des-

équipement de hockey à

‘vendre .. on peut communiquer

| avec lui à FR. 6776 avis aux

(intéressés . Bob Kldridge, gardien

de buts du Canadien Jumor B, la

saison dernière, protégera la forte-

resse du Lakeshore, cBtte saison ..

Île club Ville St-Laurent du gérant

{Arthur Lessard sera puissant .

grâce à l'aide généreuse de Joseph

Philippe Henri Watson du Fronte-

nac de Québre
Yvan Prudhomme ne sera |

 
, haies à un

lseul dans la ligue Taurentienne

Yvan redoute beaucoun le St-Lau-

rent qui Alene probadiemrnt le

meilleur gardien de buts en Jacques

Galenery, ex-Cltadelle-Frantenac

te Canadien Junior demandera à

la QAHA et à la CAHA, de

stapeniire le jeume Savard si ce der-

nier persiste à ne pas se rappoiter

| Savard A signé une formule A le

{ printempe dernier
j printer: R RICARD

 

de Cleveland, un seul, l'arrét-court
Aivin Dark. n'a pas été produit
par la “ligue d'assemhlage” de

Hubbell dans les diverses ligues mi-
ncures.

Les six lanceurs qui ont combi-
né leurs efforts pour battre les
champions de la ligue Américaine.
n'ont pas tous été “produits” de la
même façon.
Johnny Antonclly et Don Liddle.

vainqueurs des deuxième et qua-
triéme parties, n'avaient jamais
rencontre Hubbell avant cette sai-
seu. Mais ils ont été obtenus par!
les Giants dans un échange pour
un des meilleurs élèves de Hubbell,
Pobby Thomson, qui servit d'appât
dans la transaction-
Ruben Gomez, le vainqueur de

  

n’est pas étonnant « « « que la Molson soit la bière favorite des Canadiens

depuis 168 ans: elle est riche, savoureuse et moelleuse commepas une! Versez-vous-en ua grand

verre... ot buvez à petites gorgées pour bien en déguster toute la saveur, Vous ea

conviendrez vite: Ja Molson est vraiment la plus savoureuse des bières.
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La saison de chasse

 

AU MAGNIFIQUE 10 octobre. Cette saison

PARC RICHELIEU
 

Jeudi midi, alors qu'il restait en-
core deux jours et demi de chasse,
on avait enregistré 78 orignaux aux

barriéres nord et sud du parc de la
Vérendrye. A Saint-Michel des
Saints, on en avait enregistré tren-

te. C'est un peu plus que l'an der-
nier en cet endroit. Aux sorties du
parc de la Vérendrye, c'est un peu
moins que l'an dernier. Mais au
moment où ces lignes étaient écri-

 
 

tes, la saison n'était pas encore
; terminée.

On sait ie la chasse est inter-
dite dans le parc de la Vérendrye,
mais les chasseurs doivent y passer

pour revenir des endroits où la
chasse est permise, comme sur la
limite ouest du parc, dans le nord

du comté de Pontiac.

M. J.-Firmin Bourque, surinten-

pour la division de Montréal, nous
signale qu'il y a béaucoup plus de
chasseurs dans la forêt cette année.
La même chose nous est confirmée
par Henri Pinard, président des

Pécheurs et Chasseurs de Mont-
réal et en méme temps en charge
de la division des munitions à
Canadian Industries (1954) Ltd.
Henri nous dit qu'il reçoit constam-
ment des demandes de marchands
qui ont épuisé leur stock de muni-

 

Cigarettes deVague

portsman
Roulées dans

du papier tions bien que la saison ne fasse
+ que commencer. Mais le jovial Hen-

IMPERMEABLE ri a les épaules larges et il peut
bien prendre cela à la satisfac-
tion de tous.

La pluie continuelle de l'été et

de l'automne a découragé bon nom-
bre de chasseurs, et c'est ce qui

Plus agréables...
parce que plus douces.   

 

  

 

 

 

 

 

 

V.0. GENEVERGIN
LE CÉLÈBRE GIN GENRE HOLLANDAIS®   

DISTILLE Et EMBOUTE:tté AU CANADA

 

REVOIR L'EUROPE
A NOEL Sième croitière

annuelle Je Noël

A bord de MAASDAM
partant d'Halifox

le 23 novembre
(Départ de New York le 23
novembre) vers Southamp-
ton, Le Havre, et Rotterdam
pour l'Europe.
Sous la direction personnelie

da

PIETER J. M. de BRUIN
Directeur du bureau de la
Molland-America Line & Tor-
onto qui sera votre hôte
bienveillant pour la durée
du voyage. II prendra les
dispositions nécenaues à
votre voyons en Europe et
veillera à procurer à tous les
passagers un heureux Oré-
lude ous fétes de Noël! dans
leur mère patrie,
Autre croisière sous direction

parsonnelle vers Cobh,
(rlande, Southampton,
Le Huvre, Rotterdam

à bord ds RYNDAM,
portant de New York

le 13 décombre

 

‘VOTRE PRESENCE EST

LE PLUS BEAU CADEAU DE NOEL!
Voyagez eur des paquebota renommés pour leurbonne
table, leur service impeccable et leur propreté imma-
Cujée. Vous arrez pratiquement maitres à bord. le

11 écanamique ‘’sninonniee‘’, clame Enuriele, va re
16) en montusst, Le tarifde lère clame (35 pausegern)

de $225 et plus,

Retenez vos plecez de bonne hoore avec votre Agent de Voyage

-

Hollanet-rAneriaLine
Le Lowrention, Corré Dominion. Montréel. Tél.: UN. 6-9561-2

Autres bureaux à Toronte, W.anipeg ot VencouverWELL-RUN SKIP

endroits et moins bonne en d’autres, si l’on fait la‘
comparaison avec l’an dernier. :

»

dant de la chasse et de la pêche,

 

à l’orignal, commencée le‘
iler octobre dernier, se termine aujourd'hui même,| arc-en-ciel

a été bonne en certains

1 expliquerr it 1a diminution du nom-

bre d'orignaux tués.

PROCHAIN CONGRES

Le prochain congrès annuel de
la Federation des Associations de
j Chasse et de Pêche du Québec,
aura lieu les 3 et 4 décembre pro-
chain, en l'hôtel Mont-Royal, à
Montréal.
Les lois de chasse et de pêche:

ont connu des améliorations sensi-
bles grâce à la collaboration qui
a existé entre l'hon, Dr Camille-E |
Pouliot, ministre de la Chasse et
des Pêcheries et M. W. W. Mair,
chef du service canadien de la
‘faune, Mais il reste encore de la
place pour de nouvelles améliora-.
tions. C'est au cours du congrès
que les différentes associations

.font connaître leur point de vue!
et que des résolutions sont adop-;
tées après étude 3érieuse, pour
être soumises ensuite aux autorl-
tés compétentes.

LE LIEVRE

On est prié de bien lire le para-
“graphe du sommaire de 1954 des !
lois de chasse, en ce qui concerne |
le lièvre, et qui se lit comme suit: ;
Il est défendu à toute personne

‘d'acheter ou de vendre le lièvre
pris ou tué légalement avant le

! troisième jour, qui suit l'ouverture

(à la chasse au litvre — le 15 octo-
‘bre 1954 — et après le quinzième
jour qui suit l'expiration de la:
saison de chasse pour cet animal’.

AGE MINIMU
LES CHAS!

Le sommaire de 1954 des lois dc,
jchasse comporte une restriction |
nouvelle interdisant la chasse à.
l'aide d'urmes à feu à toute per-
sonne de moins de 16 ans. On y
lit ceci: “I! est défendu à toute
personne âgée de moins de avize

| ans de chasser, sauf au moyen de
“preges où collets en conformité
des lois et règlements en vigueur
dans la province”.
Au cours du congrès annuel de

la Fédération a Yautomne de 1953.
les membres furent mis au courant
de l'article 120 de la loi, relative-

. ment au port d'armes à feu pur le:

Jeunes. Cet article se lit comm:
suit:

1) Quiconque vend, échange,
donne, prête, transfère ou livre une

arme à feu. un fusil où un pustolet
à l'air ou leurs munitions, à une
personne n'ayant pas atteint l'âge

de quatorze ans et n'étant pas pos-
sesseur d'un permis valide représen-
té par la formule 76C, est coupable
d'une offense et passible d'une con-
viction sommaire d'une amende de
pas plus de cent dollars et de pas |
moins de vingt dollars.

(2) Nonobstant la section cent:
vingt-sept, un officier de la loi qui

prend une personne, n'ayant pas
atteint l'âge de quatorze ans. en |

poss”ssion d'une arme à feu, d'un
fusil ou d’un pistolet à l'air, ou de
leurs munitions sans un permis va.

lide représenté par la formule 76C
se rapportant à cette anime à feu, ce

 

  

 

 fusil ou pistolet À l'air, ou à leurs
munitions. peut en faire la saisie,

et sur ce, confisqué pur la Couron- |

 i
re

SPECIAUX

POUR CHASSEURS |
Curabines 30% Short Tre Enfield,

de luxe, à répétition,
seulement 657.50, Cartouches 207
boite de ze. Memingion,
Savage, Kleyens, Moasherg, ealibre
A un seul coup, SARS; à répétition,
$19.90: à chargement  sutomatigue,

300 A pornpe, $39.00,
owrhes .22, She boite de 168. Nou-

enrahines 36-30 Winchester el
e Drix réduit à $40.58. Autres
ea et funiin de toutes sortes aux

plus bas priv. Vous Aconvmises en arhe-
tant maintenant. Nous Hyroms 0D,
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EN - .
Bruno Blals, 4846.
rue Saint - Lau-
rent, Montréal, est
tout heureux de
montrer les ma-
gnifiques truites

Gail
a capturées au
cours d'une fin de
semaine, durant
Ia saison légale.
bien entendu, près
de Sherbrooke. La
plus grosse de
ces truites pe-

sait 4 lbs.

   

 

+.

1

TABLEAU DES PERIODES SOLUNAIRES
tpar John Alden Knight)

 

 

AVANT-MIDI APRES-MIDI

Date Jour Mineure Majeure Mineure Majeure

10 oct. DIMANCHE … 3h45 9h 55 4h.10 10h.10

11 oct. LUNDI … 4h40 10h 50 5h.05 11h.10

12 oct, MARDI … … 5h35 11h 50 6h.00

13 oct. MERCREDI — 6h30 12h.10 6h 55 12h.45
14 oct. JEUDI …  Th25 1n10 7h.50 1h.40

15 oct. VENDREDI . 8h25 2h10 8h50 2h 40

18 oct. SAMEDI wom 9h25 3n 10 9h50 3h40

17 oct. DIMANCHE .. 10h25 4h 10 10h 45 4h 35

NOTE — Les heures indiquées ci-dessus sont calculées
selon l'heure avancée de l'est.

 

ne de l'avis du Procureur de la pro-
vince où & lieu la saisie,

TIMBRES DE LA CONSERVATION |

Benoit Bertrind. le dévoué pré-
sident du comité du timbre de la
conservation, nous informe que Jus- |
qu'ici le résultat de la vente de ces |

timbres est plus satisfaisant que
l'an dernier, mais il ajoute que bun
nombre de membres de la Fédéra-!
tion, quoiqué bien intentionnés,!
n'ont pas encore envoyé leur con-

tribution pour Jes titnbre. qui leur:

ont été envoyés par la poste. |

Benoit Bertrand n'est pas pessi-
miste et 11 sait qu'il a affaire à de
veritables sportsmen; c'est pourquot
il ne 5e décourage pas, sachant que

les retards peuvent avoir été occa-*

 

UN PRODUIT DU LAC SAINT-LO
Kenaston, Ville Mont-Royal, a pris un muskinongé de 38 lbs et 3
onces duns le luc Suint-Louis le 2 octobre dcrnier,

sionnés par la pression d'autres af-
faires.

Toutefois, 11 sera heureux de re-
cevoir les souscriptions à son bu-
reau.

Allons, un coup de cueur, sportse
men!
Adressez vos souscriptions à Be-

noit Bertrand, chambre 314, 507
Place d'Armes, Montréal, en indi-
quant le nom du club ou de l'asso-
ciation dont on fait partie. Benoit

est patient et 1] restera à son bu

reau jusque tard dans la soiree pour
ouvrir le courrier qui [ui parvieudra,
suis aucun doute, trés considérable.

Alions, tous ensemble, sportsment
Comme on dit en anglais: “Let's do
it now",

tsuite à la page 13?)

US — M. Frank Réaule. 8 avenue

Le poisson
mesurait 54 pouces de longueur et 24 pouces de tour. On voit M.
Reagle posant avec sa femme, qui l'accompagnait au moment de la
capture et qui lui & nidé. Après que le poisson fut enferré, fl prit 45
minntes avant de venir à la surface. Il à failu en tout 1 heure et 10
minutes à M. Reagle pour enfin réussir à monter ce maskinongé dans
son embarcation. M. Reagle s'est servi d'une canne à pécher à la
traîne de marque Ibbetson, d'un moulinet Ocean City et d'un fil de
nylon de 18 lbs de tension, fabriqué par Ashaway. Son leurre était un
Pikie Minnow, Incidemment, ln ligne officiellement requise pour Ia
pêche au thon, durant le tournoi International de péche au thon,

disputé chaque année au large de Wedgeport, Nouvelle-Ecosse, est de
marque Ashaway,
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Pour 39e, vous chassez les rigueurs
de l'hiver de vos fenêtres

Le Thermoplastique récemment découvert ne coûte
que quelques sous — dure des années ! — Vous

épargnez jusqu'à 20% sur vos factures

de combustible dès cet hiver !
Qui vous a dit que des fenétres à l'épreuve d-s tempêtes étalent

dispendieuses ! Maintenant, grâce à l'industrie du plastique, vous pouvez
sceller pour l'hiver ehacune des pièces de votre foyer et ceci ne vous
coûtera que 594 par fenêtre.

Oui, vous pouvez maintenant$—————————————
sceller votre maison entière, de la
cave au grenier avec tn nouveau
plastique anti-tempête ne pesant
que 16 onces dans vos fenêtres —
que vous pouvez poser en 5 mi-
nutes — gans outils, crochets ou
crampes — un plastique à l'épreuve
d+s rigueurs de l'hiver, qui ne pro-
duira aucun bruit, ne s'écaillera
pas, ou ne volers pas en éclats —
qui peut résister aux pires tempétes
— Qui peut vous épargner beaucoup
d'argent sur vos factures de com-
bustible dès cet hiver. Et par d:ssus
tout, maintenant, pour une fraction
de ce que vous auriez à payer
normalement, vous pouvez vous pro-
curer un plastique à l'épreuve des
tempêtes dans vos fenêtres que
vous pouvez ouvrir afin d'y faire
&reulr l'air — dans votre foyer —
un air pur et rafraichissant lorsque
vous le désirez.

Le Thermoplastique fut découvert
durant la 2e Grande Guerre —
fut employé par le gouvernement
des Etats-Unis, en Alaska, au

Groenland, en Islands.

Durant la 2 Grande guerre mon-
dinie, quelques-uns des hommes de

scirnce les plus réputés de l’Améri-
que furent appel’s A trouver un

nouveau genre de matériel qui proté-

geinit les Hommes et leur équipe-
ment contre les rigueurs de l'hiver.
Un» découverte qui permettrait de
fuire face à tous les vents — une
matière transparente qui ne craque-
T:1° pas où n'’éclaterait pus. même
dans le température la plus frotde
- ‘une mntiére qui, appliquée con-
venablement, pourrait durer indéfinl-

ment.

Ce que l'industrie du plastique

découvrit

Le Thermopiastique! Un plastique
lyer resscmblant au verre qui ne se
d teriore pas, qui résiste non seulement
à la pluie, à ls neige et au vent—mais
Un plastique transparent simill-verre
qui scelie et garde le froid à l'extérieur
et la chaleur à l'intérieur. Le Thermo-
plastique simill-verre est employé par
les forces armées des Etats-Unis afin
de protérer j'outliiave sur les bateaux.
avions et sur la terre ferme. L est
eniployé pour l'isolement par des tust-
hes des Etats-Unis & travers tout le
pays Au-delà de 1,000,000 de proprié-
taire ont déjà acheté le Thermupias-
tique. Les premiers arrivés. lea pre-
miers servis. Commandes Immédiate-
nent votre plastique de fenêtres à
léjrreuve des rigueurs de l'hiver.

 

S'applique à toutes les fenêtres
Quelques minutes suffisent

pour le poser

Votre Thermoplastique est mainte  nant produit pour les propriétaires de
meisons, et 1! peut être talllé pout
æcrlier les fenêtres de Loutes dimen-1
sions de cuisine, vivoir et chambre de

 CHET = ..

LE THERMOPLASTIQUE TRANSPARENT SCELLE (SEAL-TITE),

bains BA le Thermoplastique est =
fucile à poser que toute ménagères peut
l'appiiquer en quelques minutes. Vous
n'avez besoin d'aucune connaissance
en menuiserie. Il n'y a pas de crochets,
crampes. vis ou autres gonds à poser.
Vous n'avez besoin d'aucun outil.
Vous uppliques simplement le Ther-
moplastique sur votre fenêtre — le
tatliez & la dimension désirre — y
posez le bord apécial de scellement et
voë fenêtres sont prêtes! Convenable-
ment installé, même la pression des
pius grands vents D'aurs aucune prise
sur vos fenêtres. — Votre maison en-
tiére est scellde pour l'hiver. et ceci
ne vous coûte que 59c par fenêtre.

Epargnez sur Vos factures de

combustible cet hiver

Quels que volent les vents. qui
acuffient au dehors, le Thermoplastique
apupliqué sur vos fenêtres conserve
votre foyer isolé de ces Intermpèries.
Quel que soit le froid à l'extérieur. le
Thermoplastique le conserve au dehors
comme la chaleur est conservée à l'in-
“érleur. Aucun vent, courant d'alr ou
humidité ne viennent gÂter votre con-
fort,

Que vous possédiez même des

fenêtres à l'épreuve des tempêtes,

voici comment Thermoplastique

vous sauve de l'argent

Ie Thermopiastique ascelld herméti-
quement est si peu dispendieux que
vous pouvez l'empioyer dans des en-
droits où dea fenêtres à l'épreuve des
tempêtes vous coûtersient une petite
tortune. Employez-le pour sceller ces
sections oubliées dans votre maison...
sous-sols humides, greniers ou entrées.
Employez-ie sur votre porté à l'épreu-
ve des intempéries de hiver. Em
plovez-le pour protéger vos outils con
tre l'humidité. Couvres vos ustensiles
de jurdin, votre bateau, bâtons de golf,
raquettes de tennis et autres outlila-
ges d'été.

  

Acceptes cetle offre d'ensal

sans risque

Bi vous désirez essayer le Thermo-
Plastique pour fenêtre. & l'épreuve des
irtempériea de l'hiver, sans risquer un
scu, adrrasez-nous tout simplement le
Coupon sana risque au bas de cette
page. Nous vous enverrons un rouleau
de Thermopiastique de 36 pieds par
3 pleds, comprenant 108 pleds carrés
«complet avec bordures scellces) assez
Four couvrir 10 fenêtres régu:lères de
voire maison. Lorsque votre commande
arrivera, voicl tout ce Que nous vous
demandons de faire.

Payez au facteur $5.98 plus les frals
postaux pour chaque set de Thermo-
piratique de 10 fenêtres que vous or-
denneres, C'wat moins que 56c. la fe-
nétre. Tustailez-le dans chaque fenêtre
dra piéces de votre maison. Et al dana
low 10 jours le Thermoplastique n'est
pas aumsi effectif que n'importe quelle
fenêtre à l'épreuve des Intempeéries sur
le marché -— sl vous ne cayes pas que
le Thermopiastique peut vous épargner
Leaucoup d'argent — ai votre Thermo-

   

 
LE SECRET DE LA FORCE DU THERMOPLASTIQUE RESIDE
DANS SON DEPLOIEMENT “D'ACTION A RESSORT". Le Thermo-
plastique n'est que 1/20 de In pesanteur d'une vitre de fenétre, en
conservant toutefois Ia force de 3,000 livres par pouce carré — résiste
méme à la pression des vents d'ouragan, sans Je moindre bruis
Fniles-en l'essai dans voire maison et voyes que ce “déploiement
d'action à ressort” peut subir plus d'assaut que le vorre sans être
ébranlié. Le Thermoplastique si solide pousse le froid à l'extérieur et
conserve la chaleur dans votre foyer méme durant les plus grands

froids,

Le Thermoplastique scellé (Seal-Tite) paralyse les
courants d'air — Epargne au propriétaire moyen
plusieurs dollars de combustible annuellement

 

(Au-dessus, sans ‘Thermoplastique)

(Au-dessous, avec Thermoplastique)

 

plastique ne prudu'* pas tout ce que
nous vous avons déclaré. gardez alors
deux feuiêtres conipiètes et retournez-
nous la balance dans les dix Jours
R'ofs Que Nous vous remettrons votre
argent au complet. Aucune question
Lo vous sera posée.

Agissez aujourd'hui !

Premiers arcivés — premiers servis !

Nous nous attendons à ce que cette
annonce liquide tout notre stock —
sins les premiers arrivés, premiers
servie. L'hiver approche rapidement.
Ne prenez pas de chance. Commandez
immédintement votre Thermapiastt-
que! 81 vous en fnciuez le palement.
nous absorbons tous Irs frais postaux
et d'emballage. Agilsses aujourd'hui
même!

HASTINGS INDUSTRIES

 

Prenez 2 fenêtres. Laissez-en une non
rrotégée. Scellez l'autre avee du Ther-
moplastique. Places un éventail à
«riérieur en face de chaque fenêtæ,
cez une chandelle allumée en ar-

ivre de chaque fenêtre et faites fonc.
tienner votre éventail. Lorsque la vé-
loc:tf du vent actelnt 30 milles à l'heu-
re. la fenêtre non protég e commen

cera à vibrer et des courants d'air la
tri verseront… des courants d'air assez
tris pour éteindre la ehandelle…. des
courants d'air qui feront baisser la
température de :5 A 20 degrés dans
votre maison. des courante d'air qui
sjouteront 20 % à vos factures de com-
hustibie. La chandelle à l'arrière de
la fenêtre recouverte de Thermoplasti-
as brûlera sans ie moindre tremblo-
tement et sans le moindre signe de
s'eteindre. Des preuves photographiques
uu résuitat d'isciation du Thermopias-
tique écilé (Seal-Tile).

   

 

pre

viendront cosoplets avec lew
facteur le mentant de $3   
NUM Lenuescesssepnnan eue nanas
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=.COMMANDEZ IMMÉDIATEMENT!.

Postez ce coupon sans risques immédiatement!

HASTINGS INDUSTRIES, THERMOPLASTIC DIVISION.

Dept. SW-340. 60 Frent St. W., Toronto, Ontario.

Exphdlez-moi Immédiatement 108 pieds c.rrèe de Thermop'astique (Seal Tite+.
ARACR prair n°eller et protéger 10 fenctres de m3 maîson Tous les sets me pare

dures de contrñie (renl-Tite)
A es Trails po taux

ne me jiructire p14 tout ce que voix en avez dit — J'en serai ie seal jure — je
vonservoral 2 fenêtres onti fempêtes eratls et vous retourne
les 10 Jours qui ausvront pour en fecexcir mon plein prix d'ichat,

 

ZONE cavucos COMTE L.cconansenrssassene

 

Prenez connaissance

de ces faits avant
d'acheter des fenêtres +
antitempête
Vos fenêtres éeviennent-elles bru-

menses les fours de froid d'hiver? Vous
ave alors besoin de fenêtres anti-
tempêtes. Pourquoi? La science prouve
que Phumidité sur le panneau de vos
fenêtres est la preuve que l'air froid
p‘nètre éans votre maison et qu'une
chaleur s'en échappe. C'est la preuve
que vous perder quotidiennement de
5 A 15 degrés de chaleur. C'est la preu=
ve qu: des fenêtres antitempêtes peu-
vent vous épargner jusqu'à 20% de
vou dépenses de combustible cet hiver,
Mais de nombreux propri-taires ne

réallsent pas que jeurs fenêtres aipti-
tempêtes sont inrcorrectement sjusel
tées laissant des courants d'air y
pénétrer et qu'elles leur enlévent 50 %
d- chaleur dans leur foyer. C'est poure
quoi 100% des fenêtres antitempêtes
en bois doivent être entreposées aves
grande précaution. Et celles en alumie
nium doivent être examinées annuele
lement.
Voys pouvez Installer le Tnermopinse

tique (Beal-Tite) à l'intérieur de vo

tre maison, en quelques minutes sans
l'aide d'aucun outil. La bordure epee
clale (Sesl-Tite) scelle bermétiquemens
v@ fenêtres. Aucun vent ou courant
d'air ne peut y pénétrer. Et le There

moplastique ne s'écalile pas ni n'éclate {
pas

1a seule fenéire antitempéte

couverte de plastique qu'on

pent ouvrir et fermer

Contrairemen: aux autres fenêt
antitempêtes, le Thermop'nst‘que per
met la ventilation, ne laisse jamais

 

Le THERMOPLASTIQUE (Seale {
Tite) de fenètre ne laisse jamais

velVir l'air,

staænant ou (nsalubre. Relever tout
simplement la bordure (Sea!-Tite) et
votre fenêtre antitempête est ouvere
te — la chambre est plus fraiche æ
et l'air p'us pur et salutairs. Réajustes
votre bordure (Scal-Tite) et votre fe=
rêtre an‘itempête est ferm e. Pour
nettoyer vos fenêtres passez-y un line
ge humide — aucun lav.ge nAcessaire,
le Thermoplustique (Seal-Titer est
trausparent… 11 ne vous coûte que 59e,
par fenêtre. Mais les preniers arrivés
pre-clers servis. Aussi sl vous desires
le Inermoptastique (Seal-Tite: pour
cet hiver, commandes immédiatement
Festey le coupon Sans-Risque ci-d
soue nujourd'hui méme.

HASTINGS “INCUSTRIES 1

THERMOSPLASTIC DIVISION,

Dept. SW-340, 60 Front St. W, |

Toronto, Ontario.

COPYRIGHT SUR CONTENU ENTIER
DE CETTE ANNONCE CI PAR

HASTINGS PRODUCTS Inc,
1954, Toronto.

 

Je remettrai an
Mas si le Thermoepastiue

1 Ia balance dans

4) Fables Un signe of voux désirez épargner les frais de postet lea frais COD.
.

Incivez paiement avec votre commande (en argent-chôèque où man lat: poste), et
Bous comblonx TUE les Mrnia d'envoi, Toujurs La même garantie de rembourse-

ment, bien entendu.

garde le froid à l'extéricur tandis qu'il conserve Ia chaleur à l'intérieur.

Vous protège ainsi que votre famille contre les courants d'air et

l'humidité. Garde votre foyer agréable et chaud tout l'hiver — quel

Que soit le fruid à l'extérieur,

THERMOPLASTIC DIVISION,

Dept. SW-346, 60 Front St. W,

Toronto, Ontarlo.
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Chasse et Pêche...

{suite de la page 130)

PECHEURS ET CHASSEURS DE

MONTREAL

La prochaine assemblée des Pé-

cheurs et Chasseurs de Montreal

Inc, aura lieu mercredi, le 13 octo-

bre, à 8 heures du soir, en la salle

Sheraton de l'hôtel Mont-Royal.

Le conférencier invité sera le

caporal W. C. Rahm, de la Gondar-

merie Royale du Canada. Le capo-

ral Rahm est un chasseur et un

tireur émérite au revolver. Il diri-

ge le détachement montréalais de

la police fédérale en ce qui con-

cerne l'application de la loi des

oiseaux migrateurs. Il parlera de

la loi touchant les oiseaux migra-
teurs et il répondra aux questions

qu'on voudra bien lui poser à propos
de la chasse aux oiseaux dans notre
province.
On montrera aussi à cette soirée

quatre films en couleurs; deux en
français et deux en anglais. Les
films français en couleurs s'intitu-
lent respectivement "Les oiseaux de
l'ourst canadien” et “La Chasse à
l'Orignal”. Les deux films anglais
s'intitplent “Out of the North” et
“Canadian Pattern”. En foule donc
mercredi, le 13 octobre, à la pre-
mière assemblée de l'automne des
Pécheurs et Chasseurs de Montréal.

L'ILE D'ANTICOSTI

Les nouvelles qui nous parvien-
nent de l'Ile sont excellentes en
ce qui concerne la chasse et l'Ile
légendaire du golfe, à 50 milles de
Gaspé. est en voie de devenir un
paradis du chasseur en plus d'être

CENTRE SPORTIF LAVAL
ST-VINCENT-DE-PAUL

Mercredi, 13 octobre, à 8 h. 30 pm.

LUTTE
YVON ROBERT

LEE HENNING
2 chutes dans 3 à finir

3 — autres bons combats — 3
Prix : Sièges Méservés : Ringside 52.00
ot Amphitheatre 51.50. Billets de
bout: $1.00
Les quichets sont vuverts de 10.06 a.m.

 

 

 

& 10 p.m. Téléphone: NOrmandie
1.7739.
Service spécial d'autobus P.T.C. entre

 

Ahuntsic et St-Vincent de Paul de
même qu'autobus partant du Termi-
sus de l'Est    

le paradis du pêcheur pour le sau-
mon Atlantique. Toutefois, les au-
torités de la compagnie propriétal-

‘re de I'lle, la Consolidated Paper
Corporation, nous font remarquer
que les facilités de logement y sont
‘relativement restreintes et limi
‘tés aux camps que la compagnie
y maintient pour les pécheurs:
comme personne ne peut aborder

'I'lle pour un séjour de moins de
[deux jours, il faut absolument
arriver à Gaspé après s'être assu-
Té une réservation sur l'Ile. D'ail-
leurs, personne ne peut mettre pied

jà terre dans l'Ile sans en avoir ob-
Itenu la permission au préalable
‘par l'entremise du bureau de Gas-
pé. A Gaspé même, le compagnie

| Consolidated maintient un bureau
muni de radlo-téléphonie et cha-
que départ de Gaspé est immédia-
tement communiqué par voix di-
recte à un bureau de la compagnie
dans l'Ile. En ce qui concerne la
chasse, la compagnie exige de ré-
‘server au moins trois jours d'a-
jvance étant donné, nous le répé-
ltons que les facilités de logement
dans 1Tle sont limitées et voici

! comment procéder pour se retenir
{une place dans un des camps de
iV1le: pour les chasseurs da bas du
| fleuve, on devra communiquer avec
l'inspecteur Etienne Poirier, à
Gaspé même, et pour les chasseurs
de Québec et en amont jusqu'à
Montréal, avec M. C.-G. Savage,
Anticosti Island Division, Conso-

“lidated Paper Corporation, Edifice
Sun Life, Montréal.
Certains ont fait des critiques

«au sujet du nombre de chevreuils
| 15) que chaque chasseur peut abat-
‘tre dans l'ile d'Anticosti et ce, jus-
‘qu'au ler février 1955.

Or {1 est toujours dangereux de
‘s'aventurer dans un domaine que
lon ne connaît pas et il semble
:blen que ce soit le cas de ceux
qui font des critiques, Les spécia-
listes de la faune et les ingénieurs
forestiers sont bien qualifiés pour

!se prononcer et dans le cas de
l'ile d'Anticosti il vaut mieux
prendre leur avis.

AU MOOSE LAKE FISH

AND GAME CLUB
Votre chroniqueur a terminé sa

saison de pêche à la truite en se
rendant au Moose Lake Fish &
Game Club. à Saint-Donat, où il
était invité. La plule a quelque
peu tempéré l'enthousiasme des
pécheurs mais la fin de semaine
fut quand même

 

 

SE vousaimez unebière…

Blonde et legere...

   
Après avoir dégusté

cette bière de riz

limpide et pétillante,

il est probable que

vous disiez:

“c'est MA bière!”

 

C’est un produit

Molson

 

 

satisfaisante ;
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qnant au nombre et à la grosseur
des truites, qui se laissérent ten-
ter par les leurres des pécheurs.
En l'agréable compagnie de

Gerry Lévitan, secrétaire du Club.
les heures passèrent rapidement.
Ike Kirschberg, le dévoué depuis
toujours pour les Pécheurs Spor-
tifs du Québec, maintenant les
Pécheurs et Chasseurs de Mont-
réal, mettait à l'essai un nouveau
nécessaire de pluie fait en nylon
caoutchouté et 11 s'en est trouvé
très satisfait. Enragé de la mou-
che, Ike se sert encore de la can-
ne qu'il a achetée de Gulline, il y
à 22 ans, et il obtient de bons
succès,
Les mombres du Club que votre

chroniqueur eut l'occasion de ren-

contrer se montrèrent des plus at
tentlfs envers leur visiteurs. Parmi
ceux déjà rencontrés, 11 y avait
Harold Lande, grand avocat au
Barreau de Montréal; Jack Klein-
berg, illustre tabellion: Moe Wel-
ner, musicien aux talents variés,
amateur surtout de musique sud-
américaine.
Moe est aussi un amateur de

théories nouvelles, notamment la
pêche à la truite avec des ballons,
jaunes de préférence. Il faudra voir
Appliquer cette technique pour en
parler plus longuement.
Les autres membres, rencontrés

pour la première fois, étalent Na-
than Bing, et Hyman Schwartz
Celui-ci, un véritable gentilhomme,
se spécialise dans la vente des pro-
dults Playtex, et ce qu'il en vend!

Votre chroniqueur devait aller
tenter sa chance au lac Simard,
mais il ne put le faire à cause du
manque de temps. Et ausst, il y
avait l'absence du Dr Hirshberg.
Gerry Levitan, qui recevait votre

chroniqueur au nom du Moose Lake

Fish and Game Club, a fait les
choses royalement. Merci, Gerry.

relève maintenant du bureau de
Montréal en ce qui concerne la
chasse et la péche.
ACTIVITES DES OFFICIERS

Ur nombre accru de chasseurs
ont profité de l'ouverture de la
chasse aux canards pour pratiquer
leur sport dans la région de Mont-
réal, en particulier sur le fleuve St-
Laurent, le lac St-Pierre et le lac
des Deux-Montagnes. Plusieurs fac-
teurs semblent avoir nui, entre au-
tres la température inclémente et
la niveau élevé de l'eau. Les prises
n'ont pas été aussi considérables
que prévu, malgré que les obser-
vations depuis quelques mois avaient

démontré que la population dol-
seaux migrateurs était particuliè-
rement nombreuse dans ces régions.
Les officiers du département de

la chasse et de la pêche, de la divi-
sion de Montréal, quil relève de
l'honorable Camille-E. Pouliot, Mi-
nistre de la Chasse et des Pécheries,
ont organisé une surveillance très
étroite de ces endroits. En plus des
officiers attachés à la protection de
ces territoires, au-delà de 40 Ins.
pocteurs, sous-Inspecteurs et offi-
ciers avaient été dépécirés sur les
lieux avec le résultat que durant
les deux premiers jours d'ouverture
de la saison de chasse, 115 saisies
de toutes sortes furent opérées, soit
fusils, moteurs, chaloupes, etc, à
des individus qui avaient enfreint
les divers règlements régissant Ja!
chasse aux oiseaux migrateurs, tel
que chasse de nuit, chasse avec ap-
pesants vivants (canards vivants).
chasse avec embarcations à moteur,
etc.

115 individus auront ou ont dejà
jeu à répondre à des accusations
| verses dont quatre citoyens de
Newport, Vermont, qui se sont vu
imposer un total de 3200 d'amende

| pour chasse illégale la nuit avec
appelants vivants. Paul Bolsvert,
Etienne Boisvert et Evariste Bois-

 
. En quittant le Moose Lake Fish vert, de Notre-Dame de Pierreville,
and Game Club, 11 faut dire aus! comté de Yamaska, ont été condam-
que la famille Morin est toujours) nés par le juge de palx Chs.-E. Des-
au poste et ne laisse rien au ha- coteaux, du même endroit, à une
sard. M. Jos. Morin conserve tou- | amende de $20.00 chacun pour avoir
Jours son sourire normand, Mme chassé le canard sauvage en temps
Morin, qui a subi les attaques d'une ! défendu. Wilbray Noël, Fernand grave maladie, se relève assez bien ! Noël, de Yamaska, et Germain Gar-
et conserve sa bonne humeur.!ceau, de Louiseville, ont été con-
Quant à Mlle Mariette, elle est tou- damnés par le Juge de paix Omer
jours aussi aimable et ses connais- Rinfret, à une amende de $20 cha-
sances culinaires n'en souffrent pas, CUN pour avoir chassé le canard la  loin de là. Lévis, (Ah!) il est en Nuit. Maurice Labonté de Rock-
ce moment en voyage de noces, land, Ontario, à aussi été condamnée
s'étant marié le 9 octobre avec, à UNe amende de $50 par le juge de!
une charmante demoiselle de l’Epi-/ Paix Thomas Trudel. de Bucking-
phanie. Il n'a rien perdu de son
efficacité dans une chaloupe, de

méme que son frère Bernard.
AU LAC SAINT-LOUIS

La fin de semaine du 17, 18 et 19

am. pour chasse illégale aux ca-,

nards sauvages sur la rivère Ottawa
près du même endroit.

De nombreux individus ont eu’
aussi à répondre récemment à des,

 

la
septembre s'est passée au lac St- | BCCUSAtions diverses, parmi lesquels,
Louis, sur le territoire dc ‘Tom Guy David, de Val des Bois. comte :

Wheeler. du Lac Ouimet Club. La dé Papineau, qui s'est vu imposer

 

pluie n'a pas favorisé votre chroni-
queur.
Au retour. le brouillard a empê-

;ché l'avion de venir chercher les
trois pêcheurs qui accompagnalent
votre chroniqueur. Ceux-ci étaient
Léon Roberge, chroniqueur de la

chasse et de la pêche à la “Presse”,
Mme Robe, ge et Mme Benoit.

L'avion est finalement venu Je
lendemain du jour fixé pour le re-
tour, et c'est alors qu'en passant
au-dessus du Mont Tremblant,
mont n'était pas seul à trembler,
l'atmosphère tremblait aussi, com-
me ont pu le constater les occu-
pants de l'avion.
N'importe, ce fut une fin de

semaine intéressante avec un guide
comme Victor Côté, qui connait la
forét comme pas un et possède
plus d'un truc dans son sac. Le
frune Maurice Calvé, de Mont-
Tremblant, falsait ses débuts com-
me ouisinier et il s’est tiré d'affai-
re avec tous les honneurs.

COURS AUX OFFICIERS

TI y & quelques jours, M. Firmin
Bourque, surintendant de la Chasse
et de la Péche pour la division de
Montréal, allait en compagnie de
l'inspecteur Charles Lefrançois don-
ner des cours aux officiers du dé-
partement à Buckingham.
En effet, le comté de Papineauue

GOMME pour MAIGRIR
Vous pourrez maigrir jusquà 5 &
vres par semaine sans danger ai
régime avec la délicieuse gomme
& mâcher du docteur Pinkbam 3

Un essai de Une provision
12 jours de 25 jours

$2.00 $4.00
Adresses 1

Produits Hollywood Enrg.
Case Postale 636, Sherbrooke, P.Q.
Commandes remplies immédicioment
Payez en argent eu mandat poste |

Les C.0.D. sont acceptés *

 

, une amende de $100 par le juge de
paix Thomas Trudel, de Bucking-
ham, pour avoir été trouvé en pos-

‘session illégale de trlites et de
! viande de chevreuil dans son éta-|
blissement commercial, le 14 sep-
tembre dernier. Un cotoyen de
St-Miche! des 3alnts et Montréal,
Edouard Cross, a été condamné à
une amende de $200 et les fruis par
le juge G. Allard à Joliette, après
avoir avoué sa culpadilité sous une
accusation de possession illégale de

| viande d'orignal le ou vers le 21
août 1954, à St-Michel des Saints.
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Chasse à l'ours

CRE
203

       

 

Un des meilleurs moyens de chas-
ser l'ours sans se servir de chiens
consiste à attirer l'ours par une
carcasse ou charogne d'animal,
suffisamment falsandée pendant
plusieurs jours. Une charogne ate
tirera un ours même s'il se trouve
à des distances considérables, et
attirera aussi plusieurs ours mée

me si ceux-ci sont séparés les
uns des Autres par de grandes
distances.

Trouvez-vous une cachetle à an-
gle droit par rapport au vent qui
soufflera ce jour-là et arrangez-
vous pour avoir la carcasse bien
en vue. L'ours s'approchera avec
le vent contre lui. Attendez calme-
ment et sans bruit chaque jour
el vous verrez bien venir un cure
avant très longt:mps,

 

Pain de camp

 

oO.

Les campeurs connaissent les tmé-
rites des pâtes préparées (ready-
mix) qu'on trouve dans le com-
merce, soit pour faire des galettes
ou des crèpes. Mais on ne connait

aussi bien le pain frit, qu'on
avec ces mêmes pâtes pré-

parées, Ajoutez suffisamment
d'eau pour faire des galettes de
pâte et faites frire celles-ci dans
de la graisse de bacon dans la
noéle, Ne faites pas un feu trop
violent, Faites brunir un côté puls
tournez les galeties sur l'autre
côté.

Vous pouvez aussi faire des bel-
gnes de chasseurs en roulant dans
du sucre c‘@ galettes chaudes
quand voua les retirez de la poéle.

Louisville l'emporte
par 14 à 9 sur Syracuse
SYRACUSE, N.-Y 8. (PAN

 

Pierre Scott, de St - Michel des Lis circuits de quatre points par
Salt.à dû lui aussi verser une {Norman Zauchin e: Pete Daley
amende de $20. au juge de paix Slt conduit les Col rels de Louis.
Alfred Beauséjour, pour s'être per- |vi.©, de l'Association Américaine,
mis de chasser la perdrix avant la 3 une victoire de 14-9 contre les
date d'ouverture. Walter Zytynsky, Ciiefs dc Syracuse de la Ligue

  

de Montréal, a été condamné par
‘le jues de paix Edouard Brien, de
:St-Culixte, comté de Montcalm, à
l’une amende de $50. et les frais pour
avoir chassé le chevreuil en temps
prohibé.
Cete surveillance étroite sera

continuée tant et aussi longtemps
que la chasse se pratiquera dans lc
district.

CLUB DE CHASSE ET DE
PECHE DE CHAMBLY

le Club de Chasse et Pêche de
Clambly organise en ce moment
un concours de chwsse pour ses
membres. On décernera un prix
lau membre qui aura tué le plus
gros chevreuil et à celui qui aura
tué le plus gros orignal durant la:
présente saison.

Pour avoir droit de participer à
ce corcours et avoir la chance de
remporter le prix dans chacune
des deux catégories, 13 suffira de
produire le reçu officiel de trans-
port emis par le girde-chasse de
la région, Les prix seront décernes
durant la soirée de clôture du Club,
qu: aura leu durans le mois de
novembre,
La date de cette soirée als! que

 

  

Internationale, hier soir. Louis-
viile a dinst pris une avance de
tts joutes contre deux dans la
Petite Série Mond.ule, une série
4 de 1.
Lousville (AA) 00:020800-14 11 2
Syracuse (LIN 00u01017— 9 13 0

Delock, ilerrin 9 et Daley;
Sa:iford, Spring (4), Tully (6),
Zinker (7), Peterson (7) et Lone
att, Frautt (6.

 a
# Longtemps avant la naissance du
Christ, les anclens connurent l'art
de travailler le cuivre et le bronze.

————

les détails relatifs =A cet événe-

 

‘ment scront publiés prochainement
dans cette chronique

REPONSES AU COURRIER

A M. Roméo Girard, Jonquière.
—Vous trouverez la réponse désirés
au paragraphe de cette chronique
traitanc de l'ile d'Anticosti.
A M. Pierre Laliberté, Deschail-
tons, comté de Lotbinière, —

Ecrivez & M. J.-A. Robitaille, 4539,
rue Brébeuf, Montréal, qui est en
mesure de satisfaire à votre de-
mande
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Retour dansl'arène de
l’ancien champion Richard

Jean Richard, ancien champion poids-plume du
Canada, fera un retour dans l’arène lundi le 18 oc-
tobre, alors qu’il rencontrera le noir Dexter dans un
combat de 8 rondes. Richard est à l’entraînement
depuis plusieurs mois déjà avec les différents boxeurs
de l’“écurie” de Sylvio Mireault et il agissait aussi
comme second. + 

 

Ce soir-là, le combat peincipa! |
epposers Murcel Asire à Cussil
Tate, un noir de Cleveland qui il
y 8 Quelques mois battait Saïd
Khelfa par knockout technique.
Khelfs avait alors subl une pro-
fonde coupure au-dessus d'un oeù
dés le début du combat et les mé-
decins de la Commision Athiéugue

 

Jean RICHARD

avaient juge prudent d'intervenir.
Assire tentera donc de venger

lechec subi par son partenaire
dans l’“écurte” d'André Barraut.

RETOUR DE MELIS

Paolo Melis. qui & recommencé à
mettre les gants 1! y « une couple
de semnines. aprés une longue pé-
node d'inaction due & une opéra-
tion pour l'ablation de l'appendice,
fera un retour lui aussi ce soir-là. ‘
Il participera à un combat de 10
rondes. Son adversaire n'a pas
encore été trouvé. :
André Dufour, de Chiroutimi,

 
rencontrera Burke Emery. de Sher- a
brooke, dans une préliminaire de‘
#:x rondes.

 

f

Coups de poings |
Le combat Pntre Armand Sa-

voie et Kid Mioward. qui devait
avoir lieu le I5 octobre. a été
contremandé, parce que Savoie
n'est pas en condition. TI sera
remplacé par Brian Kelly, qui a
annulé avec Guy Gracia, au
Mont-St-Louis, lundi dernier. |

L'ouverture de la saison de |
boxe d'hiver de Québec aura live
le 14 octobre, alors que Fernando  

{ relayé partout dans la province.

mais vous ne

livré auparavant que 12 com-
bats profemionnels.
fa National Boxing Associa-

tion classe Nine Valdes seul as-
pirant legique au championnat

poids-lourd de Rocky Marciane..
Le Français Robert Cohen devra
rencontrer Raton Macias, conqué-
rant de Nate Brooks, d'ici 9
jours s'il veut être reconnu par -
la NBA comme champion poids-
mouche. Sandy Saddier devra dé-
fendre sen championnat poids-
plume d'ici le 14 décembre contre
le vainqueur du prechain comlat
entre Percy Baswety et Teddy
Davis,

Le poids-moyen Moses Ward =
repris sa pince parmi les meil-
leurs aspirants poids-moyens en
disposant du fin vétéran Billy
Kilgore.

La brasserie Dow renouvelle-
rait son contrat avec la Cana-
dian Athletic Promotions pour
téléviser 20 autres programmes de
boxe. Ce spectacle de boxe serait

Gerry Buchanan, le champion
poids-lourd du Canada, deviendra
professionnel dans cing ow six |!
semaines . . . II vient de retour-
ner à l'entrainement aprés avoir
foué au football,
Raoul Godbout a trouvé un

nouveau surnom pour Marcel As-
sire: le “Taureau”! ...

Tennis sur table |
PAPAPE WIAA

MESSAGE DU PRESIDENT

Il est juste et naturel que mon

premier message vous parvienne par:

l'entremise de cette chronique. C'est

par elle que durant toute une saison

je me suis mis en contact avec vous,

en exprimant mes idées, mes critl-

ucs et mes opinions. Par elle je

viens vous entretenir de T.T. cette,

fois en qualité de président de la

Fédération de tennis sur table du

 

 

|

! Quebe-.

I) est trés malheureux qu'un non-

bre si petit de membres uit été pré-

sent à l'assemblée générale qui me

porta à la présidence dr la FTTQ.

11 est vrai que la publicité pour cette

assemblée fut nulle où À pou près,

pouvez tenir voire

nouveau conseil responsable de cet

état de choses. Enfin tout ceci est

du passé et si un membre décire des

explications ou des comptes rendus,

je suis entièrement À votre dispo-

sition pour vous fournir dans Ia

limite de mes possibilités les expH-

cations que vous Jugcrez nécessiuires.

C'ect votre droit et je ne refuserai
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continuer à bâtir sur les bases qui
furent jetées par nos prédécesseurs,
avec le mot d'ordre que j'ai donné
à l'assemblée générale: “Kecrute-
ment et Avancement des Jeunes”.

Nous tenterons cette année de
recruter un plus grand nombre en
affiliant d'autres vilies el en aug-
mentant les effectifs des villes
déjà membres. Nous sommes à tra-
vailler un plan pour l'avancement
des jeunes, c'est-à-dire voir à four-
nir à ceux qui ont des aptitudes
l'occasion de se développer.

Ce sont eux qui asureront la
survivance de la PT.TQ. & Yave-
nir. Nous ne négligerons pus pour
cela les joueurs qui ont déjà fait
leurs preuves, bien au contraire
nous tenterons comme par le passé
par tous les moyens possibles de
leur fournir l'occasion de rencon-
trer plus de compétition pour qu'ils
acquièrent l'expérience lndispensa-
ble pour augmenter le calibre de
jeu dans notre province et fuire
profiter par le fait même tous les
membres de la FTTQ.

COUPE MONTREAL

Depuis nombre d'années le tour-
noi de la Coupe Montréal marque
les débuts de la saison de T.T. dans
la province. Encore cotie année ce
tournoi sera le premier sanctionné
par la F.T.T.Q. Il aura lieu à l'école
Saint-Charles-Garnier. le 17 octo-
bre, à 1 hre p.m. Ce tournoi est
réservé à tout joueur quil n’a pas
gagné de tournoi majeur par le
passé. Parmi les favoris nous re-
marquons M. Beauchemin, C. Sa-
vard, L. Lata, W. Shindler. Inf.:
CH. 1846. N.B. Aucune inscription
ne sera acceptée aprés 10 heures
p.m. le 16.

 

Jugé le meilleur…… pour once!
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Berger Allemand Champion Meske-Y-Stegirch propriété de M. Semmel Back,
De Gross: Kiaaels, Teronta, Qué,

Pour vwn chien, existe-t-il un honneur plus grand que d'être
proclamé “Le choix des juges”? Ceux qui ont dégusté

le whisky canadien Lord Calvert, si moelleus, si doux,

sont tous d'accord, qu'once pour once,
<? Lord Calvert «st jugé le meilleur.

! LORD CALVERT
CanadianWhisky

CALVERT DISTILLERS LIMITED, AMHERSTBURG, ONT,

   

 

  Pierre VENNE
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matin
gros poil

fls sont TOUS ici

le VOTRE.

1S CLINIQUE de RASAGE LEKTRO

  
Ne vous rasez pas demain...

venez essayer le rasoir qui s'adapte à votre visage

vous trouverez VOTRE rasoir.

des rasoirs tout neufs, stérilisés

TOUTES LES PRINCIPALES MARQUES ET MODELES

DE RASOIRS ELECTRIQUES

  
TOUS LES JOURS

duvet ov

avec miroir, éclairage adéquatprêts à bancher
adoptezqui s'offrent à votre choix

 

de rasoir au Canada!

  

 

NOUVEAU
PACKARD

YMPER/AL

La plus nouvelle sensation en fait

  

   

© REMINGTON

® SCHICK

© SUNBEAM

® PACKARD

© PHILISHAVE

   
Hnprationmewtrètepasnuré RENSEIGNEZ-VOUS

CEDorequemsons Vouset Zi DE RASOIR
iesoonviepra=| ST 50 | voumem=
ve but en travaillant dans Iharmo- | . d’allocation sur votre vieux rasoir DE 220 VOLTS °

Inie et la concorde. C'est pourquoi je

|vous invite tous à collaborer avec

nous pour réaliser plus que jamais,

notre devise: s'unir pour grandir.

Dans une semaine la saison 1954-

55 z’'ouvrira et avec elle 1a FTTQ.

PIECES DE RECHANGE ET ENTRETIEN

sss'ouvriraet avec alle1eFTTQ | POUR TOUTES MARQUES ET MODELES
de son existence. Nous tenterons de

| ESTIMÉS GRATUITS

  

 

    
 

  

 

       

 

     

 

pUCHANAN PRÊTREES METTO sl * PLAN BUDGETAIRE
Gerry BUCH PAR DES CANADIENS EXPLRIMENT

; male assunis OIRES
Gagnon figurera dans la finale. 85 assu ACCESS SHAVER

  Un autre important combat sera
disputé à Toronta. le 25. entre
lex poids-lcerds Karl Wallis et

M. Garnecu ge
419 41 VINCENT

   LEKTRBARBE
POUR LA STORE

 

      
  

 

     
     

  

James J. Parker, Yr . wdres,

‘harley Norkus

a

éliminé LAVAGE 0s VITRES Lotions, PO
CharleyNorkusdtiminé.pour

|

EAST] . batons & barb® 1502, RUE DE LA MONTAGNE AV. 8-1063
lourd Charlie Powell. en le, L J fiuste au sud de Sherbrooke}
knockoutant . . . Powell a été EN JDA ‘

 

“monté trop rite”, car n'avait     
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9 ambleurs se disputeront
$15,000 au parc Richelieu

Les meilleurs ambleurs au pays sont inscrits pour le Derby-invitation, la
Course la plus importante de l'année, qui sera disputé cet après-midi au parc
Richelieu. Neuf chevaux ont été inscrits pour cette classique qui offre une
bourse de $15,000.

Philip Scott, considéré actuelle-
ment comme le meilleur ambleur
su monde, est choisi comme favorl
à 9 contre 2, mais il recevra une
vive opposition de la part des au-
tres inscrits.

Philip Scott sera conduit par
Frank Safford, le célèbre conduc-
teur dont la réputation n'est plus à
faire. Safford en sera à sa première
visite au Canada, Philip Scott a

 

WILMINGTON'S STAR

déjà couru le mille en 1.59 2-5 mi-
nute, maus cette margue est sur-
passée par un autre des inscrits à
la classique, Wilmington's Star, qui
Æ déjà reussi un mille en 158 1-5.

4 p
 

(202 3-5), Egan Grattan (2.01 4-5)
et King Pola (2.04),
Adios Harry, le vainqueur de la

classique “Little Brown Jug” au
Michigan récemment, à dû être re-

tiré à la dernière minute à cause
d'une blessure qu'il s’est infligée à

l'entrainement.
Son entraineur et conducteur

Harry McDonald a décidé d'envoyer
Egan Grattan et Ferman Hanover
au Richelieu pour remplacer Adios

Harry. Ces deux coursiers reprèsen-
teront dignement McDonald,

Il sera intéressant de savoir ce
que fera Star Volo, l'as des pistes

locales cette saison. contre une telle
opposition. Star Volo a déjà été

battu au Richelieu par Adio Abe,
mais ll a vengé cet échec récem-
ment à Québec.

La c'assique sera d® deux épreu-
ves. Huit autres courses bien ba-
lancées complêtezont le programme
intéressant.

 

RESTE SES
PREMIERE,

Prir + K.
Uouttoum
Gal €
Tem; a. T
DEUXIFME (0)

Nancy Van
Santa Anita...

DE VESDREME
COURSE :

soir
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Parmi les autres candidats onlGuy Todd
compte Ferman Hanover (159 2-5), Terys 2124
Adio Abe (159 3-5, Hillsota (2.00), ot “pre iio 3 2

e 4 0 3% 2.Chuck Volo (200 1-5), Star Vow 0%“7 Hanover 2e 910 due

‘ _— —_ 2M-——
$20 TH 200

+ su 3m

Rotere — — 310
Tempe ©
SIXIEME COURSE

Senator Rock ITTAY Ren
Guose Vie — 420 210
Lay — — 4%
Tempe
SEPTE

Casey fui x 50 770 Rin

Fontiac Bob os Bn
Now - — 340

Ten:
HUITIEME €

Fuleen Hall 4ù +20 210
Astra Colby — 1060 400

- Princess Diecea - — 27%
1 Temy
; NEUV
Pin 810 19 Joe
Threct Vi 74 59 19"

Pat Rea -——
Quinelia
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INSCRITS POUR DIMANCHE
PREMIERE COURSE. C amble. $300.
— Major Kelly, Dusky Disna, Dupee:
Stiver Gun, Waples: Primrose Hass.   

Distillation, Maiange et Embouteitioge

faits en Écosse Ww 254F

 

Robillard: George Cuah. Sauvé: Pert
scott, Blouin, Jimmy G, Lockhart;
M:ss Doris Vin. Kitchen; Grattan L
Patch
DEUXIEME COURSE CC trot. 8400

— Shadydale Worthy, Leboeuf; Absand,
Charron: True Victory, Dubé; Duke
Comet. Clark. Keller, Monkman, Black-
bird. Gerry Jr; Peter Van H, Lock-
Hart: Joe Herbert.
TROISIEME COURSE BB trot $350

—Johante M., Gris¢; Charming Comet,

 

; ftihous,

Clark: Rowe Riddell, Waples; Early
Roar C., McKinley: Spender Lawrence,
Giard; Victory McEiwyn, T. Turcotte:
Alonzo Hanover, Charron; Peter B.
Harvester, Lutman; Elsie Lee, McKin-
ley.
QUATRIEME et HUITIEME COUR-

SER218 amble. Stake $2.000. {lére di-
vislion)—Belle Direct, Hughes: Little
Champ, Coté; Cardinal Sally, Queanel;
N.kie Dillon, Bauvé; Bllile Chips. Ba-
kar; Prisco Tass, Blouin: Lee Grattan
Bare, Habkirk: Hi Hy, Moore, Cecllia G.,
McKinley.

CINQUIEME et HUITIEME COUR-
SES. 218 amble. Stake. $2,000. (2ème di-
vision). — Maximillenne Royale, Bar-
der; Barney Diplomat, Coniey: Miss
Laviolette, Quesnel; Professor Mc, Vil-
leneuve: Grey Eagle, Cormier: Urban
Hynover: Hal Baker, Temple; Louise
Mluower, Boucher; Dominion D. Bar-
dier: July The 4th. Cantin.

TEME et NEUVIEME COURSES.
urae invitation”, Ambile. 815,000. —

Fin Pals, Chapdelaine; Star Volo,
Lebœuf; Ferman Hanover, Simpson:
Hilisota. Haughton: Wiimington's Star,
Adio Abe. Jordon: Bean Grattan, Lan-
ders Phillp Scott, Safford; Chuck Vor
lo. Wathen,
SEPTIEME COURSE. FPA. Jr am-

tie. $HOO - Mighty Cashier, Lutinun:
€iny Abbe, Bardier: Carroll Hanover,
ILibkirk: Carter Chips Moore: Volo-

Croteali; Peter Brooke 3rd,
Fuauin, Ruth Chips, Wapies; Dr Hoi-

  

 

retire du

qualité de directeur-géra
Nationale de hockey. ’
“Je conserveral le titre jusqu'au

ter février prochain”, à dit Smythe,

Agé de 61 ans, à une conférence

de presse. “Mais à compter de

maintenant, je ne dirige plus le

club, Hap Day est le patron”,

Smythe à dit l'an dernier qu’il

se retirerait probablement de tou-
te participation active dans la

NHL au cours de la présente sai-
son. Il demeure président de Ma-
ple Leaf Gardens Co. Ltd. et pre-

sident du bureau des gouverneurs
de la NHL.

Smythe a dit qu'il ne peut plus!
supporter les exigences du travail
de directeur gérant. Et il a ajoute:

“Je laisse le club entre les mains
d'un homme plus jeune. Et je ne,
laisse pas un navire en train de
couler. Nous avons le noyau pour

former une bonne équipe. Nous

avons de bonnes recrues”.
Smythe, un personnage très pit- tan, Robi.ard

DiXIEME COURSE. C.C. amble $400
— Litde leo. Moore. Faith Volo, Lock-
hirt 8 ntemadnte wamtbmip mbmim

a Boucher: Bonnie Lad B, T. Turcoite,
or. Mighty Nibble, Jodoin; Suly Jane,
Church; Betvomite, Gerry Jr.

toresque, termine ainsi une car-
rlère active qui remontait à près

: de 30 ans. Durant la dépression, 1!
:convainquit des hommes d'affaires
de financer la construction du

! Garden au coût de $2,000,000, Cet
 

Vancouver aurait un club
dans la ligue du Pacifique

VANCOUVER — (PCf) — Un homme détenant
une franchise dans la ligue de baseball de ta Côte du
Pacifique viendra à Vancouver la semaine prochaine.
On n'a pas révélé son identité, mais de sa visite
dépendra peut-être la décision d'avoir du baseball
professionnel à Vancouver la saison prochaine.

Vancouver a du baseball de clas-,
se A depuis 1939 alors que les Ca-
pilanos se joignirent à la Western
International League, Ce circuit a
suspendu ses activites, mais il peut
étre réorganisé,

Les amateurs ont manifesté peu
d'intérét au baseball de classe A
cette année. Les cap& n'ont attiré
qu'environ 50,000 spectateurs. Il y
a deux ans, l'assistance totale avait
été de 170,000.

Le Vancouver métropolitain « une
population de 500,000 et il est pos-
sible qu'une campagne s'amorce

pour obtenir une franchise dans la
ligue de Ja Côte du Pacifique.

Une réunion a été convoquée pour
Jeudi prochain à laquelle assiste-
ront le maire Fred Hume, d'autres
dignitaires civiques, des hommes
d'affaires et des journalistes,

Le mystérieux visiteur est ame-
né ici par Emil Sick, riche bras- seur et propriétaire des Rainiers de

 

        Etes-vous

     

 

toujours fatigué ?
Voulez-vous gagner du poids ?

       

   

 

    
(HOMMES x
Manquez-vous d'appétit? Vous en-
rhumez-vous facilement ? Etes-vous
nerveux et irritable ? Avez-vous de
la_difficulté A vous endormir?
Les autorités médicales déclarent
qu'une mauvaise alimentation et sur-
tout un manque de protéines, de vi-
laurives et de sels minéraux peu-
vent provoquer les conditions ci-
dessus.mr

GARANTIE !
La SUPER-PROTEINE WEIDER
ne contient aucune drogue; elle est
recommandée par bien des méde-
5.8 eumme étant un complément
alimentaire idéal. Si vous n'êtes pas
znlièérement satisfait, votre argent
?st remboursé.

 

BEN WEIDER
Temes of Chempont”
L'eteuingur des t

  
   

   
   
  

 

  
  

  

  

  

   

  

 

FEMMES x ENFANTS |
En poudre ou comprimés

Réserve d'un mois … $3.00
Réserve de trois mois $8.00

Pas de commandes COD,

PROTEINE WEIDER
Dépt L PA

4466, rue Coloniale,
Montréal
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Ia SUPER-PROTEINE WRIDER ea
<e veste maintenant dums es phar-
®acies de toute La province de Québec,
Vous w'aven qu'à télephneer à Iaphermacie de toire chuis et
bouteille vous mrn livrée wmmg charge
additionnelle. A  Moatréal.
Im Pharmacie Mnmiréei (HA. L2SI)
ou votre pharmarie habituelle, pur
livenison Homédiate,

 

  

Seattle, de la ligue de la Côte du
! Pacifique.

D'abord, il faudrait un stade plus
vaste. Crlui des Capilanos peut as-
SCoir 6500 personnes seulement. Il
faudrait un stade pouvant accom-
moder au moins 10,000 spectateurs.
Le stade actuel est la propriété

de la cité, qui percevait 10 pour
cent des recettes. Les connaisseurs
du baseball disent qu'il faudrait un
meilleur arrangement financier. |
Les autres clubs de la ligue de

la Côte du Pacifique devraient ap-
prouver l'admission de Vancouver
et ce n'est pas un secret que cer-|
tains ne voient pas la chose d'un,
très bon oeil. i

Il y a aussi l'obstacle du base-
ball du dimanche, qui est défendu
ici, mais cela n'est pus impossible’
à surmonter.
La ligue du Pacifique comprend

déjà Los Angeles, San Francisco,
Portland, San Diego, Seattle, Oak-
land, Hollywood et Sacramento,

Victoire surprise
de Billy Smith
PHILADELPHIE, 9. — (PAD —

Billy Smith a causé une surprise

hier soir en mettant hors de com-
bat Harold Johnson, de Philadel-
phie, l'aspirant No 1 au titre des
poids mi-lourds, à 1:22 du deuxième
round d’un combat qui devait en
durer 10 à l'Arena
Smith, venu d‘Oakland, Califor-

nie, il y a deux ans pour s'établir à
Atlantic City, NJ, a décoché une
dure droile au côté de la figure de
Johnson pour l'envoyer rouler au

blarcher. Johnson tenta de se rele-

ver, réussit à s'agenouliler, puis
retomba sur le matelas.

C'était le premier combat de
Johnson depuis qu'il fut vaincu le
11 août au Madison Square Garden
par le champion Archie Moore dans
le 14e round d'un combut pour le
titre,
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Conny Smythe se
hockey

TORONTO, 9 — (PCf) — Conny Smythe, le
dynamique fondateurde l’empire du hockey des Maple
Leafs de Toronto, a annoncé hier qu’il s’est retiré en

nt du club de la ligue

 

aréna est devenu le coeur d'une
dynastie Ce hockey.
Ce n'est pas un secret que

Smythe ressentait les effets d'un
travail exigeant et de blessures aux
jambes subies durant la deuxième
guerre mondiale, alors qu’il fut
Aalteint de fragments d'obus en
commandant une butterie anti-
avions.

“C'est trop pour mol. Quand
quelque chose ne va pas, vous ne
pouvez supporter la tension nere

veuse de ce travail. Je me retire
d'une société qui est en bonne
posture financière.”

Dans sa conférence d'adieu,

Smythe a prédit que les Leafs ne
finiront pas mieux qu’en quatriè-

me position cette saison, mals qu'ils
n'iront pas plus bas parce qu'ils
“sont plus puissants sur le banc
que New-York et Chicago”.

A son avis, Détroit, Montréal et
Boston fluiront la saison dans cet
oxdre,

Smythe est reconnu dans la ligue
,Nationale comme le plus rude mar-
‘chandeur dans les transactions, Il
n'hésitait pas à échunger quatre
jcueurs ou plus pour un as parce
qu'il a toujours di: que “des joueurs

ordinaires peuvent être achetés
n'importe quand”,

C'est de cette façon qu’il a établl
une organisation qui a remporté la
Coupe Stanley sept fois dans les 22
dernières années. Ii connaissait la

“|valeur d'un dollar, mats il n'hésitait
pas à dépenser la forie somme pour
un joueur de calibre.
Fait surprenant, Smythe fut con-

rédié de son premier pose dans le
hockey professionnel, avec les Ran-
!gers de New-York. Il fonda le club
A l'automne de 1926 et fut congédié

!comme gérant avant le début de la
(saison. Lester Patrick le remplaçu.
Il revint alors & Toronto, acheta
les défunts Toronto St. Pats et
construisi, le Maple Leaf Gardens,
Day n'est pas un nouveau venu

chez les Leafs. T1 commença comme
joueur en 1927, joua 11 ans à la

défense, devint (ns‘ructeur et fut
.nommé assistant-gérant il y a deux
ans,

L'automne et sa

boîte de Pandore
L'automne et son cortège de

pluie et de vents est l'epoque de
l'apparition des rhumes ou coryz13
dont la cause véritab'e nous échaz-
pe encore.
La grippe fait également son

apparition durant ls méme pério-
de. Le début peut s'apparenter à
un coryza banal mais le malaue
devient généralisé. Les complica-
tVons les plus communément ren-
contrées sont la sinusite, la bron-
chite et quelquefois la pneumon:e.
L'observance des mesures hygié-

niques suivantes fac.litera le pas.
sage de cette période d'adaptation
à des changements de températu-
re plus où moins brusques: D'a-
bord. il importe de se vêtir d'une
façon appropriée à notre climat,
En second lieu, l'alimentation bien
équilibrée et des heures de repos
|suffisantes renforceront le résistan-
ce naturelle de l'organisme. En
plus, il est toujours loisible aux
individus susceptibles de contrace
ter la grippe ou l'influenza de re-
revoir des injections préventives du
vaccin pséparé à cette fin.
Enfin, si maigré ces précautions,

von subit l'atteinte de ces affections
(saisonnières, il faut réduire ses
activités au minimum, garder la
chambre et faire venir son méde-
cin pour parer & toute complica-
tioi

 

—————— eee
NEW-YORK. (PCI) — Le dollar

| canadien a baissé hier de 133 de
cent sur le marché de New-York,
pour s'établir à une prime de 3 1/8
pour cent par rapport à la devise

aniéricuine,
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Rude bataille pour Mendès-France
PARIS, 9 — (PAf) — TI semble de plus en plus que M. Mendès-France

devra livrer une bataille parlementaire d'envergure pour faire approuver par
l’Assemblée nationale française les accords de Londres sur le réarmement
allemand.
En effet, certaines factions al”

l'Assemblée, ayant à leur téte M.
Pierre-Menri Teitgen, l'un des diri-
seants du Mouvement Républicain
Populaire, ont commencé à poser
des “conditions” destinées à empêé-
cher la renaissance d'un état-
major général allemand. Cela vient
à l'encontre des espoirs exprimés
par le président du Conseil qui
pensait avoir les mains libres dans
les négociations à venir,
En vertu des accords de Londres,

l'Allemagne de l'ouest entrerait
dans l'alliance de Bruxelles et dans
l'Organisation du Traité de l'Atlan-
tique-Nord. Dans le cadre de ces
organismes, elle serait autorisée à
avoir une armée nationale, dirigée
par un état-major général alle-
mand qui serait intégré dans un
haut commandement interallilé.
Selon le traité de la CED, qui & été
rejeté par le Parlement français.
les Allemands auralent été enrôlés
dans une armée européenne.
et

    Extraits du
rapport Caron

Le docteur Charles-F. Bayard,
midecin du service d'Hygiène de la
ville, ami de M. Dufresne, a loué
1246 et 1252 De Bullion à Mme
Beauchamp, de 1930 à 1942. (En
1942, cet immeuble a été passé au
Crédit Foncier), Le docteur à même
institué Mme Beauchamp sa man-
dataire. Il savait Cut et quand il
recevait des avis, il les remettait
à sa mandataire, convaineu qu'il
n’y avait aucun danger, Sa seule
excuse, qui n'en est pas une, est
qu'elle administrait bien...
...En effet, aucun avocat res-

pectable n'aurait pu dire que ces
compagnies ne se rendaient pas
parties à une acte criminel et im-
moral en continuant à louer des
maisons pour des fins de prostitu-
tion qu'elles connaissaient.

La Société d'administration, en
recevant les avis de la police, aver-
tissait le Jocataire qui déclagait
avoir changé de sous-locataire de-
puls la dernière cause. Cependant,
l'on voit qu'à 1242-1244 Berger, il
y à eu vingt et une causes en 1941-
1942, souvent avec les mêmes noms
caine accusées. Denise Rhéaume
est arrétée huit fois de suite par
la police municipale en 1940 et 1941,
A 1256 Berger, Royal Trust, i y a
eu dix-huit condamnations durant
les mémes années et les noms de
Jeannette Beaudry, Eva Beaudry et
Gisèle Rhéaume apparaissent plu-
sieurs fois. Claire Leduc a été con-
damnée cinq fois de suite, à comp-
ter de janvier 1041, A 1053-1055
Clark, Crédit Foncier: elle avait
été condamnée huit fois de suite
en 1940.

Les excuses de ces compagnies
ne tiennent pas debout. ‘Tous ces
gens-là auraient dû avoir honte de
ramasser de l'argent aussi puant.
Le public ne le savait pas, mais si
la police avait décidé de poursuivre
l'un des trusts ou le docteur
Bayard, leur infamie aurait été ex-
posée et ce qu'ils ne voulaient pas
faire par vertu, ils auraient été
forcés de le faire pour sauver leur
réputation et ils auraient mis fin
à l'exploitation de la prostitution
dans les immeubles qu'ils adminis-
trailent.
Pour n'être pas Injuste fl con-

vient aussi de mentionner que la
Banque Canadienne Nationale a
loué, dans les mêmes circonstan-
ces, un immeuble pour des fins de
Jeu et de pari...

—-——r>___—_
QUEBEC. — Une tempête souf-

flant sur l'Atlantique Ndrd, a re-
tardé plusieurs navirs dans leur:
horaire régulier. Le paquebot “Sa-
maria” devait atteindre l'anse an
Foulon samedi après-midi, mais il
se peut fort bien qu'il n'arrive à|
Québec que tard samedi sour ou

dimanche matin.
NEW-YORK. (P.Cf)~ Le gou-

vemement républic-er des Etats-
Unis subira le jugement du peuple
J} 2 novembre prochain, pour la | Même la viellle madame Boutin|
juPFmière fois depui: 27 ans.

Le président du syndicat national
des plomblers de Montréal «CTCC),

public d'appuyer la grève des
inbiers de la métropole, Qui 8
ence le 14 septembre.

 

le Lulletin de présentation du

UN AUTRE “ASSIST” POUR RICHARD. —

 

   
Maurice Richard, la

grande étoile de la partie d'ouverture du Canadien, jeudi soir, à signé
conseiller Jean-Paul Hamelin, de

nouveau candidat dans le district Villeray-Ahuntsic. Le "Rock:t" a
dit qu'il appuyait M. Hamelin parce qu'il n'avait jamais rien refusé
à la jeunesse, à qui {1 avait donné plusieurs terrains d'amusement.
 

2 arrestations pour
tentative de hold-up
Un jeune homme de 18 ans, Yvan

Messler, Ainsi qu'un adclescent de
17 aps seront traduits en Cour
dès lundi, sous une accusation de
tentative de vol & main armée, J
1 octobre, dernier à la “Rose Knit-
ting Mills”, 4530, rue Clark. Lis
seront aussi accusés de vol par
effraction quelques jours plus tA:
dans la boutique d'un armarier,
sise au 434, rue Ogilvie ou ils au-
ralent volé six revolvers, dont ceux
dont ils se seralent servi lors de
leur tentative de vol à main armée.
La police a retrouvé les six armes
volées. L'enquête dans cette cause
A été conduite par les sergents-
détectives Francis Boire et Roland
Perron.

Extraits du
rapport Caron

Aussi un grand nombre de ces
hudividus ont fait de l'argent et
l'ont placé dans des entreprises de
clubs de nuit où de restaurants très
dispendieux, Harry Ship avait le
Tic Toc Café et l'Hawaian Lounge,
ce dernier endroit de réputation
plus que louche. Harry Feldman en
était copropriétaire, Arthur David-
son avait l'El Morocco, Bam Cleaver
était propriatére de l'Esquire Café,
Vincent Cotroni du Café Val d'Or
avec Armand Courville, Max Sha-
piro et Léo Bercowitz, qui avaient

exploité la maison de pari 257
Sainte-Catherine est, sont devenus
propriétaires du Ruby Foo. Angelo
Bisante exploitait l'American Spa-
ghetti House. C'est avec le jeu et

le pari que ces gens ont pu acqué-

rir ces importantes places d'affal-
res. Ajoutons que Eddie Baker et
Philippe Bélanger étaient proprié-
taires du théâtre Gaiety . . .

 

La même chose peut se dire de M.
Filion lorsqu'il jure de son igno-
rance absolue des maisons de jeu
de son district. Il y en avait qui
appartenaient & Ludger Audette:
M. Filion connaissait très bien ceux

la rue Saint-Hubert et de la rue
Saint-Denis, pas loin de chez M.
Filion. 11 y en avait une qui appar-
tenait à Georges Samson. M. Filion
et ce tonancier se connaissaient de-
|puis leur enfance et avaient été en
laffaires ensemble. Ces maisons
étaient vieilles, ouvertes en perimna-
*nence et connues de tout le monde.

 
{savait que 6552 était un club d'Au-
“dette et elle savait qu'il en avait
june autre sur la rue Saint-Denis.

Denis Girard, & demandé hier :L'affirmation de M. Filion, homme!
lâgé et apparemment respectable. est
très pénible pour un juge Jorsqu'elle
test faite sous serment.

 

qui les exploitalent dans le nord de

Ici et la
Onze cents employés de Dominion

Engineering Works & Lachine en-
treront en grève à 1 heure am.
mercredi.

NEW-YORK — Mme Franklin D.
Roosevelt, fêtera ses 70 ans lundi.
Le chauffeur de taxi Jacques

Roch, 24 ans, de St-Martin, a été
condamné à subir son procès le 12
octobre sous l'accusation d'avoir en-
levé le 28 juillet dernier la petite
Lise Raymond, 8 ans, 1345, rue Tor-

rence, Montréal. .
Le juge Willie Proulx à envoyé

à l'enquête préliminaire, le 15 octo-
bre, T. Earl Walker, président d'une
fabrique de couvertures, à la suite
de la mort de son employé, Gérard
Cuerrier, 6613, rue Beaulieu, décédé

deux jours après être tombé d'un
ascenseur qui arrêta six pleds au-
dessus du rez-de-chaussée.

QUEBEC. (PCf} — Une déléga-
tion de maires et d'hommes d'af-
faires de là région de la baie des
Ha-Ha a demandé au gouverne-
ment provincial de construire un
hospice pour les vieillards, un pont
tt un viaduc dans la région.
BONN, (Reutersf’ — Les alliés

occidentiux ont entrepris hier avec
l'Allemagne de l'ouest une suite de
négociations qui devraient abouti*,

vers la fin de la semaine prochaine,
à l'élaboration d'un traité mettant
fin à neuf ans d'occupation,

QUEB%C — Cinquante-trois
mambres de la Cle London's Fes-
ti-al Ballet. ayant à ier tite le cé-
icbre danseur Anto- Dolin arti-
veront à Québec à bord du “Sama-
ria’ de la ligne Cunuid.

Le comité féminin des Anciens
de Laval annonce les noms des ré-
cir.endaires drs bourses offertes
cette année à des étuuiants de La-
val: Mlles Elise Paré de Lévis,
éc:le de musique; 1TArèse Bleard,
faculté d'arpentage «t de génie fo-
restier: et Monique Cuulonibe, éco-
le de service sucial.

 

Ana.

MUCUS de L'ASTHME
 Ruine le Sommei

Veux ne pouvez goûter une bonne
| nult de repos et vous ne pouves être

tout À votre travail xi, A cause dw
mucus épais et tenace résultant

; d'attaques répétées d'asthme bron-
chitique où d'une simple bronchite,
vous rexpires avec difficulté, tousse z

| ou renlifics. Des mililers de personnes
| ont maintenant découvert qu'il est ha-

Dituellement facile d'alder la nature à
aminciéet chagser ve phlegme visqueux
en prenant les runipriméz MENDACO
RUE repas et à l'heure du coucher.
Quand là toux Re fait moins tyranni-
que, une renpiration plus Hbre favorise
la détente naturelle et Un sommeil re-
posant. Pins de 50 millions de com-
primés MENDACO déjà vendus se
ppt Avera miirx et efficaces, l'reeu-
tez-vous MENDACU chez votre phar-
macien, Batlsfaction ou argent remis
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Or M. Guevremont, membre assi-
du du club, demeurant tout près de
la maison de pari, de biais, mélé à
toutes sortes d'organisations, faisant
de la politique, visitant souvent le
poste de police et le poste de pom-
pler qui étaient tout près de 2809
Masson, jure qu'il n'a jamais su
Qu'il y avait un établissement de
pari à 2809, qu'il ne s'en est jamais
Aperçu et qu’il r'en a jamais en-

tendu parler. C'est plus que difficile
à croire. C'est inconcevable,

 
HÉMORROÏDESqui
démangent et brülent

Bl muntenant vous eouffres de sa
Gémangesison irrltante et de la douleur
muisantie (mputables aux hémorrsides vous
pouvez être soulagés.
Procurez-veus un paquet de Hem-Roid,

8 traitement interne contre len bémorrof-
des A m'imparte quelle pharmacie et
«snayez-le selon le Txie d'emploi. Vous
serez étonnéa de constater commbien rapt-
dement les tracas que vous eausent vos
hémorrobies dieparzissent, Beulement
51.59 pour le gros paquet contenant 60
comprimés. Bi l'essai de Hern-Roid du-
rant 2 ou 3 jours ne vous donne pas en-
Lire satisfaction, demandes que votre
Argent vous soit remis. Remboursement
Garanti par toutes les pharmacies.

 —

 

économique. Sous-vêtements

d'hiver en mérinos naturel pour

protection contre le froid. Font

un long usage, se lavent bien—

à ce que vous penseriez devoir

colegons et combinaisons.

AV  
a

Entière satisfaction à un bas prix

et leur prix est beaucoup inférieur

payer pour cette qualité. Gilets, 
UN SYMBOLE de QUALITÉ

Dans les sous-vitemants, comme dans toute chose, vous obtenez le

valeur de ce que vous payez. Vous éporgnerez de l'argen‘, à lo longue,

! en achetant des sous-vêtements Penmans, parce que les Penmans vont

i mieux et durent plus longtemps,
971-523

e  
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La sa‘son de hockey bat son o…e/n depuis jeudi alors que le Canadien à défait

tes Black Hawks de Chicago. 4 à 2. Les trois étoiles de cet*e partie ont été

(1) le joueur de défense Tom Johnson, qui a compté ce qui devait être le
but victorieux ; Maurice Richard, qui avec deux buts et deux assists a parti-

c:pé aux quatre buts du Canadien, et la recrue Jackie Leclair, qui a fait des

debuts sensationnels, obtenant un but et deux assists. (2) Dick Gamble,

que les Rangers ont refourné au Canadien. sera probaplement vendu aux

Black Hawks de Chicago ou aux Maple Leafs de Toronto, (3) Bucky Holling-

worth, arcien du Royal Senior, gu: 8 fa un acbut ivpressionnant à la

plus fort tirage de tous les journaux français d’Amérique
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défense des Black Hawks de Chicago. Bucky à *té acheté au coût du "waiver”
tout récemment, (4) Avatus Stone, botteur de distence des Rough Riders
d'Ottawa, qui jouera deux parties contre les Alouettes en fin de semaine.
(5) Orval Tessier, ailier gauche du Royal, a finalement accepté les offres du
club et il sera À son poste contre les Sonateurs d'OVawa, dimanche, au
Forum. (6) Le rapide Star Volo, quel'on voit ici avec son conducteur François
Leboeuf, est un des rapides ambleurs inscrits dans le derby de $15,000 au
parc Richelieu. (7) Une scène du combat nul entre Guy Gracia, à gauche, et

Brian Kelly, au Mont-St-Louis, lundi dernier.

  


